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PROGRAMME 


Les Doctrines matdrialistes ont vdcu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes dternels qui sont Tessenc 
de la Socie'te, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'oi 
abouti qu’& de vaines et stdriles negations. La Science expe'ri 
mental e a conduit les savants malgre eux dans le^domaine de 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, If 
Matdrialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthase en appliquant h 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques de: 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par 1; 
decouverte d’un mime esoterisme cache au fond de tous les e lites 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement ne'ta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes pun men 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese uniqu< 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et h 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme d< 
toutes les revues et socie'te's qui defendent V arbitrage contn 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deu; 
grands fleaux contempcrains : le clericalisme etle sectarisme sou 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenei 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deji 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l'Inde 

U Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mai 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi sd 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque brands 
de ces curieuses e'tudes. 1 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les article 
destines aux lecteurs dej& familiarise's avec les e'tudes de Scienc 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse j 
tous les gens du monde instruits. I 

Enfin, la troisieme partie (Litter aire) contient des poesies et d| 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’uj 
maniere qu’elles savent toujours apfcrecier. 

V Initiation parait re'gulierement du i 5 au 20 de chaque mois 
compte deja sept annees d’existence. — Abonnement: 10 frai 
par an. 

(Les collections des deux premieres anne'es sont absolum< 
epuisees.) 

j 
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Principaux R^dacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


1 ° 

P ARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.\ I.-. A — Jules Doinel, S. # . I.*. (D. G. E M 

— Ep. Gnost. — Stanislas de Guaita, S.% I.*. & — Marc Haven, 
S.\ I.*. A — Julien Lejay, S.\ I.*. A — Emile Michelet, 
S.v I.*. (C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. (D. S. E.) 
MoGd, S.*. I.*. — George Montiere, S.\ I.*. A — ‘Papus, S.\ I.*. A 

— Qu^erens, S.\ I.*. (D, G. E.) — Sedir, S.\ I.*. (Gi G. E.) -* 
SkLv^A, S.\ I.*. (C. G. E.) — VuRGEY. 

) 


2 ° 

PARTI E PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — ~Aleph. — Badaire. — D r Ba^ 
raduc. — Le F.\ Bertrand 3o* — Rene Caillie. — 

Camille Chaigneau. — Chimua du LAfay. — Alfred le Dain. — 
G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. — Dele- 
zinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. — L. 
Lemerle. — Marcus de V&ze. — Napoleon Ney. — Eugene 
N us. — Horace Pelletier. — G. Poirel. Raymond. — A. de 
R. — D r Sourbeck. — L. Stevenard. — Thomassin. — 
G. Vitoux. — Henri Welsch. — Oswald Wirth. — Yalta. 
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P ARTIE LITTSraIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goudeau. — Ma- 
ioEl de Grandford. — Jules Lermina. — L* Hennique. — 
^atulle Mrnd£s. — George Montiere. — Leon Riotor. — Saint- 
argeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de Sivry. 
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POIiiSIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Yvan Dietschink. — 
'aurice Largbris. — Paul Marrot. — J. de Tallenay.^— 

BERT DE LA VlLLEHERVE. 
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L * Initiation du i 5 octobre 1894 

GROUPE INDEPENDANT 

D’ETUDES. esoteriques 


Secretariat : 

M. Paul SfiDIR 
4, Avenue de l’Opdra, 4 
PARIS 


Quartier G6n6ral : 
29, Rue de Trdvise, 29 
PARIS 


But . — Le Groupe a pour but principal d'etudier 
theoriquement et experimentalement les forces encore 
non definies de la Nature et de l’Homme — en dehors de 
toute secte et de toute personnalite. 

Membres, — Les membres ne payent ni cotisation 
ni droit d’entree. — Tout abonne de V Initiation ou du 
' Voile d’Isis re9oit sa carte de membre sur demande 
affranchie adressde au Secretariat . 

Organisation . — Le Groupe comprend 22 commissions 
d’etudes au Quartier General & Paris. 

II compte actuellement 80 branches et correspondants 
au dehors, et envion 1,600 membres. 

Les reglements du Groupe sont inseres dans YAl- 
manach du Magiste (1894-1895), un vol. in- 18 de 23 o p. ; 
prix, 2 fr. 5 o, chez Ghamuel, editeur. 

Des conferences et des cours ont lieu regulidrement 
au Quartier General. 

Renseignements. — Pour tous renseignements sur le 
Groupe ou les socidtes adherents dans les differents pays, 
ecrire en joignant un timbre pour la reponse k M. Paul 
Se'dir, 4, Avenue de TOpera, Paris. 


j , - j j 
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^hangement d’Jdministration 

iDE L INITIATION 


Notre ami Chamuel, l’heureux editeur a qui le Spi- 
ritualisme doit deja la publication de 160 ouvrages, 
vient de se rendre acqu£reur de Y Initiation. Cest 
done 29, rue de Trevise, que devront dorenavant £tre 
adresses tous les abonnements et reclamations. Nous 
engageons tout sp&nalement nos abonn^s a nous si- 
gnaler les numeros qui n’arriveraient pas reguli&re- 
ment afin de faire a la poste les reclamations n£ces- 
saires. 

En quittant l’editeur Carre, nous tenons a le remer- 
cier de ce qu’il a fait pour YInitiation qu’il a acquise 
alors qu’elle ne fajsait pas encore ses frais et qui a 
amenee, sous son administration, k cette clientele de 
1,600 lecteurs qui fait de notre organe une des rares 
publications periodiques gagnant de V argent. Ce de- 
tail, bien que tres materiel, a son importance pour 
prouver la vitality de l’occultisme. Voila pourquoi 
nous avons pu cr£er un organe hebdomadaire, le 
Voile crisis , qui va prendre un nouvel essor sous peu. 

La Direction. 
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PARTIE INITIATIQUE 


Is €@hch,b ®s ®icis (,) 


Defray^s des frais de voyage par les finances de 
l’Etat., des quatre points cardinaux les ev&ques accou- 
rurent. Ils seraient venus de la lune, si la lune eut eu 
des dv£ques, pour voir un Empereur chretien. 

II y a disaccord sur leur nombre. Le chiffre officiel 
de l’Eglise en inscrit trois cent dix-huit. Selon le 
patriarche Eutychius, renomme par ses biographes 
pour sa profonde connaissance des choses ecclesias- 
tiques, il y en eut deux mille quarante-huit. Mais il 
parait que Constantin, pour circonscrire led^bat dans 
des limites possibles, fut oblige d’eliminer la plupart 
de ces chefs d’Eglise. 


(i) L’editeur Flammarion met envente ce jour mSmel’oeuvre 
posthume d’Eug£ne Nus « Vivisection du Catholicisme ». Nous 
sommes autorises- sp^cialement k presenter k nos lecteurs un 
extrait de cet ouvrage remarquable que tous les spirjtualistes 
voudront poss&der. Jamais une telle lumi^re n’avait ete pro- 
jet^e sur les origines et revolution du catholicisme. (En vente 
chez Chamuel, 29, rue de Trevise, 3 fr.) 
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« Ayant entendu les avis de tous les eveques assem- 
« bl£s, dcrit Eutychius, il fut etonne de la diversite 
« des croyances. II yen avait qui faisaientdeux Dieux 
« du Christ et de sa mere, qu’ils subordonnaient ega- 
« lement au Dieu supreme; c'etaient les Barbares ou 
« Marcionites ; d’autres, c’etaient les Sabelliens, fai- 
« saient naitre le Verbe du Pere, comme la flamme 
« de la flamme ; d’autres encore, les Eliens, faisaient 
« traverser Marie par le dit Verbe, comme de Beau : 
« entr 6 par l’oreille, le Verbe etait sorti par ou sortent 
« les enfants. II y en avait qui faisaiept creer l’Homme- 
« Christ par Dieu m£me, pour l’envoyer habiter dans 
« fils de Marie qui avait ainsi pu &tre appel£ Fils de 
« Dieu, ce Dieu etant unique et simple de substance 
« comme de personne, sans Verbe ni Saint-Esprit : 
« c’etaient les Pauliniens de Paul de Samosate. Les 
« Marcionites reconnaissaient trois Dieux : lebon, le 
« mauvais et le moyen. » 

Ces diverses opinions pouvaient certes se soutenir, 
ni plus ni moins que les autres. Mais, au lieu de 
Tunite, on abordaitle chaos. Trois cent dix-huit s’en- 
tendant pour reprouver les systemes de leurs collogues, 
Constantin leur confia la tache d’etablir un Credo 
commun, dans lequel il se chargeait de ranger toutes 
ces Eglises. M£me dans les trois cent dix-huit. selects 
par TEmpereur, la plupart etaient peu aptes a digerer 
ces matieres metaphysiques. Au dire de l^v^que 
Sabinus, qui recueillit les Actes du Concile, les peres 
de Nicee etaient aussi simples et aussi ignorants que, 
helas! ils Etaient grossiers. 

D’apres les historiens de l’Eglise, le debut ne fut 
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pas heureux. Selon Socrate de Sozom£ne, les P&res, 
croyant n avoir ete appeles en presence de Constantin 
que pour l’entretenir de leurs affaires personnelles, 
« oubli£rent en un instant ce qui n’importait qu’& la 
religion et au culte, se prirent de violentes querelles, 
et s’accus&rent reciproquement avec une indecence et 
un acharnement indicibles. » Beaucoup remirent a 
TEmpereurdes memoires relatant les mefaits dontils 
accusaient leurs collogues. 

On croit, dit l’abbe Fleury, que ce furent les ev£ques 
ariens qui se rendirent coupables de cette infraction 
k la fraternite chretienne. Si le brave abbeedt pench£ 
pour Arius, on croirait probablement que ce furent 
les ev&ques orthodoxes qui denonc&rent leurs confreres. 
Eusebe de CA saree, quoique inclinant vers Theresie, 
raconte le fait sans commentaire, et la posterity, 
quelque reculee qu’elle soit , n’eclaircira jamais ce 
point, car Constantin, en plein concile, lan^a au feu 
tous ces libelles sans vouloir y jeter les yeux. 

« — Quand il entra dans Tassemblee, disent les 
« pieux ecrivains, couvert de pourpre, d’or et de pier- 
« reries, ses yeux baisses et la rougeur de son front 
« respiraient une douceur royale. Ilrefusa de s’asseoir 
« avant que tous les ev&ques eussent pris leur place 
« et lui eussent fait signe d’en faire autant. Alors il 
« s’assit humblement sur une chaise basse, toute bril- 
« lante d’ornements en or. » 

Sa reponse au discours d’Eusebe de C£saree, qui lui 
souhaite la bienvenue, ne fut pas moins empreinte de 
modestie et de douceur : 

« — Il conjura ces tres chers ministres de Dieu de 


Digitized by LjOOQle 


LE CONCILE DE NICEE 


5 


^ « ne manifester qu’un m£me sentiment et qu’une 
« m&me opinion, et de se rendre par la eux-m&mes 
« tr£s agreables a Dieu, tout en faisant une chose que 
« lui, Constantin, regarderait comme etant, de leur 
« part, le plus signale des bienfaits. » 

Si ce racontar officiel des premiers historiens de 
PEglise n’a pas 6te invente par ces plumes sacerdo- 
tales, pour rehausser le sacerdoce dont le regne allait 
commences Pattitude prise par Constantin devantces 
p£res de Nic£e, dont Pesprit et le caractere lui avaient, 
a premiere vue, inspire une si mince consideration, 
ne peut guere &tre attribute qu’a la volonte d’incul- 
quer a ses sujets le respect de ces ev&ques, ministres 
du Dieu chr&ien dont il se faisait un associe. Maispeu 
importe le mobile ou la mobilite de ce Cesar si juste- 
ment range, dans tous les cas, parmi les saints de 
notre Eglise. Ce sont les oeuvres du Concile et non 
celles de Constantin qu’il s’agit d’examiner. 

Les trois cent dix-huit eveques furent presides par 
Osius. On croit, dit Pabbe Fleury, que ce simple 
£v£que de Cordoue fut president du Concile en qua- 
lite de l£gat du pape Sylvestre, empeche par son grand 
&ge de faire le voyage de Nicee. L’abbe Fleury sait 
tres bien que nul n’a pu croire cela, surtout au temps 
du Concile, ou il n’y avait pas de pape. Le simple 
£v£que de Rome fut convoqu£ comme les autres, et 
se fit representer par deux membres de son clerg6, 
uniquement destines & faire tapisserie, car ces Latins, 
qui brill£rent rarement par la science; ne savaient pas 
m&me legrec. Si Pev&que de Cordoue fut le l£gat de 
quelqu’un, il fut celui de PEmpereur dont il etait le 
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favori et le grand collaborates, dans cette entreprise 
politique de concentration chrdtienne. 

Les on dit et les on croit de ce bon abbd Fleury, 
employes, annonce-t-il dans la preface de son his- 
toire, pour exposer les affirmations denudes de preuves 
suffisantes, comme on en rencontre tant dans les 
fastes ecclesiastiques, s’appliquent invariablement k 
un seul ordre de faits : ceux qui lui semblent utiles 
aux intdrdts catholiques. Jamais on ne dit ni on ne 
croit ce qui pourrait contrarier les doctrines qui lui 
sont chores. Ne lui en faisons pas un crime ! nous 
glissons tous, plus ou moins, sur la pente de nos 
desirs, et ces faiblesses de resprit mdritent d’etre 
excusdes quand elles sont involontaires. 

Maintenant que le calme est retabli et que tous les 
couteaux tires ont dtd remis en poche, abordons, avec 
le Concile, la question qui Fa reuni, vaine, absurde, 
ou tout comme on voudra l’appeler, ainsi que l’a dit 
Constantin, avant qu’il se vit force de se mdler a 
la querelle. 

II s’agit done de decider, a Funanimite, ou tout au 
moins a la majoritd des voix, si le Fils est cree par le 
Pere. Jusqu^ la fin du m e siecle, ce fut Topinion 
gendrale. 

Les ap6tres, mdme Paul ; les evangelistes, meme 
Jean ; les plus fantasques gnostiques, mdme ceux qui 
dans le Christ ne voyaient qu’une apparence, les par- 
tisans de Thypostase, le supposant detache de Dieu, 
avec mission de creer les mondes, ont tous admis que 
la source existait avant le ruisseau, le foyer avant la 
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flamme, et qu’entre la partie et le tout il y avait ine- 
galite d’etendue, comme difference de qualite entre 
la cause et Peffet. 

Mais cette vulgaire logique du simple bon sens 
humain, bonne pour les choses de la terre, n’est pas 
admise dans le del. A l’inversedes anciens sages, qui 
enseignaient dans leurs temples la loi d’unit£ de Ja 
vie expliqu^e par cet aphorisme : << Ce qui est en haut 
est comme ce qui est en bas, et ce qui est en bas est 
comme ce qui est en haut », le Saint-Esprit des Chre- 
tiens, incarne dans quelques t&tes, decouvre, au bout 
de trois cents ans, que c’est justement le contraire. 
Dans la logique divine, le fils, qui est engendre, est 
pourtant inengendre, absolument comme le Pere. Ce 
fils, qui n’est pas un fils, ne pouvant avoir de pere, 
puisqu’ilest inengendre, et qui pourtant prie son pere 
dont ilse declare le fils, tous deux egaux en puissance, 
comme ils le sont en essence, quoique le pere soit 
superieur, ainsi que le fils Pa dit, et ce troisieme inen- 
gendre, tout a fait egal aux deux autres, bien qu’il 
proc£de de Pun d’eux, ou m&me de Pun et de Pautre, 
— c’est une question a debattre, et qui sera debattue, 
a grands renforts de conciles, coupant meme PEglise 
en deux, — constituent le plus beau gacftis divin qui 
ait jamais irradie de la pauvre cervelle humaine. 

Ces malheureux n’ont pas vu qu’en basant leur 
orthodoxie sur la parite d’origine et Pegalite de puis- 
sance et de qualites de leur fils et de leur pere, ils 
dementaient le fils lui-m&me qui repetait a satiete : 
« Mon pere est plus grand moi », et qu’ils faisaient 
du doux Jesus le premier des heretiques. 
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Entre la doctrine arienne et la consubstantialit£, la 
distance etait pourtant mince. Etant donnde l’idde 
emprunt^e au mythe hindou de l’incarnation divine, 
tout s’arrangeait aussi mystiquement que possible, 
sans blesser la saine raison. Voici la profession de foi 
des £v&ques ariens soumise au concile de Nicee: 

« — Us croient en un Dieu unique, seul inengen- 
« dr£, seul kernel, seul sans principe, seul immortel, 
« seul tout-puissant, seul gouvernant et dirigeant 
« toutes choses, qui a engendre son fils unique avant 
« tous les siecles, afin qu’il existat et v^ctit, et par 
« lequel il a ensuite cree les siecles et tout ce qu’ils 
« comprennent. Us confessenttrois personnes: le Pere, 
« le Fils et le Saint-Esprit. Dieu, cause absolue de 
« tout, est seul sans commencement. II fut avant le 
« Christ qui n’estni co-eternel,ni co-inengendre avec 
« le Pere. » 

Certes, ces articles de foi, qui reliaient la croyance 
chr&ienneacelle des vieux sanctuaires, par l’interm^- 
diaire de saint Paul et de saint Jean, offraient une 
pdturesuffisammentraffin^e aux abstracteurs de quin- 
tessence. Les plus mystiques des seconds fondateurs 
de l’Eglise, Justin, Cyprien, Denis l’Ar^opagite, Cle- 
ment d’Alexandrie, Origene, Tertullien m£me, s’en 
£taient tous cpntentes. 

« — II fut un temps, dit Tertullien, ou Dieu n’etait 
ni juge ni pere. » 

Bien longtemps avant Arius, toute l’Eglise etait 
arienne, sauf les sectes encore juives qui, comme Paul 
de Samosate, faisaient de Jdsus un homme sup^rieur 
par ses vertus, et quelquesphilosophes unitaires a leur 
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fagon, — c’etait peut-6tre la bonne, — qui ne voyaient, 
avec Sabellius, dans le P&re, le Fils et le Saint-Esprit 
que trois aspects du grand Etre. 

De toutes ces inventions sur la Nature divine, la 
seule qui fut completefnent extravagante etait celle 
qui devait triompher. Et, pour que rien ne manquat 
k ce mpnument d’aberration, on declara que c’etait 
son absur.dite m&me qui devait le faire accepter. Dieu, 
etant l’incompr^hensibilite absolue, ne pouvait se ren- 
contrer qu’aux antipodes dela raison qui est la faculte 
de comprendre. L’absolument insense nous rappro- 
chait seul de lui. C’est l’explication du Credo quia 
ineptum , plus logique qu’il n’en a Fair. — « Mon 
opinion, dit Athanase, est la seule que je ne com- 
prenne pas. » C est pour cela qu’il l’a soutenue. 

Deux mots grecs, homoousios et ho?noiousios joue- 
rent un grand r61e dans le concile ; homoousios signi— 
fie meme substance, homoiousios semblable en subs- 
tance. Athanase voulait le premier, Arius n’admettait 
que le second. 

Cet i grec, appele iota dans sa patrie, apporte, dit- 
on, comme un rameau d’olivier entre les belligerants, 
par la soeur de Constantin, au lieu d’etre un trait 
d’union, ne fut qu’un brandon de plus jete dans teri 
grande discorde. On devine a quels distinguo , ornes 
de theses et d’antitheses, se livrerent ces docteurs 
pour determiner le point precis ou l’identique se 
^epare de l’homogene, ou ce qui est semblable differe, 
et ou, trois personnes distinctes. unies"quoique divi- 
sees, sans cesser de se confondre, sont l’une a la droite 
de l’autre, et la troisieme on ne sait ou, sauf quand 
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il y a des conciles qu’elle a mission d’inspirer. 

L’homoousios d’Athanase finit pourtant par Tern- 
porter, et la malheureuse princesse, qui comptait sur 
son iota, fut repoussee avec perte. 

La grande declaration de Nicee, qui fait encore loi 
aujourd'hui pour le monde catholique, se resume dans 
son anatheme, accompagnement oblige de toutes les 
professions de foi : 

« — L’Eglise de Dieu, catholique et apostolique, 
« anathematise ceux qui disent qu’il y avait un temps 
« ou le Fils n’existait pas, ou qu’il n’existait pas 
« avant d’avoir ete engendr^. » 

Arius et deux ou trois ev&ques refuserent de se sou- 
mettre, preferant la malediction. Le pouvoir seculier, 
qui nevoulait plus de disputes, declara qu hotnoousios 
etait le mot veridique etenvoya en exil tous ceux qui 
n’en voulaient pas. Pour en finir a jamais avec ce 
debat des essences qui troublaient la paixde TEmpire, 
un decret imperial condamna les Merits d’Ariusa subir 
le supplice du feu. Ceux qui ne les bruleraient pas, 
ou ne les feraient pas bruler par les autorites comp£- 
tentes, encourraient la peine de mort. 

Avec la m&me facility, Constantin trancha la ques- 
tion de la celebration de la Paque, qu’un edit fixa au 
dimanche pour toute la chretiente. Quelques menus 
canons concernant la discipline furent en outre ela- 
bores, pour occuper les entr’actes. 

Telle fut Tceuvre laborieuse du concile de Nicee 
accouche par Toperation cesarienne, oeuvre nefaste 
autant qu’inepte, qui n’a pu maintenir sa vie qu’a la 
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fa^on des vampires, en buvant des gorgees de sang. 

Les politiciens d’alijourd’hui, qui prennent encore 
sa defense, disent que cette fa$on de concevoir la 
divinity a fait la civilisation et fut le salut du monde. 

« — Si la doctrine arienne eut prevalu, a ecrit M. le 
due de Broglie, Jesus-Christ n’etit ete qu’un demi- 
dieu. A cdte ou au-dessus de lui, la credulite populaire 
n’eut pas manque de placer d’autres etres surhumains, 
pour etablir, quelques echelons entre le Ciel et la 
Terre. » 

II nous semble qu’en depit de la divinity de Jesus, 
la credulite populaire s’est suffisamment livree a ce 
genre de fabrication. Si ces saints, parfaitement 
surhumains, puisqu’ils font tous des miracles, chacun 
dans sa speciality, ces Madones, noires ou blanches, 
ces Notre-Dame de la Salette, de Lourdes et d’autres 
lleux, dont les chapelles font concurrence au maitre- 
autel du Dieu supreme, ne sont pas au-dessus de lui, 
elles sont, du moins, tout k c6t6 et different peu de la 
legion pai'enne rangee autour de Jupiter. 

La superstition naive a beau changer d’etiquette, 
elle est la m&me dans tous les temps, ainsi, h£las ! 
qu’un peu plus haut, ou (si Ton veut) un peu plus 
bas, la politique religieuse ou la religion politique. 

Eug&ne Nus. 
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La matiere solide peut passer a letat liquide, de 
celui-ci a l’etat vaporeux et de l’etat vaporeux k l’etat 
gazeux; dans ce dernier etat elle est invisible, c’est- 
it-dire qu’elle ne modifie plus pour nous les vibrations 
lumineuses ; aussi le vulgaire croit-il que la matiere k 
k l’£tat gazeux est an^antie. Pourtant il est facile de 
comprendreque, si nous voyons encore les vapeurs et 
si nous ne voyons plus les gaz, c’est que notre oeil 
n’a pas une portee suffisante pour arriver a ce resul- 
tatet que, si nous trouvions le moyen d’etendre la 
portee de notre ceil, il pourrait nous faire percevoir 
les gaz tout comme il nous fait percevoir la matiere 
*dans ses autres etats. 

Les gaz existent, quoique invisibles ; les chimistes 
le savent bien. Il y a encore d’autres choses qui 
existent sans qu’on puisse les percevoir directement: 
la chaleur, Telectricite, le magnetisme. Les effets pro- 
duits dans le monde par ces choses prouvent que les 
substances appartenant au monde invisible sont aussi 
bien des realites que les subtances appartenant au 
monde visible. 

Il y a encore d’autres choses qui sont invisibles: 
nos sentiments, nos idees, etqui cependant produisent 
des effets dans le monde physique. Rien peut-il pro- 
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duire des effets ? A coup sur non.Les idees sontdonc 
quelque chose ; il est vrai qu’elles n’appartiennent pas 
la classe des objets physiques, qu’on ne peut pasles 
ranger parmi les choses materielles ; mais forcement, 
elles appartiennent a un certain ordre d’existence que 
nous pouvons nommer le mondeideel Nous devons 
alors considerer les idees comme des faits d’ordre 
ideel, tandis que les objets physiques sont des faits 
d’ordre materiel. 

Le sens commun accepte les idees, comme tout le 
reste, sans en rechercher la nature ni l’origine ; si 
d’aventure son attention est attiree la-dessus, comme 
il n’a qu’un criterium pour estimer la realite, a savoir 
les qualites physiques, il pergoit immediatement que 
les idees sont depourvues de ces qualites, d’ou il con- 
t clut aussitdt qu’elles sont des non-realites, des choses 
qui n’existent pas, des riens. Il pense que Thommeles 
cree en les tirant du n£ant et qu’en disparaissant de 
sa conscience, elles retombent dans le neant. 

Cette opinion sert de base a la theorie de la crea- 
tion ex nihilo et aussi a la croyance au neant, idees 
r^pandues chez tous les hQmmes depourvus d educa- 
tion philosophique, comme il est facile de leconstater 
dans leurs raisonnements qui frequemment les con- 
tiennent a leur insu. Parmi les philosophies occiden- 
taux, il en est peu qui aient su s’elever k la conception 
de Pexistence reelle des idees, qui aient reconnu en 
elles des £tres et des objets appurtenant a un ordre 
d’existence different del’ordre materiel. Pourtant, si les 
idees sont des &tres, — et il n’est pas besoin de 
longues reflexions pour lecomprendre, — il faut bien 
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qu’elles appartiennent a un ordre d’existence, lequel, 
pour £tre difiterentde Fordre physique, n’en comprend 
pas moins, comme celui-ci, des objets et des &tres 
varies. 

Parmi leurs qualites, les Stres ont la capacite 
d’entrer en rapport les uns avec les autres ; la percep- 
tion des &tres de Fordre physique est un rapportentre 
eux et nous ; ce rapport manque entre nous et les 
Stres de l’ordre ideel, — chez le commun des hommes. 
Nous percevons les &tres de Fordre physique au 
moyen de nos sens ; si nous ne percevons pas les 
Stres de Fordre ideel, c’est que nous manquons de 
sens propres a leur perception ; mais, si Fhumanite 
recevait des sens nouveaux, ou si, ce qui revient a peu 
pres au meme, ses sens actuels pouvaient &tre appro- 
pries a la perception du monde ideel*, nous pourrions 
avoir une connaissance experimenta-le des &tres peu- 
plant ce monde. 

L’etat de gaz et Fetat d’idee, de m&me que Fetat 
de chaleur, d’electricite, de magnetisme, ont un carac- 
t6re commun: celui d’etre hors dela portee immediate 
de nos sens ; ils appartiennent tous au monde invi- 
sible. dont le monde ideel est une portion. Le monde 
invisible a une fronti£re commune avec le mond 
physique, comme nous le montre la disparition de la 
matiere passant a Fetat de gaz. 

Nous avons vu que, si notre oeil ne pergoit pas les 
gaz, ce n’est point parce que ceux-ci manquent d’exis- 
tence, mais bien parce que notre oeil n’a pas une por- 
tae suffisante pour- les apercevoir. En occultisme, on 
appelle une portion du monde invisible voisine de 
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nous monde astral , et le monde ideel fait partie du 
monde astral ; consequemment les idees sont des 
Stres, des realites du monde astral, tout comme les 
roches, les terres, les arbres, les maisons, les ani- 
maux, les homines* sont des realites du monde phy- 
sique. 

Le monde astral et le monde physique agissent 
continuellement l ? un sur l’autre; les objets physiques, 
pergus par les &tres vivants, donnent naissance a des 
idees qui sont des Stres du monde astral ; par contre, 
les idees peuplant le monde astral passent dans l’in- 
tellect des hommes et des animaux et, par l’activite 
de ceux-ci, determinent des modifications des objets 
constituant le plan physique : une maison, un bateau, 
un chemin de fer, une machine, sont des objets phy- 
siques qui ont d’abord existe sous forme astrale, 
comme idee dans le cerveau humain. 

« Imaginer, c'est se representer un objet en l’ab- 
sence decet objet. » (Paul Janet.) Avec quoi est faite 
la representation de Pobjet? Avec rien, repond le sens 
commun. C’est le miracle de Dieu tirant Punivers 
du neant. Pour qu’il y ait representation d’un objet 
— si la representation est quelque chose — il faut 
qu’il y ait une substance servant a constituer cette 
representation ; cette substance est ce que les occul- 
tistes appellent lumiere astrale . 

Si les id£es sont des etres substantiels, une appro- 
priation de nos sens actuels ou Pacquisition de sens 
speciaux pourrait les rendre percevables. Les person- 
nes douees d’une imagination assez vive voient dans 
leur cerveau les perspnnes et les choses absentes; 
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pensant k une ville qu’elles ont visitee, dies en re- 
voient les monuments, les rues, les promenades; elles 
revoient les personnes de leur connaissance, et cela 
pas avec leurs yeux, mais avec un sens interne dont 
tout le monde se contente de constater vaguement 
P existence, sans chercher a en apprendre davantage 
sur son compte. 

Ce sens interne, mis en jeu dans le souvenir et 
Pimagination, est un rudiment du sens qui permet 
de voir clairement le monde astral. Tout ce qui est 
rudimentaire peut £tre developp£, est destine k se 
developper ; dans le cours de revolution humaine, 
les sens qui doivent nous rendre aptes a la percep- 
tion directe du monde astral ne manqueront pas de 
se developper de fagon a mettre ce monde k notre 
portae, tout comme le monde physique s y trouve ' 
actuellement. Ce n’est pas la simplement une espe- 
rance imaginaire ; il y a dej k des cas nombreux dans 
lesquels on peut constater le developpement de ce 
sens interieur. 

Ce qu’on appelle hallucination n’est pas autre 
chose que la perception d’un &tre d’ordre astral, 
quel que soit Pobjet montre par Phallucination. Le 
fait que Pobjet est une idee produite par Pintellect de 
Phallucine ne l’emp&che nullement d’appartenir au 
monde astral, puisque nos idees sont des dtres de ce 
monde. L’intellect humain est un milieu par lequel 
Pastral et le physique agissent Pun sur Pautre ; on 
peut en dire autant de Pame de tous les animaux. 
Par P&me des hommes et des animaux, le monde 
physique determine Papparition de certaines esp£ces 


Digitized by LjOOQle 



l’hallucination 


17 

d’etres dans le monde astral, et r^ciproquement le 
monde astral determine parle m^me instrument des 
modifications dans Teconomie du monde physique. 

Du seul fait que nous pouvons percevoir la forme 
astrale de Tune de nos idees, fait constate par la 
science qui le denomme hallucination, resulte la 
demonstration que nous possedons au moins le rudi- 
ment de la faculte de percevoir la forme astrale des 
idees des autres hommes et la forme astrale des idees 
de tous les etres pensants qui sont, comme nous, 
engendreurs d’objets et d’&tres du monde astral. 

Tous les etres et tous les objetsdu monde astral sont- 
ils reels ?jll faut s’entendre surle sens des mots. Void, 
par exemple, un tableau qui represente un paysage ; le 
tableau existe comme tableau ; a ce titre, il est reel, 
mais la representation qu’il nous offre de l’eau, de 
Therbe, des arbres, du ciel, n’est pas ceschoses m&mes. 
Le tableau temoigne de leur existence, mais ne la con- 
sent pas. Dans le monde astral, il y a des tableaux 
aussi, etbeaucoup de voyantsne per^oiventpas autre 
chose. Ils voient les &tres du monde astral comme ils se 
voient eux-m&mes dans un miroir, dans une photogra- 
phic, comme ils voient un homme dans son portrait, 
comme ils voient dans Teau d’une riviere les arbres de 
ses bords, les nuages et les oiseauxquipassent dans le 
ciel. Mais, lorsqu’on est apte a percevoir une image, on 
est apte aussi a en percevoir Toriginal ; pour ce faire, 
ilsuffit de regarder a Tendroit ou il se trouve. Il n’y a 
pas d’image sans original, mais celui-ci peut ne pas 
se trouver aum&me endroit que son image. D’ailleurs 
Timageestun fait reel, tout aussi bienque son original. 
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L’hallucination a pour cause tantdt la perception 
d’une image, tantdt celle de Tobjet astral lui-m&me. 
Elle peut avoir pbur objet nos propres idees, les idees 
des autres hommes, celles des animaux, et aussi celles 
des dtres qui sont vivants et actifs dans le monde 
astral, car de tels &tres existent, bien que les savants 
patentes ne veuillent pas en entendre parler. Les 
hommes de tous les temps et de toutes les races ont 
fait experimentalement leur connaissance et les ont 
denommes sylphes, ondins, naiades, tritons, nereides, 
salamandres, alfes, fees, genies, gndmes, nixes, 
dryades, oreades farfadets, poulpiquets, korrigans, 
kobolds, pygmees, djinns, lutins, dames blanches. 
Ces dtres ont des 'nao^s dans toutes les langues ; les 
r£cits de rencontres ave<T tux ne sont pas tous des 
contes faits a plaisir pour ^merveiller les enfants ; 
qu’il y ait de ces recits qui soient faux, cela est certain ; 
sur quel sujet le mensonge humain ne s’est-il pas 
exerc£ ? Mais pr^tendre que tous sont faux serait 
aussi sage que d’affirmer que, puisque les heros des 
romanciers n’ont jamais vecu de la fa$on qu’on nous 
le raconte, il n’existe ni hommes ni femmes sur 
terre. 

Certaines de ces rencontres sont qualifieesde visions 
d’ivrognes, et a juste titre,parce que les &tresdu monde 
astral ont ete souvent rencontres par des paysans attar- 
des venant de quelque foire ou ils avaient copieuse- 
ment bu. Maisce qualificatif, loin d’etre une preuve 
deleur faussete, estau contraireun argument en faveur 
de leur rdalite, parce que l’ivresse est un des moyens 
par lesquels nous pouvons mettre notre syt&me ner- 
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yeux en etat de nous fournir la perception des £tres et 
des objets du monde astral. Rire de ces visions 
d’ivrognes est, dans plus d’un cas, aussi sage que de 
rire des visions d’un homme qui, ayant une lunette 
d’approche, decrit des £tres et des objets que l’eloigne- 
ment emp&che de voir a l’oeil nu. Certaines subtances 
comme l’alcool et les narcotiques, ou certaines actions 
mecaniques comme la danse tournante, la fixation 
du regard sur un point brillant, des sons monotones 
comme ceux d’un tambourin ou certaines chansons 
de nourrices, mettent notre systeme nerveux dans un 
etat qui le rend capable de nous faire percevoir le 
monde astral. Certains individus ont des dispositions 
h£r£ditaires a cette perception qui a lieu chez eux 
sans l’aide des moyens qu’on vient d’indiquer. II est 
plus ou moins difficile aux differents individus 
d’amener leur systeme nerveux a l’etat qui fournit la 
perception du monde ordinairement invisible. 

Pour arriver a comprendre ces choses, il y a une 
difficulty a surmonter ; il faut arriver a la conception de 
la reality des idees et de leur existence dans un milieu 
aussi reel quele monde physique. Tant que cette con- 
ception manquera, on ne pourra rien comprendre aux 
enseignements del’occultisme. Mais aussi, tant qu’on 
n’aura pas demontre que les idees sont des riens, des 
non-entitys, tous les arguments qu’on presentera 
contre l’occultisme seront sans valeur; cette dymons- 
tration — qui ne sera pas faite de sit6t — est la seule 
base solide qu’on puisse donner aux raisonnements 
de la science matyrialiste. 

Les adversaires de 1’occultisme prennent arbitrai- 
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rement une position superieure a son egard et, avec 
une autorite d’emprunt, le somment de justifier ses 
dires devantleur raison. Ou prennent-ils ce droit-14? 
Dans leur fantaisie et leur presomption. Ils font aux 
occultistes leffet d’aveugles sommant ceux qui voient 
clair de leur demontrer l’existence du soleil sans 

quoi ils ne croiront jamais qu’il existe. A leur 

aise et tant pis! mais pour qui? On ne demontre pas t 
les faits, on les constate. La demonstration n’a d’autre 
rdle que de faire comprendre la possibility des faits 
qui ne sont pas immediatement percevables, maiselle 
ne peut jamais tenir compl£tement lieu de leur cons- 
tatation . 

Guymiot. 


LE 

jftessajep celeste de lafaix univemlle 

Troisibme message h la Communauti philadelphique 
( Suite et Jin) 


Des lors, on peut esperer que les pierres les plus 
precieuses seront extraites des mines profondes de la 
nouvelle terre paradisiaque ; ce qui etait cache dans 
le sein obscur de la Nature sera apporte a la lu- 
miere eclatante des pierres flamboy:antes de Famour. 
De la sortira le vrai amour, qui ne connait pas l’ai- 
greur, qui souffre tout, croit tout, espere toujours, 
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et ne se laisse pas abattre, lorsqu’il se heurte aquelque 
chose qui lui est oppose; qui, enfin, vit au-dessus 
des variations environnantes des choses temporelles 
et passageres, lesquelles n’influent en rien sur Pine- 
galite de son humeur et de sa temperature divine. 

De cette source profonde de Pamour naitra aussi la 
foi, qui agira suivant un monde si victorieux qu’elle 
soumettra tout ce qui avait eu la suprematie dans l’an- 
cienne creation, corrompue par Phomme. Un autre 
royaume sera produit : celui de la Sagesse, de la Pu- 
rete et de la Puissance. De sorte que la nudite du pre- 
mier Adam en nous s’en rev&tira et que sa souve- 
rainete sera reconquise par le regne de Pautre Adam, 
le Seigneur du Ciel, lorsqu’il descend dans la Nature 
pour la penetrer et la parfaire, par les canaux qu’Il a 
choisis : ceci appartient a la vie d’apres la resurrec- 
tion. Et cela reside a une si haute unite de la foi que 
ce quecet esprit convoite et decide en bas, s’accomplit 
en haut dans ses Cieux : parce que ceci est la clef d’or 
qui ouvrira au troupeau philadelphique les portes qui 
lui donneront acces a la gloire du Liban. Car cette 
clef liera et deliera, fermera et ouvrira. Ses Phila- 
delphes recevront la prerogative royale d’accomplir 
des miracles comme Jesus-Christ le faisait lui-m&me : 
c’est pourquoi II a dit : « Us en produiront de plus 
grands que ceux-ci. » De sorte que les dons aposto- 
liques perdus seront retrouves, et couleront de nou- 
veau de leur source propre ; il deviendra possible de 
commander a la mort, de relever la Nature accabl£e 
et affaiblie, et d’ouvrir Pintelligence jusqu’a la com- 
prehension du pur langage de la Nature : ramenant 
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ainsi la confusion des langues a la puret£ de la parole 
ang&ique. Oui, il est impossible d’ecrire et de raconter 
les choses merveilleuses qui seront produites par la 
foi nee de l’amour. 

En consequence, ecoutez et obeissez tous, a quelque 
classe que vous apparteniez, laique ou ecclesiastique, 
haute ou basse, juifs ou pai’ens, serfs ou hommes 
libres. Ce message vous est envoye par la messag£re 
de Tamour qui doit en repandre le nard precieux, oii 
il sera ndcessaire : oti Tesprit du Scorpion a porte ses 
ravages en dechirant le principe d’amour et en eten- 
dant le royaume irascible et satanique, qu’il sera 
donne au royaume philadelphique de l’amour de sur- 
monter et d’aneantir. 

Oh ! quels plus puissants motifs pouvons-nous don- 
ner pour gagner Tesprit sombre, sceptique et retif qui 
s’eleve dans le moment ou les plus grander facilites 
sont offertes pour entrer en la vraie £glise virginale : 
laquelle s’^leve dans la ville de la Nouvelle-Jerusa- 
lem, magnifique a Tinterieur comme a Texterieur, 
ornee des gemmes orientales; elle est la Fiancee de 
Dieu et de l’Agneau, de qui doit sortir le royaume 
kernel de majesty de puissance et de gloire, ou le 
troupeau philadelphique se multipliera. 

D’apres cela, il doit venir reellement des cieux, le 
cri qui rassemblera les anges des Eglises diverses, r£- 
veillant les Laodic^ens sommeilleurs, engourdis dans 
une indecise disposition; ils se debarrasseront de 
leurs usages, de leurs ceremonies exterieures, de leurs 
errements et divergences, et se rendront tous en 
l’unite de Tamour philadelphique. Oh ! qui ne seraient. 
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apres cela, avides de ces grandes dignites, desireux 
de devenir les pasteurs des brebis, pour les guider 
avec la houlette d’or de l’amour vers la bergerie du 
Grand Pasteur, ou elles se rassasieront des fruits du 
Liban, par lesquels Fesprit, la vie et la force leur 
seront tous les jours prodigues. O Angleterre ! Angle- 
terre ! reconnais le jour de ta salvation : car une mer- 
veilleuse aurore se leve. Ouvre done les fenetres de 
ton ame, et laisse-la s’eclairer : ainsi le Seigneur qui 
a dit : « Voyez ! je viens pour gouverner le royaume 
de F Amour », y entrera dans sa gloire. Et que tous 
ceux a qui parviendra ce message adressent de tout 
leur coeur des prieres ferventes pour que son royaume 
arrive avec la Paix et l’Amour. 

L’Alpha et FOmega s’adresse aussi aux sept Eglises 
plus eloign^es, carle fleuve de l’Amour coule jusque 
dans leur pays. Les anges de FAmour ont regu Fordre 
de voler vers elles, pour leur annoncer qu’un lac a 
ete creuse dont les eaux ont une vertu telle que toute 
leur nature dechue et corrompue sera guerie. 

Et cet appel s’adresse d’abord a vous de l’Eglise 
romaine, a qui voire age et votre quality de succes- 
seurs des Ap6tres donnent le prestige ; et il vous aver- 
titet vous conseille de bien £prouver votre conduiteet 
la conformite de votre vie aux regies apostoliques pour 
que vous puissiez conserver votre titre et votre rang. 
Car il faut que vous sachiez qu’une loi fulgurante, 
esprit de consumation et de jugement, est sortie de la 
bouche du Christ Jesus, le grand Ap6tre, pour eprouver 
vos voies, vos oeuvres et votre culte. Car il faudra vous 
resoudre a voir tout ce qui aura ete trouve trop leger, 
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dans la balance d’or, ainsi que le superflu et Pimpur, 
consume par la puissante chaleur de PamourdeDieu. 
C est pourquoi il vous est conseillq de revenir en votre 
premier £tat. Et que celui qui siege comme roi et 
potentat de cette Eglise s’examine et s’eprouve avec 
un soin particular, pour s’assurer qu’il detient reelle- 
ment les pouvoirs de sa mission ; et cela ne peut &tre 
reconnu que par la force de l’esprit de Jesus. C’est 
Lui qui tient en main la clef d’or qui doit ouvrir au 
troupeau des Philadelphes le royaume de Pamour* d& 
l’unite et de la paix. C’est en ceci qu’Il se montrera 
le vrai pasteur des brebis, leur ev£que et surveillant. 
L’Alpha et POmega doit vous faire connaitre que les 
titres, les mots et les ceremonies exterieurs passeront 
par le jugement de feu ; soyez done vigilants ; veillez 
et fortifiez ce qui pourrait mourir en vous a la vie int£- 
rieure et spirituelle ; et efforcez-vous vers le primitif 
£tat d’amour pour que vous puissiez porter le signede 
la Fiancee philadelphique. Et voyez ceci un mande- 
ment vdridique de Celui qui est tout en tout. 

Mais k vous, de PEglise lutherienne et des autres 
Eglises reformees, voici la parole du Conseil et de la 
Sagesse que vous ne devez pas oublier ; car il doit 
vous suffire. au commencement de cette reforme, de 
voir se dissiper les tenebresde l’ignorance. Mais il ne 
faut pas vous arr&ter devant ces premieres lueurs de 
l’aurore ; au contraire, votre lampe doit briller de 
plus en plus jusqu’a ce que Punite de PAmour soit 
atteinte qui ne souffre aucun schisme et jusqu’a ce 
que le feu rude et apre du culte selon Elie (par lequel 
se produisit votre Reforme, preparant ainsi les voies 
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cTun culte plus grand et plus el qv€) soit absorbe par 
l’ardeur de l’Amour. D’apres cela, jevoudraisramener 
sur la purete, l’amour et le zele de votre enfance, pre- 
mier epanouissement de Vos Eglises, vos yeux et ceux 
de vos pasteurs, pour que vous puissiez en faire la 
comparison avec votre etat actuel, pour savoir s’il 
est vraiment p^netre de la lumiere et de la force de la 
saintete active, ou si plutbt il ne s’est pas assombri et 
jusqu’a quel point il est retombe en la mort des appa- 
rences ceremonielles. A cette fin, que chacun de vous 
descende en lui-meme, et qu’il fasse surgir la source 
du salut qui fera de vous un Liban florissant, ou le Roi 
del’amour et de la paix pourradescendre vous marquer 
du sceau philadelphique qui est le coeur flamboyant 
de l’amour et de Tunite. Ne meprisez ni ne rejetez ce 
message, car il vient de Celui qui habite le buisson 
ardent de PAm'our ; et il vous invite, vous tous qui 
appartenez aux Eglises rdformees, a y venir et a y 
boirele vin de la divine inspiration par lequel vous 
deviendrez les serviteurs de l’Esprit : vous sortirez 
alors pour publier la reconciliation, etce sera 1& votre 
couronne, votre joieet votre gloire. Ainsi done, sou- ^ 

venez-vous, peuples et pasteyrs, d’examiner en vous- 
m&mes si vous possedezreellement le signe deTEglise 
et de la Fiancee du Christ : le Fiance royal n’attend 
plus que cette reforme eievee qui fera disparaitre les 
ceremonies vides et la lettre morte lesquelles ne peu- 
vent resister a Tepreuve de la pierre divine et brulante 
de Tamour. Si done vous desirez et esperez son appa- 
rition et son royaume universel, soyez confiants et 
veillez dans le parvis interieur d une ame pure et par- 
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faite ; ouvrez vos oreilles pourecouter la voixde votre 
Royal Pasteur qui vous demande de ne plus faire 
qu’un seul troupeau, afin qu’etant descendu parmi 
vous, II puisse vous conduire a la source d’eau vive 
et aux gras p&turages ; la soif et la faim disparues, 
la parole substantielle pourra surgir de l’Essence 
radicale de vos dmes, et vous serez ainsi marquds au 
signe du Saint-Esprit et de l’Alpha et del’Omega qui 
rassemblera en une toutes les Eglises et qui est tiare 
de l’eternelle couronne. Quesoit loue, honoreet glo- 
rifie Celui qui fut, qui est et qui sera. Amen ! 

Ecoutez aussi, 6 Grecs, et venezdu Levant lointain ; 
et pr&te l’oreille, Mauritaine, car tu etais jadis et tu es 
encore aimee du Seigneur, ton Dieu. O Mauritaine, 
presse-toi et prepare tes chars : car une trompette est 
descendue de tes cieux pour annoncer des choses 
£tonnantes. Fuis en hate et sans hesiter, ou bien ob£is 
a cet appel que t'adresse ton ange qui se tient devant 
le trdne du puissant Roi-Pontife, et qui t’invite k con- 
templer lagloire de Salomon dont l’aurore descend 
sur la terre. Laisse les rois de Sabaet de Seba appor- 
ter leurs presents. Venez, vous du Midi, profiere la 
voix, et apportez les offrandes de myrrhe, d'encens, 
d’aromates et d’or, pour ce grand Roi de la Paix qui 
regnera sur toutes les nations avec justice, douceur et 
mansuetude et qui couvrira de confusion les belli- 
queux en changeant leurs epees en faux. Car le siroco 
deviendraun zephyr caressant, etle nord-ouest impe- 
tueux et terrible apaisera sa violence, pour que 
TArche de la Foi puisse voguer sans crainte sur les 
eaux: et le prince qui a £leve son trone vers le 
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nord(i) ne pourra plus (ayant 6t6 enferm£ dans cette 
region par Tart du prince Michael) lacher la bride 
aux vents boreens, ni lancer les peuples les unscontre 
les autres. 

Voyez! l’Angede la Grece est sorti, non pour faire 
sortir ses prisonniers du pays des etrangers et des bar- 
bares. 

Reveillez-vous done, 6 Grecs ! et ne dormez plus ; 
r^veillez-vous aussi, Maures, et secouez la somno- 
lence dans laquelle vous vous &tes complus !, Car les 
tdnebres de la chute touchent a leur fin i et le jourque 
vos peres qui avaient la foi desiraient voir eux- 
m&mes, et voir apparaitre a leurs enfants, est proche. 

C’est pourquoi pensez a vos premieres actions, et 
regardez en arriere vers les jours qui n’ont plusd’age, 
avant que vous rompites vos fiangailles et que vous 
gaspill&tes Tamour de votre jeunesse. Rappelez-vous, 
dit l’Esprit , ce qu’il vous fut dit de ces Eglises ; et 
que tous ceux qui ont des oreilles entendent aussi 
ce que TEsprit dit encore a ces Eglises : Vois ! je viens 
d’un pas presse et comme un voleur dans la nuit ; 
veille done et accomplis tes premieres oeuvres. 
D’apres cela que toutes les eglises d’Asie s’^veillent, 
attendent et se tournent vers le Seigneur, leur puis- 
sant Sauveur, qu’elles ont maltraite et bless^ par 
leurs peccations et leurs rebellions volontaires, mais 
vers lesquelles il revient cependant pour les sauver ! 

Mais, s’adressant k toi, petit troupeau des vallees, 
qui n’as pas eu honte de rendre temoignage devant 

( i) fsai'e , xiv, v. i 3 . 
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ton Dieu, et qui n’as pas renie la passion de ton 
Jesus, il t’appelle en disant : Vois, je suis devant ta 
porte pour faire le compte de toutes tes oeuvres et de 
tout ce que tu as souffertpour mon nom. Levez-vous 
done et paraissez, vous tous qui avez ete caches dans 
la poussi&re, car un envoye angelique va descendre, 
pour vous donner les ailes d’or de la colombe. Soyez 
done forts et sachez que votre salut, que vous 
croyiez eloigne, est proche. 

11 y a aussi une invite adressee par le Dieu d’Abra- 
ham a vous, ses descendants, disperses dans toutes 
les nations, comme les feuilles detachees de leurs ra- 
meaux. Reviens, reviens, 6 Israel schismatique ! Vois 
combien de generations ont passe tandis que tu n’as 
pas reconnu le jour de ta reintegration. Mais ne laisse 
point ce siecle s’ecouler sans avoir confesse le grand 
nom de Jesus Sauveur. Car, bien que tu l’aies renie 
lors de sa premiere venue selon la chair, sa grace et 
sa compassion cordiale sont tellement surabondantes, 
qu’Il veut te pardonner ton manque de foi, t’incitant 
ainsi a un repentir sincere et reconnaissant. En con- 
sequence, il t’est commande, sans plus longue hesita- 
tion, de sortir de tes ceremonies mortes, de tes rites 
perissables, de decouvrir ce qui est cache dans 
Pombre, derriere le voile, afin que Christ se revele en 
toi, selon sa veritable essence, et que tu comprennes 
les nombreuses propheties qui doivent avoir leur ac- 
complissement lors de ta reintegration (Voyez E\e- 
chiel , ch. xxxvi, v. 24 , etc.). Car, je veux vous retirer 
du milieu des paiens, vous rassembler de toutes les 
contrees de Punivers et vous reunir dans votre pays. 

/ 
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Alors, je vous aspergerai d’eau pure, etc. Et je veux 
vous donner un nouveau coeur et un nouvel esprit, etc. 
Mais pour cela, continue-t-11, je veux £tre demande et 
cherche par Israel. Ainsi voyez votre devoir et votre 
obligation : cessez de vous attacher avec autant de 
force & vos pr^ceptes litteraux, et ne vous en faites 
pas plus longtemps des idoles. Car son culte doit 
donner une plus haute possibility, qui est d’atteindre 
en Christ la loi de l’Esprit vital (ce que vous pouvez 
realiser seuls), car elle est profond^ment enterree en 
vous. Ceci est la vraie circoncision de l’Esprit qui 
vous enlevera Paveuglement de vos limes : que le 
Christ, cette etoile polaire, se leve en vous, pour vous 
preparer a entrer dans un avenir prochain, dans la 
puissance et la magnificence de Son Royaume. 11 
attend, jusqu’a ce que vous soyez prets, par la Foi et 
P Amour, a se reconnaitre comme votre Roi et votre 
Sauveur. Et un ange puissant est envoye de Son 
Tr6ne, qui tourne vers toi sa trompe, 6 maison d’ls- 
rael, et vers tous tes rameaux, proches ou eloignes : 
Entendez la voix de votre fidele et veridique Pasteur, 
qui vous invite a vous reunir aux autres Eglises. Que 
dit-il sinon : Reveille-toi ! R^veille-toi ! posterite som- 
meillante de Jacob, sans h^siter ni tergiverser ; car 
vous n’avez pas seulement retarde le jour de votre 
propre bonheur dans le Royaume de la Paix, mais 
aussi celui de ce grand corps dont le Christ est la 
T&te. Cest pourquoi au nom de Tamour et de la com- 
passion de Dieu le P£re Eternel, par les bras de J£sus 
qu'il tend vers vous, qu’avec vos peres, votre igno- 
rance a meprises et a rejetes, je vous supplie de ne pas 
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rejeter cette reconciliation d’amour, de vous confier d6- 
sormais & Fesprit veridique et au tabernacle de Dieu : 
car, en temoignage de vie, il va s’ouvrir par dedans, 
et les rideaux qui le cachent vont &tre tires : que tout 
genouse plie, pour reconnaitre et accepter celui qui 
s ? est produit pour le salut de toutes les nations. 

11 y a aussi un autre appel adress£ a ceux du 
royaume de Turquie. Combien de temps resteront-ils 
dans la s^curite de leurs ten&bres, rejetant la lumi&re 
du Christ, manifesto d’abord dans la chair, et qui se 
reveiera dans Fesprit, en presage de son apparition 
ultime. Voyez, la houlette de Famour est etendue vers 
vous, camme vers tous les peuples, vers les pai’ens 
m&me qui ne reconnaissent pas de Dieu. Dc sortc que 
tous ont regu Finvitation d’assister k la splendeur de 
cette aurore ; FEvangile de la paix eternelle et de la 
bonne volonte vous est annoncde ; et bien que beau- 
coup d’oreilles de chair n’aient rien entendu, le livre 
s’ouvrira en vous. Car les temps sont venus ou l'uni- 
vers sera rempli du nom de Dieu, par Finondation de 
FEsprit, eau vivifiante qui recouvrira les terres mortes 
et obscures de la nature humaine corrompue lesquelles 
seront renouvelees par le feu et par l’eau. Car FAmn 
a dit : Voyez, je viens pour renouveler toutes choses. 
Que toutes les Eglises s’unissent done pour un repons 
affirmatif! 

Mais le tr6ne de Dieu et de FAgneau envoie un ap- 
pel plus pressant aux monarques qui r&gnent sur cette 
Terre, en particular a celui qui gouverne cette nation. 
Considere, 6 Roi, par quelle main puissante tu as 6t6 
mis a la t^te de ce peuple, et rappelle-toi a quelle fin 
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le sceptre du pouvoir a ete mis dans tes mains., et 
pour quelles oeuvres la Providence t’a elu. Une mani- 
festation extraordinaire et remarquable de Dieu a ete 
produite pour affermir et pour consolider ton sceptre. 
Remarque cela (dis-je) et observe ce qui t’est de- 
mands : ce n’est pas autre chose que, comme un nou- 
veau David, de te diriger selon la verite et la justice 
enconduisant droit les petits et le peuple, en sauvant 
les miserables, enbrisantles oppresseurs. Alors, apres 
la guerre, le vrairegne de Salomon commencera dans 
la paix et dans le repos, tandis que les desordres et les 
diversions actuels seront ramenes a l’harmonie et a 
1’unite. C’est a cela que vous devez aider et cooperer 
avec application, en reunissant les partis divises. En 
ouvrant ainsi une porte aux vrais chretiens, vous con- 
solidez le trbne du Roi dans le coeur de ses sujets. 
Qu’ainsi les autres monarques et potentats, qui ne 
sont pas encore arrives k cet etat spirituel libre et im- 
partial, mais qui sont encore lies par leurpropre juge- 
ment et leurs cultes particuliers, apprennent par un 
tel exemple comment ils doivent affermir dans leur 
royaume le tr6ne du Tr6s-Haut. D’apr£s cela, coope- 
rez a cette grande extension de Tuniversalite de 
l’Amour qui doit reunir les troupeaux disperses du 
Grand Pasteur, sur les prairies ok croissent les fleurs 
odorantes de l’Amour. 

Puissent ces choses s’imprimer non seulementdans 
le coeur d 7 un roi, mais dans celui de tous les autres. 
Quelle digue puissante aux debordements babylo- 
niens qui se sont repandus sur toute la terre les 
grands n'el&veraient-ils pas s'ils voulaient consacre 


Digitized by 


Gooi e 



"**r — * 


32 l'initiation 

leur pouvoir et leur autorite au ddveloppement de ce 
Royaume, a qui tous seront un jour soumis! Consi- 
d£rez cela, vous qui avez le gouvernement, comme 
un ordre du Christ; sachez que les temps annonc^s 
sont venus, pour que vous receviez de Dieu l’onction 
de son Esprit Saint, par laquelle vous serez rois vdri- 
tables, pr£tres et proph&es de l’ordre celeste, tuteurs 
d£vou£s de Son Eglise. Nous sommes dans une at- 
tente pleine d’espoir de la rdforme fondamentale, et 
de la nouvelle creation glorieuse ou descendra le ta- 
bernacle de Dieu en grande magnificence et splendeur 
pour reposer dans et sur la terre. Amen ! 

C’est ainsi que j’ai public ce message en toute fid£- 
lit 6 et sincerity selon l’ordre qui m’en a£td donnd, et 
j’en espere le resultat b£ni qui est la plenitude des 
graces sur tous les peuples. Dans lattende de quoi, je 
me tiens dans le detachement, selon le conseil et le 
pr^cepte de Celui qui accomplira les propheties pas- 
ses et presentes. 


LES SIGNES D’UN PHILADELPHE PARFAIT 
DECRITS PAR LE BIENHEUREUX APOTRE PAUL 

I 

V 

Un Philadelphe est longanime. 

On peut dire que la premiere victoire d’un h£ros 
de la foi philadelphique consiste dans la repression et 
la domination des mouvements irascibles de r&me, 
c’est-a-dire dans rapaisement de ce lion rugissant 
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qui arr&te les voyageurs qui se dirigent vers la ville de 
l’amour fraternel, comme pour les devorer. Le coura- 
geux heros, le Christ, et le plus zel6 de ses disciples, 
ont 6t€ mordus par luiJ et ils eurent de la peine a 
sauver leur vie.Comme le vrai Philadelphe a cet exem- 
ple devant lesyeux, il se garde avec soinde cette b&te 
sauvage et furibonde. II s’efforce d’imiter la douceur 
et la patience divine envers les malfaiteurs. II s’ap- 
plique a gagner par F amour ses adversaires, et k 
vaincre par des services et des presents comme Jacob 
avec son frere Esau. II ne souhaite pas que le feu du 
del tombe sur eux, mais que les charbons ardents de 
I’amour s’accumulent sur leur t&te. Quant aux h£r£- 
tiques, a ceuxquine sont pas de son opinion, ou qui 
ne se plaisent point dans sa societe, il’ne les meprise 
ni ne les persecute par T^pee ou le bucher ; mais il 
laisse croitre 1’ivraieavec le bon grain jusqu’au jour 
de ia moisson, ou toute oeuvre sera purifiee par le 


Un Philadelphe est aimable. 

Comme la politesse et Pamabilite sont des vertus 
morales, elles seront en lui une grace chretienne. Il ne 
paraitra done ni severe ni reveche. Sa religion ne le 
rend pas acerbe ni rude ou bourru envers les autres, 
mais plutdt bon, aimable et pr&t, des que la moindre 
occasion s’en pr£sente, k rendre un service agreable 
et gratuit ; et bien que, selon Texemple de son Maitre, 
loue soit-Il! il recherche grandement la solitude 
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et l’isolement, il ne se fait remarquer; en paraissant 
au milieu des autres hommes, par aucune singularity, 
mais il se comporte sans contrainte, selon leurs 
manieres d'etre autant qu’il peut le faire ihnocemment. 
De sorte que le vrai Philadelphe est l’homme le plus 
sympathique et le plus serviabledu monde; non seu- 
lementd’un commerce honn&te, mais encore attrayant, 
et aussi aise dans les plus hautes societes que le mon- 
dain. Etil y a autant de difference entre leurs manieres 
qu’entre celles du chambellan qui regoit un ambas- 
sadeur etranger, et celles de deux fr£res tendrement 
unis. En resume, personne mieux qu’un Philadelphe 
ne comprend les vraies rejouissances de l’etat de 
communaute, et la joie constante d’une amiti£ virile 
qui s’etend jusqu’aux facultes ext^rieures de sa sphere. 

Ill 

Un Philadelphe nest ni jaloux ni envieux. 

Apr£s qu’il a vaincu les lions et les ours, il lui reste 
k ecraser la tete du serpent ruse de la jalousie, qui 
a su se glisser jusque dans le Paradis. Et il est plus 
facile de dompter et de ramener a une douce har- 
monie la colere furieuse et les quality rudes d’une 
Arne non ordonnee que de deraciner cette perversity 
plus occulte et toujours aux aguets, qui a subsiste en 
plusieurs fideles eminents dont elle epuise les esprits 
vitaux et les forces religieuses. Mais le vrai Philadel- 
phe est celui qui est parfaitement satisfait de Fetat 
ou il se trouve par la sagesse, la justice et la bont£ 
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de Dieu. II ne pense pas aux avantages et aux immu- 
nites dont un autre peut jouir ; mais il s’en rejouit 
volontiers, et lui souhaite un accroissement de grace 
et de benedictions. Caril est assure que le seigneur 
dont il est le fidele ne manquera pas de le recompen- 
se^ s’il le sert ; c’est pourquoi il ne s’inquiete pas des 
grandeurs, des honneurset des richesses que le monde 
peut donner, et il n’envie pas ceuxqui les possedent; 
il se soucie encore moins^es graces que son Seigneur 
envoie a d’autres fr&res. Il n’aura pas Poutrecuidance 
de vouloir obliger la Haute Majeste divine k agir de 
telle fa^on ou telle fagon, a n’accorder ses faveurs 
qu’aux fideies de tel ou tel cercle dont les opinions 
lui seront agreables. Non, il ne pense pas agir ainsi : il 
pr^fere les autres a lui-meme, et se considere person- 
nellementcomme indigne des moindres dons que le 
Saint-Esprit lui envoie, car 

IV 

Un Philadelphe n’estpas vaniteux . 

Il n’acceptera aucun honneur pourlui-m&me ; mais 
il les rapportera tous a la Haute Majesty qu’il sert; 
k cette unique Source de gloire, origine de tout ce qui 
est honorable. Il est net de toute gloriole et toute en- 
flure : et parce qu’il est peu estimable a ses propres 
yeux, il n’est pas irrefl^chi ou precipite dans ses 
projets, mais il a coutume ^d’attendre en tout Tappel 
et l’ordre de son Maitre, de peur de TofFenser au 
lieu de Phonorer. Et cela lui apprend aussi a peser 
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toutes ses paroles dans la balance sacro-sainte, et k 
ne pas parler de Dieu inconsiderement. 

V 

Un Philadelphe ne s’enorgueillii pas. 

Car, puisqu’il fuit toute vaniteet toute inconvenance, 
cela est un signe certain qu’il y a quelque chose en 
lui, et qu’il n’est pas comme une outre gonflee de 
vent. Les louanges ne l’&event pas, non plus que la 
contradiction et le mepris ne l’affligent. II est tout 
concentre et non pas, comme une bulle de savon, 
gonfl£ des splendeurs et des vanites du monde ou 
m^me de quelques dons spirituels. Mais plus il en 
regoit de naturels et de surnaturels, plus il se fait 
paisible, humble, patient, detach^ et abandonn£ a la 
volonte divine. 

VI 

Un Philadelphe ne fait rien d y inconvenani. 

Il prend garde de ne rien faire qui puisse lui rap- 
porter du mal : mais il observe scrupuleusement 
Teternelle loi de l’ordre. Cette loi est la regie de toutes 
les vertus : il ne s’occupe done pas beaucoup des 
petitesses cer^monielles, quoique ce pr£cepte soit ecrit 
dans son cceur,a savoirque toutes ses oeuvres doivent 
6tre regulieres, ordonnees et convenables. On remar- 
quera done dans toutes ses actions une certaine con- 
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venance,qui ne reside pas dansl’apparenceextdrieure, 
mais qui est essentielle, qui n’est pas artificielle et 
forcee, mais naturelle ; qui n’est pas changeante, mais 
continue; ear elle yient d’une racine qui ne passe 
point. C’est une beaute inexprimable lorsqu’elle se 
manifeste aux enfants des hommes et aux enfants de 
Dieu ; et la beaute supreme et infinie transparait en 
elle d’une fagon incomprehensible. Et il appelle cela 
la reflexion de la splendide lumiere de Dieu sur son 
ame. 

VII 

Un Philadelphe ne recherche pas son Moi. 

II n’y a rien de plus contraire a la belle loi de 
TOrdre qu’un esprit borne, qui ne cherche que soi- 
m6me, et non ce qui se rapporte a Puniversalite. C’est 
pourquoi le vrai Philadelphe est l’homme le plus 
devoue au bien-^tre general que l’on puisse decrire. 
II ne recherche pas son int£r£t personnel, mais le 
foule aux pieds avec le plus grand mepris. Et, a cette 
fin, il saisit toutes les occasions d’exercer, pour le 
bien general, les facult^s .bonnes et bienfaisantes, a 
Pexemple de son divin Seigneur et Maitre qui s’effor- 
gait & faire le bien de toutes manieres.1 

VIII 

Un Philadelphe ne s'irrite pas facilement. 

Un homme, dont 1’esprit est tendu vers le bien 
public, qui s’applique a 6tre bienfaisant et qui 


Digitized by LjOOQle 



L INITIATION 


38 

s’efforce de servir les interns de son grand maitre, 
doit s’attendre k essuyer beaucoup de railleries et 
d’outrages, beaucoup de m^prises et de provocations 
dela part des hommes ingrats et irr^fldchis. Mais un 
vrai Philadelphe ne se laissera pas le moins du 
monde ^mouvoir et aigrir pour cela. Car celui qui 
m&ne une vie si au-dessus de la critique du monde 
n’a besoin que de l’approbation de Dieu, de ses saints 
Anges, et des hommes grands et bons qui ont v£cu 
sur la terre et qui ont ^te les bienfaiteurs des hommes. 
Et, parce qu’il tient ses regards constamment lev£s 
vers eux, il estime peu les medisances du temps 
actuel, mais demeure fermement resolu a tout sur- 
monter pour les servir, eux et leur posterite. II ne se 
laissera pas ebranler dans ses bonnes et nobles inten- 
tions, quelque clameur qui s’£l£ve contre lui ; il lais- 
sera m&me mille fois plus volontiers salir son nom et 
son bonheur temporel en cette vie plutdt que d’aban- 
donner ce qu’il sait et reconnait &tre agreable a Dieu 
et utile k son prochain. Bref, il est, par la grace du 
Christ, tellement maitre de lui que, tous les hommes 
l’attaqueraient-ils, ils ne pourraient arriver k lui faire 
eprouver quelque aigreur. 


IX 

Un Philadelphe ria pas de depit . 

La sincdrite est le caractere le plus distinctif d’un 
Philadelphe, par quoi il peut Stre reconnu clairement 
«au milieu des partis, des sectes et des diverses reli- 
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gions externes. II prend toujours et en tout le bon 
cdte; et lorsque deux opinions contraires peuvent 
&tre donnees sur un objet quelconque, il se rappelle 
le bon conseil de cet homme sage qui recommandait 
a son disciple de ne pas prendre l’amphore par l’anse 
de gauche quand il le pouvait faire par l’anse de 
droite. Ainsi, quand le Philadelphe veritable consi- 
der comment toutes choses ont deux aspects, et 
comment chaque personne peut &tre un heros ou 
un monstre, il s’abstiendra de donner son suffrage 
avant d’avoir acquis une pleine certitude ; et il pen- 
chera toujours preferablement vers l’avis le plus 
b^nin. Car 


X 

Un Philadelphe ne se rejouit pas de Unjust ice. 

Une se pose comme juge des fautes d’autrui, en- 
core moins cherchert-il a censurer les faiblesses et les 
erreurs de quelqu’un pour faire preuve de grande 
sagesse. C’estun vice general, dans le monde, que de 
s’amuser a discourir sur la folie et la friponnerie des 
aulres (ce qui fait d’ordinaire le sujet de neuf sur dix 
des conversations) ; et les censurer est la methode la 
plus facile pour se faire une reputation d’homme rai- 
sonnable et honn&e. Le vrai esprit philadelphique agit 
tout autrement. Il ne s’occupe pas du bourdonnement 
importun et inintelligent d’une mouche, encore moins 
des grimaces risibles d’un singe; il ne s’amuse pas au 
recit des manoeuvres politiques d’un renard madre, 
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des hypocrisies d’un crocodile, des voracites et des 
cruautes d’un loup ; il n’examine pas avec intdr^t 
une ordure puante. L’esprit philadelphique est beau- 
coup trop noble pour de telles occupations; et, 
comme il vit au-dessus de ce raonde, il converse plu- 
t6t avec les bienheureux habitants des regions sup£- 
rieures, qui ne connaissent pas l’envie, que l’injus- 
tice n’interesse pas, non plus que les fautes et les 
peches de quelques-uns de leurs compagnons ; mais 
ils se rejouissent de la v6ril£ et de la conformity des 
choses d’en bas avec celles d’en haut, leurs modules 
cyiestes. Comme, done, il est instruit par eux : 

XI 

Un vrai Philadelphe se rejouit de la verite. 

La calomnie est la nature m£me du Diable, qui ne 
se rejouit jamais tant que lorsqu’il a trouve des ychos 
a ses accusations : et la vertu oppos£e a ceci est un 
rayon de la Nature divine qui est r£pandu sur les 
saints anges et les ames bienheureuses. Par la, le vrai 
Philadelphe est rapproche de la Divinite, et il ne se 
rejouit que dans la verite, ou dans la reflexion de sa 
lumiere immaculee. C’est pourquoi le Philadelphe ne 
se rejouit pas seul, mais avec la plus haute soci^te, avec 
la sainte majesty de Dieu, avec toute la cour celeste, 
avec tous les hommes pieux de la terre, et particulie- 
rement avec l’innocence opprimee et calomniee, qui 
sera sauvee par la verite. 


Digitized by CjOOQle 



LE MESSAGER CELESTE DE LA PAIX UNIVERSELLE 4 1 

XII 

Un Philadelphe tient toutes choses secretes. 

Comme son grand soin est de ne rien faire contre 
la v£rite, il se trouve oblige (parce que le monde ne 
souflre gu&re ceci) de se rejouir en lui-m&me avec 
cette secrete compagnie des bienheureux. C’est pour- 
quoi un vrai Philadelphe porte et conserve dans son 
coeur tout ce qui ne peut etre confie qu’aux sages ; 
selon le commandement expres du Christ et sa propre 
experience, d’apr£s sa sainte Mere, les Ap6tres, les 
Proph£tes, les Nabis. Ce don de secret et de sainte dis- 
cretion lui sera fort necessaire, s’il se trouve dans de 
grands travaux pour la gloire de Dieu. Car, si les 
secrets des rois et des princes doivent &tre gardes, le 
vrai Philadelphe estime beaucoup plus sacres et plus 
occultes les secrets de celui par qui les rois sont gou- 
vernes. Et ses secrets sont en ceux qui le craignent (i). 
Mais cette taciturnite ne doit pas 1’empecher de 
repandre et de publier, avec le courage du lion, 
tout ce qui lui a et£ ordonne de faire connaitre : afin 
d’etre le pilier qui soutient et porte tout Tedifice. 

XIII 

Un Philadelphe croit tout. 

II croit que Dieu accomplira fid£lement et verita- 


(1) Psaumes , xxv, v. 14. 
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blement toutes ses promesses, jusqu’& la plus petite : 
qu’Il est tout pr&t actuellement a assister et k secourir 
ceux qui croient en Lui, comme II a aid£ les anciens 
combattants et les grands heros de la foi qui ont et£ 
comme une nu£e de temoins (1) et sur les traces des- 
quels nous devons marcher. Du cdte des hommes, un 
vrai Philadelphe croira egalement tout ce qui presen- 
tera quelque fondement, soit apologie, soit r^quisi- 
toire. 

XIV 

Un Philadelphe espere tout . 

Dans Pordre divin, il espere une manifestation ordi- 
naire et extraordinaire du Tres-Haut. Les fondements 
de cette esperance jet^s sur un roc ; et la gloire de 
cette apparition ne s’accroit pas sans que l’espdrance 
s’y adapte immediatement. Mais dans Pordre humain, 
lorsque le mal est trop Evident pour que le Phila- 
delphe puisse croire la chose bonne malgre cela, il 
n’en doute pas absolument, mais il espere, car \e 
pecheur le plus endurci et le plus satanique peut a la 
fin changer et devenir un saint magnifique, parce 
qu’il est beaucoup pardonne a celui qui aime beau- 
coup. 

XV 

Un Philadelphe souffre et supporte tout. 

Cette foi et cette esperance heroiques vouent le 
Philadelphe entierement a la cause de son Seigneur 

(1) Hdbr., xii, v. I. 
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et Maitre, et lui font tout supporter. Car, puisqu’il 
attend sa venue imminente, il ne faiblit point, mais 
garde la parole de la patience et se rappelle de tenir 
toujours fermement ce qu’il a, pour que sa couronne 
ne lui echappe point. 


XVI 

Un vrai Philadelphe ne tombe et ne s’arreie jamais. 

Mais, quand tous les autres nous seront brutes, 
celui-ci restera. Le nom d’un Philadelphe demeure 
eternellement ; il durera autantque le Soleil, et toutes 
les nations Tappelleront le beni du Seigneur. 

Tels sont les signes qui furent donnes a un certain 
p&lerin de la ville celeste de Philadelphie, par un 
ange puissant qui en descendait ; cet ange lui 6ta son 
coeur, et il mit a la place un charbon enflamme qui 
depuis se consume d’ardent desir pour le bien de 
tous ses fr&res, les hommes. 

Jeanne Leade. 
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IE CALENDRIER DES NAGISTES 


Je viens proposer aux magistes lecteurs de Vlnilia - 
tion un calendrier magique ou chald^o-babylonien 
adapts a notre dpoque. 

Les chald<k>-babyloniens, qui faisaient commencer 
Fannie k Tequinoxe du printemps, divisaient le mois 
en quatre parties egales, composees chacune de 7 jours, 
du i er au 7, du 8 au 14, du i 5 au 21, enfin du 22 au 
28. Le mois ayant rdgulierement 3 o jours, les deux 
derniers restaient en dehors de la serie des quatre heb- 
domades, qui reprenaient le mois suivant du i or au 7. 

Le 7® jour de chaque hebdomade £tait un jour de 
repos, non pas parce que c’etait un jour de fete reli- 
gieuse, mais parce que c’£tait un jour nefaste . 

Tout ceci n’adoncaucun rapport avec Phebdomade 
juive, qui ne tient pas compte des jours du mois et 
forme une chame ininterrompue de 7 jours en 7 jours, 
dont le 7* jour enfin est un Schabbath , c’est-a-dire non 
pas un jour nefaste, mais un jour de repos religieux 
et de f£te. 

Rappelons les antiques designations accadiennes des 
divers mois : 

Mars-avril = mois de l’autel du demiurge ou du 
Bdier. 

Avril-mai= moisdutaureau propice oudu Taureau. 
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Mai-juin = mois de la fabrication des briques ou 
des Gemeaux. 

Juin-juillet = mois du bienfait de la semence et du 
Cancer. 

Juillet-aoCit = mois du feu faisant feu ou du Lion. 

Aout-septembre = mois du message d’lschtar ou de 
la Vierge- 

Septembre-octobre = mois du tumulus pur ou des 
Pinces du Scorpion. 

Octobre-novembre = mois ouvrant la fondation ou 
du Scorpion. 

Novembre-d^cembre = mois des nuages £pais ou 
du Sagittaire. 1 

D^cembre-janvier = mois de la caverne du lever 
ou de la Ch£vre. 

Janvier-tevrier = mois de la malediction de la pluie 
ou du Verseau. • 

Fevrier-mars = mois de la deposition des semailles 
ou des Poissons. 

Enfin les Chaldeens divisaient le zodiaque en deux 
moities, solaire et lunaire, les domnaines des planetes y 
6taient reparties doublement de la maniere suivante : 


Serie lunaire 

1 2 Cancer — Lune 
1 1 G^maux — Mercure 
10 Taureau — V£nus 
9 B^lier — Mars 
8 Poissons — Jupiter 
7 Verseau — Saturne 


Serie solaire 

1 Lion — Soleii 

2 Vierge — Mercure 

3 Balance — Venus 

4 Scorpion — Mars 

5 Sagittaire — Jupiter 

6 Capricorne — Saturne 


Partant de ces donn^es et en apportant aux calen- 
driers chald^o-babyloniens les modifications necessi- 
tees par les progres de l’astronomie et par les habitudes 
modernes, nous avons dresse le calendrier que voici: 
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MOIS DU TRIOMPHE DU CABIRE 

ou 

DBS GBMEAUX 

Milton. 

Vercingetorix. 

Lavoisier. 

Caton l’Ancien. 

A'isse. 

Soraraus d'Eph. 

S. Thomas, ap. 

Fetb-Dibu. 

Goethe. 

Charlemagne. 

Ampere. 

Graius. 

Fredegonde. 

S. Vincent de Paul. 

S. Jacques, fils d’AJ., ap. 

ieshu. 

Racine. 

Tamerlan. 

Gay-Lussac. 

Gratien. 

Agrippine, Vip. 
Galien. 

S. Thadd^e, ap. 

IESHU. 

Lamartine. 

Napoleon. 

Claude Bernard. 
Papinien. 

Phryne. 

Oribase. 

S. Simon le Cananten, ap. 

i 

Luttdi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeud i. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 

DIMANCHB. 

Luttdi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 

DIMANCHB. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi . 

Soldi. 

DIMANCHB. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 

m 
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MOIS D’ADONIS 

ou 

DU TAURBAU 

Virgile. 

Annibal. 

Copernic. 

Confucius. 

Cleopatre. 

Celse. 

S. Luc. 

IESHU. 

Rogations . 
Rogations . 
Rogations. 

Moise. 

S® Genevieve. 
ASCENSION. 

S. Philippe, ap. 

IESHU. 

Horace. 

Cesar. 

Kepler. 

Mahomet. 

S® Clotilde. 

Are tee. 

PENTECOTE. 

IESHU. 

Dante. 

Attila. 

Newton. 

Seneque. 

S« Radegonde. 
Dioscoride. 

S. Barthelemy, ap. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 

DIMANCHB. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 

DIMANCHE. 

Lundi. 

Mardi . 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 

DIMANCHB. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 
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Eschaya Prh. 

Irmia Prh. 
lehezqel Prh . 

INS 1 DE L’BUCHARISTIB 
I r * EXALT. DE LA CROIX 
F. DU FEU NOUVEAU. 

PAQUES. 

IESHU. 

Piendare. 

Cyrus. 

Euclyde. 

Le Bouddha. 

Marie de Magdala. 
Hippocrate. 

S. Pierre. 

IESHU. 

Homere. 

Salmanasar . 
Archimede. 

Solon. 

Judith. 

Herophile. 

S. Jacques, fils de Z. t ap. 

IESHU. 

Hesiode. 

Alexandre. 

Galilee. 

Lycurgue. 

La Mere d. Gracques 
Erasistrate. 

S. Andre, ap. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi . 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 

DIMANCHB. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 

DIMANCHE. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 

DIMANCHB. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi . 

Jeudi. 

Vendredi 

Samedi. 

Soldi. 
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Nous allons maintenant donner les explications * 
ndcessaires a la comprehension de ce nouveau calen- 
drier. 

DIVISIONS DE L’ANNEE 

L’annee, qui commence au 20 mars, est divis£e en 
12 mois et 4 saisons, soit trois mois par saison. 

Les trois mois du printemps et les trois mois d’&e 
comprennent chacun 3 i jours. 

Les trois mois d’automne et les trois mois d’hiver 
comprennent chacun 3 o jours. 

Nous avons done 6 mois de 3 1 jours et 6 mois de 
3 o jours. Toutefois ceci n’est rigoureusement exact 
que dans les annees bisextiles; dans celles qui ne le 
sont pas, le second mois d’hiver ne compte que 
29 jours. C’est pourquoi nous l’avons marqu£ en 
rouge sur le calendrier. 

Chaque mois est divis£ en quatre semaines ou heb- 
domades,plus deuxou trois grands jours ou dimanches 
(dies magna, dimagne, dimachne ou dimanche). Mais, 
au lieu de laisser ces grands jours a la fin du mois, 
comme dans l’antique calendrier babylonien, nous 
les avons intercalles entre les hebdomades, trois dans 
les mois du printemps et de P£t£, deux seulement 
dans les mois d’automne et d’hiver. 

Nous avons dii ainsi restituer au 7° jour, son ancien 
nom de Soldi. Les jours de la semaine sont done : lun- 
di, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi et soldi. 

Nous appelons les jours complementaires du mois 
les grands jours , parce que ce sont pour nous des 
jours de repos religieux et de fete religieuse. Nous 
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opposons a ces repos religieux les repos purement 
civils qui aurontlieu du soldi a midi jusqu'au lundi a 
midi,]lorsque les deux hebdomades ne sont pas separees 
par un dimanche. La duree du repos civil pourra d’ail- 
leurs &tre r&Iuite a une demi-journee selon la com- 
modite des industries ou des administrations; par 
exemple : du soldi a midi jusqu’au soir, ou du lundi 
matin jusqu’& midi. On aurait ainsi des jours de petit 
repos. De cette maniere, a peu pres rien ne sera change 
a nos habitudes modernes. 


LES NOMS DES MOIS 

Nous ne pouvions, dans notre calendrier, conserver 
les noms vulgaires des mois, d’abord parce qu’ils ne 
- correspondent pas aux divisions que nous avons adop- 
tees, ensuite parce qu’il est absurde d’appeler, par 
exemple decembre (dix) le 12° mois, et que les noms 
cTavril, de juin, de juillet etc., ne peuvent avoir pour 
nous aucune signification philosophique ou religieuse 
ou seulement meteorologique. 

Nous ne pouvions non plus conserver les designa- 
tions chaldeennes pour des raisons analogues, mais 
nous les avons imitees en designant nos 12 mois par 
les sujets des lames du Tarot reconsiitue qui leur cor- 
respondent. Voici done les noms des mois : 

Mars-avril = mois du Portier celeste ou du Belier. 

Avril-mai = mois d'Adonis ou du Taijreau. 

Mai-juin = mois du Triomphe du Cabire ou des 
G^meaux^ 


/ 
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Juin-juillet = mois de la Lune caniculaire ou du 
Cancer. 

Juillet-aoiit = mois d’Adar ou du Lion. 

Aotit-septembre = mois des Presents d’Ischtar ou 
de la Vierge. 

Septembre-octobre = mois du Divin Ouvrieroudes 
Balances. 

Octobre-novembre = mois de l’Homme-Serpent ou 
du Scorpion. 

Novembre-decembre = mois de la Tour de Babel 
ou du Sagittaire. 

Decembre-janvier = mois du Satyre ou du Bouc. 

Janvier-fevrier = mois de Persephone ou du Ver- 
seau. 

Fevrier-mars = mois du Divin Sauveur ou du 
Poisson. 

II s’agit de justifier chacune de ces appellations et 
de montrer leur signification religieuse et philoso- 
phique. 


(A suivre.) 


D r Fugairon. 


Qui de nous, aux heures si lourdes ou, entre les 
douleurs et les preoccupations dont elle est pleine, la 
banalite de Pexistence nous accable, qui de nous n'a 


Digitized by LjOOQle 



l’au-dela 53 

souhait^ jeter un regard sur cette autre rive ou nous 
abordons, apres la mort ? 

« C’est le del et ses joies dernelles pour les dus; 
1’eternel remords pour les ames coupables,, » disent les 
croyants. 

« C’est le n£ant. L’ame n’existe pas. Rien de nous 
ne subsiste apres la decomposition de ce peu de 
matidequi fut Thomme, » disent les materialistes et 
les athees. 

Et pourtant un attrait invincible nous porte vers 
ces questions. L’humanite a besoin de croire : ceux 
qui rdistent le plus aux enseignements religieux 
tombent parfojs dans les pires superstitions. Errant 
sans boussole au milieu des t£n6bres de la raison 
pure, ils prennent les feux follets de leur imagination 
pour la lumiere de la verity. 

De tout temps, des phenomdes inexpliques, des 
faits surnaturels, c’est-a-dire produits par des causes 
ne tombant pas directement sous nos sens, sont venus 
£blouir les ignorants et deconcerter la pauvre science 
humaine. D&iaignes par ceux incapables de les dudier, 
ils sont tombes dans le domaine des charlatans et des 
chevaliers d'industrie . 

Tel a de longtemps le sort du magndisme et du 
spiritisme qui en decoule. 

En vain des gens de bonne foi constataient la 
reality des phdiomenes; on n’en avait cure. Puisque, 
au dire des hommes de science les plus ecout6s, il 
etait impossible que de semblables faits se produi- 
sissent, a quoi bon s’exposer a dre victime de super- 
cheries en se prdant a des experiences derisoires ? 


ftt*" 
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En verite, dans un siecle illustre par des d^couvertes 
si merveilleuses qu’elles semblent tenir de la feerie, 
se peut-il qu’on ose planter, comme une borne, ce 
mot impossible a l’apparition d’un fait nouveau, ou 
suppose tel ? 

Un poSte bien ouble, Lemierre, l’a dit, en deux 
vers inoubliables : 

Croire tout d^couvert est une erreur profonde; 

C’est prendre l’horizon pour les bornes du monde. 


Cependant le scepticisme officiel, classique, com- 
mence k s’^branler. Sous les noms modernes de sugges- 
tion et &’ hypnotisme, cr66s pour ces vieilles choses, 
des savants, que leur experience garantit contre les 
illusions des sens, ont jete les fondements d’une 
science nouvelle. Saluons-les avec respect, ceux qui, 
sans se laisser arr£ter par de faciles railleries, ont pris 
l’initiative des etudes sur ce sujet passionnant et la di- 
rection d’un mouvement spiritualiste qui se generalise. 

Chacun de nous doit, ce nous semble, apporter sa 
pierre k l’edifice et faire connaitre les faits demontrant 
la possibility des communications avec le monde 
invisible, lorsqu’il en peut certifier l’exactitude, soit 
personnellement, soit par des temoignages dignes de 
foi. 

C’est pourquoi nous nous decidons a raconter 
l’histoire suivante, histoire absolument authentique, 
depassant de beaucoup tout ce qu’on a pu obtenir des 
tables tournantes et des mediums, car il s’agit d’une 
communication directe avec l'autre monde. La tr£s 
intelligente et tr£s aimable femme qui en est l’heroine 
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nous a autorise k divulguer, en les appuyant de son 
nora, ces faits etranges, produits il y a bien des 
ann^es et connus seulement jusqu’ici d’un petit nombre 
d’amis Nous ne sommes que l’historien exact et 
fiddle de cette manifestation de Vau-dela , et nous 
resterons dans cet humble r 61 e, laissant a de plus 
habiles — ou de plus audacieux que nous — le soin 
de conclure. 

Tout le monde, m£me de nos jours, connait, au 
moins de reputation, M. Alexandre Boucher, Pincom- 
parable violoniste, si justement surnomm £ V Alexandre 
du violon et le violon des rots . II regna sans conteste 
sur le monde musical pendant la premiere moitie de 
ce si£cle, tant il avait depasse ses pred^cesseurs et ses 
£mules. 

Rassasi£ de triomphes de toutes sortes, mais tou- 
jours avide d’affection, Pillustre artiste avait perdu sa 
premiere femme au moment ou Page, calmant la 
fougue de sa jeunesse, lui rendait plus indispensables 
et plus douces les pures tendresses du foyer. 

Une jeune et charmante personne, M lle Antoinette 
de Montagnon, enthousiaste du talent d’Alexandre 
Boucher, dont elle appreciait depuis longtemps les 
rares quality de coeur, ne se laissa pas effrayer par ses 
cheveux blancs et mit sans trembler sa petite main 
dans la main puissante du maitre. 

C’etait une nature d’elite, faite pour comprendre 
une &me d’artiste, pour s’elever avec lui jusqu’& ces 
sommets de Part ou tout est lumiere, ou le beau, le 
bien, le vrai, se confondent dans une magnifique irra- 
diation. Leur union, en depit de la difference d’&ge, 
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fut le mariage ideal, tel qu’on le r&ve et qu’on le rea- 
lise si rarement, l’identification de deux vies, de 
deux &mes qui se competent Tune par l’autre et qu’on 
ne comprendrait plus separ^es. M. Boucher dtait aussi 
fier de la beaute, de l’esprit, de la grdce extreme de sa 
femme, qu’elle l’etait elle-m&me du genie et de l’ex- 
quise bonte de son mari. 

Ce bonheur dura vingt ans. Le grand artiste avait 
conserve la vivacite de son esprit, l’ampleur de son 
talent, son caractere aimable et gai... 

La mort le prit tout entier, en quelques heures. 

Ce fut un coup terrible pour sa veuve. Elle perdit 
& la fois un mari, un pere, un ami stir et fidele sur 
lequel s’etaient concentres toutes ses affections. 

Au d^chirement cruel des premiers moments avait 
succede un. sentiment d’isolement, absolu, desespdre. 
Sourde k toutes les consolations, aux empressements 
de ses amis, au devouement de ses proches, elle se 
sentait seule, toujours, partout; seule au milieu de la 
foule affairee des rues de Paris, a laquelle elle se m&- 
lait parfois, fuyant sa demeure vide ; plus seule encore 
quand elle y rentrait, dans le grand silence de cette 
maison que l’absent avait remplie durant tant d’an- 
nees de ses harmonies sublimes... et aussi de l’exu- 
berance de son bonheur de vivre et d’etre aime. 

D’autres soucis se m£laienta la douleur de M m,J Bou- 
cher, dont la situation etait loin de ce qu’elle aurait dil 
£tre. Genereux et imprevoyant comme la plupart des 
artistes, son mari laissaitcouler l’or deses doigts aussi 
facilement qu’il le gagnait. II ne pouvait voir une 
infortune sans la secourir. Donner n’appauvrit pas, 
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dit-on, et c’estvrai; mais preter ! Tout emprunteur 
lui paraissait honn£te, tout ami ddsinteresse. Aussi, 
Dieu sait s’il avaitet£ exploite ! La belle fortune qu’il 
semblait laisser etait, en rdaiite, compromise, epar- 
pillde en une foule de mains, dont quelques-unes 
£taient bien crochues. 

D£ja, devant les embarras du present et l’incerti- 
tude de pavenir, la triste veuve avait du faire de p£- 
nibles reformes, quitter le bel appartement oti vi- 
braient encore les accents de l’immortel instrument 
devenu muet pour toujours, emporter cette chere 
relique dans un modeste logement au quatrieme etage, 
rue Guy-de-la-Brosse, une petite rue avoisinantle jar- 
din des Plantes. La elle respirait un air pur, reposait 
ses yeux brtiles de larmes sur la verdure des massifs, 
et etait a l’abri de la curiosite des indifferents. A cette 
distance du Paris mondain, il ne pouvait venir chez 
elle que de vrais amis. 

X 

— Seule, toujours seule ! 

Cette plainte, qui hantait incessamment sa pens£e, 
elle la pronon^a a haute voix en entrant dans cette 
humble demeure, 6trang£re a tout son passtL 

— Mais non, ma bien-aimee Antoinette^ tu n’es 
pas seule ; je ne t’ai pas quittde, je suis toujours au- 
pres de toi. 

Cette voix, pleine de douceur, de piti£, de ten- 
dresse, c etait celle de son mari! 

M me Boucher n’eprouva aucune frayeur a cette ma- 
nifestation extraordinaire et si peu attendue. Aurait- 
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elle reellement aime, celle qu’effraierait la voix d’outre- 
tombe (fun dre cheri ? C’etait une femme d une in- 
telligence devde, ferme, nullement superstitieuse. 
Mais elle savait que l’amour est plus fort que la mort. 
Un grand apaisement se fit en elle et une indicible 
joie remplaga l’immense tristesse qui l’accablait. 

— Est-ce toi? Est-ce bien toi? demanda-t-elle, ne 
pouvant croire a un si grand bonheur. 

— Oui, c’est moi, quit’aime plus encore que surla 
terre et veux venir en aide a ta desesperance. L’amour 
grandit,par la separation. Le mien s’est ^pureetj’ai 
mission d’apporter la consolation a ton coeur. Confie- 
toi k moi, ton meilleur ami. Je t’aiderai k surmonter 
les difficult^ qui t’entourent et dont je suis cause, 
bien que tu ne m’accuses pas, m&me dans ta pens£e. 

A dater de ce moment, la jeune femme se sentit 
renaitre. Sa solitude lui devint ch&re. N’etait-elle pas 
peuplee paries entretiens constants de celui qu’elle ne 
pleurait presque plus, car elle le savait heureux ? II 
remerciait Dieu de lui avoir epargn£ les annees mo- 
roses de la decrepitude, assurait a sa femme bien- 
aimee que ses epreuves n’auraient qu’un temps et lui 
promettait de la soutenir jusqu’a ce qu’elles fussent 
terminees. 

Cependant M me Boucher hesitait parfois a suivre 
les conseils de son mari, lorsqu’ils etaient trop en 
disaccord avec ceux d’un homme experiments, 
integre, auquel elle avait donne sa confiance. II avait 
si mal gere ses affaires, sa bienveillance avait si sou- 
vent obscurci son jugement! N’en etait-il pas encore 
de m&me dans cette region inconnue d’ou il commu- 
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-niquait avec elle? Ces doutes, qu’elle n’osait pour- 
tant exprimer, etaient pressentis par son conseiller 
-invisible. Pour la punir de son peu defoi, cette voix, 
seule consolatrice de ses heures ameres, se tut pen- 
dant six mois. Six mois d’isolement, d'inqui£tudes, 
d’anxi£t£, ou rien ne lui r£ussissait, ou elle s’epuisait 
en demarches vaines. Le decouragement la saisit* 
Elle retombe dans un accablement tel que le bien- 
aime en eut pitie, et sa voix cherie vin reconforter de 
nouveau Pabandonnee. 

Sa joie fut extreme, plus grande encore, s’il est 
possible, que lorsqu’elle l’avait entendue pour la pre- 
ipiere fois. Elle Pen remercia avec effusion, promet- 
tant de Pecouter, de le croire desormais. 

— Sans toi, mon unique bonheur, lui disait-elle, 
sans ton r^tour, j'allais mourir de chagrin. 

— Non, ma fafemme , lui r£pondit-elle, en em- 
ployant ce diminutif calin qui rappelait leurs beaux 
jours, tu ne serais pas morte. Si cela eut ete possible, 
jefaurais deja enlevee a la terre. Mais, sans moi, tu 
serais devenue folle, le pire etat de Vespece humaine. 
Courage, done ! La vie est un voyage penible dont le 
termeestau ciel. 

Une petite legon, toutefois, lui parut necessaire 
pour habituer sa femme a croire a^euglement a sa 
parole. II la lui donna, avec la gaite qui Pavait sou- 
tenu sur cette terre dans bien des moments difficiles 
jet qu’il n’avait point perdue dans Pautre monde. 

Un matin, M me Boucher partait pour une longue 
serie de courses. Elle avait soigneusement ferme sa 
porte. N’ayant qu’une femme de menage venant 
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matin et soir faire la besogne, son appartemant de- 
meurait vide toute la journee. 

Comme elle atteignait le bas de 1‘escalier, elle en- 
tendit la voix de son mari : 

— Remonte, Antoinette ; ta porte est rest£e ouverte. 

— Ah! pour cela, non! Je suis stire de l’avoir fer- 
mde et d’avoir ensuite fait jouer le bouton pour m’en 
assurer. 

— Remonte, te dis-je ; ton logement est ouvert ; tu 
peux &tre devalisee pendant ton absence. 

— Mais je suis stire de ce que je te dis. Tu sais 
toutes les courses que j’ai a faire, combien je vais Stre 
fatiguee. Me faire remonter quatre etages pour un 
caprice, c’est cruel ! 

— Un caprice? Je n’en ai plus. Et d’ailleurs, peux- 
tu m'en reprocher un seul dont tu aies souffert ? 
Remonte, je t’en prie. 

— Ah! tyran! dit Antoinette. 

Et moitie souriante, moitie fdchee, elle commenga 
la penible ascension. 

Arrivee sur le palier, elle introduisit la cle dans la 
serrure. Elle etait fermee a double tour. 

— Pour le coup, mon pauvre vieux , tu radotes! 

M m * Boucher appelait souvent son mari ainsi en 

plaisantant. 

— Ton vieux? C’est toi qui es aujourd’hui ma 
vieille! Mon vieux corps est k Montmartre, mais 
nfc>n esprit est jeune et beau ! La porte restde ou- 
verte est celle du petit escalier de service. Crois-moi: 
je vois aussi clair a present dans les ames humaines 
que dans les tenebres de ce corridor. 
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II disait vrai. Cette porte — oubliee peut-£tre a des- 
sein par l’ouvrier qui, le matin, avait pose les tapis — 
une fois refermee, M me Boucher redescendit lente- 
ment, songeuse et resolue a suivre en tout les conseils 
de son mari. 

Sa confiance ne fut pas trompee. Moins d’une 
annee apres, sa situation etait liquidee et elle se trou- 
vait k la t&te d’une large aisance, lui permettant d’ar- 
ranger sa vie a sa guise. 

Toujours, aux heures difficiles ou tristes, la voix 
aimee l’encourageait. Une melancolie douce avait 
remplace la douleur aigue de la separation. Sans 
avoir encore voulu quitter son petit appartement de 
la rue Guy-de-la- Brosse , M me Boucher avait repris 
quel?Jues relations parmi celles ou le cher regrette 
avait ete le mieux compris, le mieux apprecie. Les 
soirees de musique intime de la comtesse Yazikoff 
£taient ses prefer^es. La elle entendait les oeuvres de 
son mari rendues de fa$on a lui faire parfois illusion, 
bien qu’il y manquat ces improvisations brillantes, 
ces coups de genie gnlce auxquels il n’executait 
jamais deux fois un morceau de la m&me maniere, 
et qui, n’ayant pu &tre notes, sont perdus pour 
la post£rit£. 

L’heure passait vite dans ces reunions choisies. 
M 106 Boucher, ayant a regagner seule son quartier 
^loigne, ne s’y attardait jamais. Un soir pourtant, le 
talent hors ligne d’un jeune artiste lui fit oublier 
Theure. Nul ne s’^tait si bien identifie avec la pensee 
du maitre. Un coup d’oeil furtif a la pendule lYtonne 
et cependant la rassure. Rien que onze heures? Elle 
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peut encore rester quelques instants, ^couter le der- 
nier morceau. II lui faut cinq minutes pour descendre 
la rue Tronchet et trouver une voiture aupr&s de la 
Madeleine, ou il y en a toujours jusqu'a minuit. 

Au dernier accord, elle se h&te de sortir, s’enve- 
loppe de son burnous et la voilA dans la rue noire et 
deserte. A peine si quelques bees de gaz sont restes 
allum^s. II est done bien tard? Elle arrive a la Made- 
leine. Plus de voitures! Que faire? Retourner chez la 
comtesse, rentrer dans le salon commeun ev^nement, 
abuser de l’obligeance d’un des invites en le formant a 
faire une course enorme pour la reconduire? Elle 
ne peut s’y resoudre. 

Pendant qu’elle delibere, 1’horloge sonne deux 
coups. Traverser tout Paris & deuxheures du matin, 
l’heure la plus dangereuse de la nuit, ce serait une 
veritable folie. Elle reste immobile, tremblante, ind£- 
cise, n’osant faire un pas... 

— N’aie pas peur, je suis pres de toi. 

C’est la voix de son mari ! 

— Ah! mon pauvre Alexandre, que faire? 

— Parbleu ! rentrer chez toi . 

— A pied? si loin? jamais je ne pourrai. 

— Que si. Essaie, je te soutiendrai. 

Elle se sentit alors comme enveloppee d’un bras 
robuste dont elle connaissait bien l’etreinte, et se mit 
a marcher avec une rapidite surprenante. C’est a peine 
si ses pieds touchaient le sol, et son corps lui sem- 
blait d une leg&rete inconcevable. 

En passant sur le quai aux Fleurs, quelques hiron - 
delies de riviere , comme on appelait alors ces rddeurs 
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qui elisent domicile sous les ponts, voyant une femme 
seule, el^gamment v£tue, voulurent lui barrer le pas- 
sage. La frayeur la fit chanceler. Mais son protecteur 
invisible la serra plus fortement contre lui, et, l’enle- 
vant comme s’il etit eu des ailes, la mit en un instant 
hors de portee. Elle entrait chez elle un quart d'heure 
juste apres avoir quitte la rue Tronchet. 

Cette rapidite tenait du prodige. 

Aussi, stire de l’appui qui ne lui manquait jamais 
dans les circonstances penibles ou simplement embar- 
rassantes, M me Boucher ne se sentait plus isolee, 
m6me quand la voix cherie etait longtemps sans lui 
parler. Sa pens£e allait au dela de ce monde cher- 
cher Fami qui remplissait son coeur et qu’elle avait la 
certitude de rejoindre un jour. 

Ce n’&ait plus un deuil, ce n’etait qu’une absence. 

Puis, le temps fit son oeuvre. Le calme ramena les 
habitudes, les occupations de la vie ordinaire. La 
voix se faisait entendre a des intervalles de plus en 
plus eloignes... 

Elle s’est tue depuis plusieurs annees. Les paroles ne 
sont plus necessaires pour prouver a la veuve rdsignee 
queses liens si chers ne sont pas, ne seront jamais bri- 
ses. Arrivee a son tour a la vieillesse, elle attend en paix 
le moment ou, sur le seuil de Feternite, la voix de celui 
qu’elle aima uniquement lui dira, comme autrefois: 

— Je suis Ik ... Viens... N’aie pas peur ! 

Edouard Burton, 

k la Roseraie, par St-Jean de Braye (Lpiret). 

N.B. — Reproduction autoris^e pour les journaux ayant un 
traite avecla Soci6t£ des Gens de Lettres. 
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et ses quatorze liyres des paragraphes 


Paragraphe III. — L’acc&s qui provient des choses 
arsdnicales a son nombre et sa digestion ; et Faeces 
des trois principes a un jour erratique ; et Facc&s du 
sang a sa guerison et sa digestion. 

Commentaires . — Paracelse dans ce paragraphe 
assez obscur explique les fi&vres qui tirent leur ori- 
gine du sang ; les matures arsenicales contenues dans 
le sang ont aussi leur nombre, leur guerison et 
leur digestion. Maisquand Faeces des trois principes: 
mercure, sel et souffre, fait le jour erratique, c’est-&- 
dire changeant, Facets peut &tre si violent qu'il 
amene la rupture de quelque veine, Faeces contient 
des lors sa guerison et sa digestion. Le sang peut 
provenir aussi du nez ou s’ecouler avec les narines 
et par ces moyens sont gueries les fievres du sang. 

Paragraphe IV. — De la curation. — Pour gu£rir 
la fievre externe, on peut employer For ou les coraux; 
mais la moindre cure emploie Fargent et les perles. 

Description de Vor 

i*. Alcool de vin desseche et prepare sur les cendres 
de feves, autant qu'il suffit. 

Feuillesd’or a volont£. 
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Reduisez en digestion par son mois. 

De cette liqueur prenez trois grains avec une once 
d’eau d’endive oude pourprier, apr&s ou avant, pendant 
Faeces. 

Des coraux 

i*. Coraux blancs, demi-once, alcoof de vin desse- 
che dix onces. 

Reduisez en digestion par son mois. — La dose de 
cette liqueur est de six ou sept grains, avec* les eaux 
susdites, avant, pendant ou apres Faeces. 

De V argent 

ifi. Miel Iiqu6fi6, quinze onces. 

Feuilles d’argent, deux onces. 

Reduisez en digestion pendant une semaine. — De 
cette liqueur sdparee du miel, la dose est d’un demi- 
scrupule avec quinze grains de safran oriental avant 
Facets. 

Des perles 

Alcali, extrait de citrouille, quinze onces. 

Eau deblanc d’ceuf, trois onces. 

Des perles non performs, une demi-once. 

Reduisez en digestion par un mois. 

De cette dissolution prendre six grains avec eau de 
valeriane, avant Faeces. 

LIVRE X 

Des maladies internes de la tete. 

Paragraphe I. — Les douleurs de la t&te procedent 

3 


me* 
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ou du sang, oude ce qui est rdsolu ou des congestions; 
soit que la douleur soit a gauche ou k droite, elle 
provient de ces trois causes. 

Paragraphe II. — Lesdouleurs qui sont deschoses 
r^solues montent et descendent par fumee ou vapeur, 
car toute vapeur est du narcotique anodin avec stupe- 
faction innee ; mais celles qui procedent des conges- 
tions, quelles que soient leur nature et leurs proprid- 
t£s, sont exterieures ou de nature engendr^e. Telle est 
la maladie et tel est son accident. 

Paragraphe III. — Apres les douleurs de la pre- 
miere espece, il y a celle du cafe car par l’anatomie 
on voit ou elles resident dans le cdte par acc£s fievreux. 
Dans cette deuxieme espece, elle a la vapeur s&che 
sublime aux cellules et parties supr&mes avec un acc£s 
erratique anodin. En la troisieme espece qui est la 
congestion, telle la manie, la phrenesie, et les especes 
de folie selon la congestion de sa partie par le chaud 
ou lefroid resolu ou coaguie. 

Paragraphe IV. — De la guerison. — La guerison 
du sang est au froid et au narcotique humide. 

Description en la premiere espece de la douleur de 
teste . 

Cataplasme : 

Roses rouges, trois onces. 

Joubarbe, cinq onces. 

Faites-en un bon cataplasme avec bon vinaigre ou 
eau de rose. 

Autre cataplasme: 

ty. Coraux prepares, unedrachme;perlesnonperfo- 
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rees,scrupule etdemi. Eau de rose et de sempervive, 
£gales parties, ce qu’il suffit pour incorporer. 

LIVRE XI 

Des maladies de la matrice . 

Paragraphe I. — Les generations des maladies de la 
matrice ne sont point en la matrice, ni d’elle, ni par elle. 

Car tout membre qui provient d’autres regoit son 
detriment des autres, car la douleur de la matrice 
sont la retention et la superfluite de la chose. 

Paragraphe II. — Le concours de la maladie reten- 
tive et de surperfluite descend de toutes les parties de 
tout le corps ; car les menstrues en la matrice ne sont 
point menstrues, mais l’excrement des mois. De 1& 
derive la conjonction, la destruction, l’alt^ration, la 
conclusion, la permixtion de la bonne et de la mau* 
vaise chose, la decoloration avec ses semblables. 

Commentaires. — Comme les deux precedents para- 
graphes s’expliquent Tun par 1’ autre, nous avons r£u- 
ni leur commentaire en un seul. 

Paracelse nous dit que les maladies de la matrice ne 
sont point engendrees dans la matrice, mais dans les 
parties principales de celle-ci, et que les menstrues 
ne sont que le superflu (P excrement) du sang qui est 
rejete chaque mois. Puis le grand medecin denombre 
les maladies speciales ; ce sont la retention, Pobstruc- 
tion ou la superfluite des menstrues qu’il nomme 
conclusion. 

Paragraphe III. — De la guerison. — On peut obte- 
nir la guerison de la matrice de deax fagons: par les 
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Elixirs et par Toriz^e (For potable). Parmi les Elixirs, le 
remede souverain, c’est Talcool de vin dess^ch^. 

Le second moyen de guerison, c’est le corps et la 
substance et sa chose essenssifiee, sans extraction, 
mais par les transmutations de la substance non 
liquide en medecine potable, etc. 

Les perles peuvent aussi &tre employees par leur 
dissolution dans l’alcool . 11 y a encore un autre 
rem&de dans la carniale, dans l’essence temp^ree, et 
dans l’arbre de mer. Le remade employe pour les 
douleurs de la matrice ne doit £tre ni chaud ni froid 
et n’6tre ni dissous, ni humide, ni coaguiy, ni fait par 
diathese. Car tout ce qui est chaud ou froid est con- 
traire aux maladies des femmes. De m&me, toutce qui 
est sec ou humide est un venin tr&s dangereux en la 
retention et superfluity menstruelle. De m£me tout ce 
qui eststipique,diaphoretique, pontique, acerbe ettout 
ce qui est amer ; toute douceur est aussi une entrave 
pour la maladie des femmes. Mais la gudrison de la 
matrice doit £tre delivree de toutes les choses sus 
nomm^es parce que le remede a son arcane libre et 
son jugement. 

La description du temperament relatif a la premiere 
cure des elixirs est: 

ty. Alcool de vin desseche, 3 livres. 

Feuilles d’anthos, de mais, de lavande, de cha)que 
dix onces. 

Cubebes,girofle, cannelle,de chaque deux onces. 

Mastic, une once et demie. 

Deux storcises, de chacun un demi-scrupule. 

Veronique, trois onces. 
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Reduire le tout au septi&me par l’alambic, puis y 
ajouter 20 feuilles d’or. 

Des perles non perforees, des grenats, des rubis, de 
chaque une once etdemie. 

Reduisez en digestion par son mois. 

Donnez de cette huile 3 ou 4 grains dans du 
yin de Malvoisie ou dans de l’eau de Marjolaine 
ou de sauge pendant trois ou quatre jours, le soir et le 
matin. 

La seconde description de la liqueur oriz£e ou d’or 
est la suivante : 

Or prepare ou precipite, apres sa dissolution 
dans du miel et du sel, une once. 

Liqueur d’oranges, de grenade, de chaque, six 
onces. — Reduisez en imbibition. 

Apr£s sur un marbre de porphyre, il faut reduire en 
forme liquide. 

La dose est depuis 7 grains jusqu’a 8, 10, etc., en 
eau de fontaine par deux ou trois jours. 

Autre remade de Varbre de mer. 

Reduisez Tarbre de mer en calcination avec sel de 
nitre; reduisez-le en alcali; faire ensuite extraction de 
sa rougeur et le reduire par Talambic. 

9. De cette liqueur quatre onces. 

Eau de Basilicon, une livre. 

Reduisez en reduction par trois jours. Et l’eau doit 
fetre s^paree de la liqueur par le Bain Mari. 

La dose de cette liqueur, 4 ou 6 grains une fois le 
mois, douze fois en Ian, pour la premiere adminis- 
tration. En la seconde ann£e, en la seconde nouvelle % 
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lune, six foisen l’an; en la troisi£me administration, 
une fois au printemps, une fois en automne, une fois 
en hiver et une fois en £te. Et apr£s Tan, 2 3 de rechef 
tousles mois une fois; et de rechef i5 fois en un an. 
Et apr&s cette admistration en chaque semaine une fois 
jusqu’A Fan cinquantieme. Apres chaque jour jus- 
qu’en fin des menstrues. 

Autre remede temperi 

Grains d’actis noirs, deuxlivres, rdduitseneau de 
Iaquelle tu prendras k discretion, et y ajoutantau- 
tant d’alcool de vin dessech 6 et distiller comme il est 
dit ci-dessus. — La dose de cette eau est depuis une 
drachme jusqu’& 3 ou 4 , une fois le mois par un an 
entier. 

Commentaires. — Quels sont les arcanes pour gudrir 
cette maladie, comme dit Paracelse, il y a deux moyens 
de gu^rison: Fun par les elixirs et Fautre par \’ori\e'e, 
c’est-&-direpar For pur et fin. Les elixirs sontfabriqu^s 
par Fextraction de la pure essence d’une chose ou de 
son corps. Et par essence il faut entendre la quality 
et la puissance des choses qu on extrait par distillation 
ou par digestion. Nous devons ajouter que Paracelse 
est ici tellement obscur que nous n’essayerons pas de 
le comprendre, de le commenter, car nous pourrions 
faire fausse route; son latin de cuisine est absolument 
inintelligible: il nous dit par exemple que ab essato 
signifie essence qui se tire directement des choses 
m&mes et que lebon alchimiste sait aussi en extraire 
la propri^te ou vertu. — Disonsen terminant ce com- 
mentaire que par arbres de mer il faut entendre le 
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corail et par grains d’actis les graines de fuseau ou 
sureau qui, lorsqu’ils sont murs, c’est-a-dire fin sep- 
tembre, sont noirs comme des raisins. 


LIVRE XII 
Des douleurs de dents . 

Paragraphe I. — Les douleurs de dents avec leurs 
accidents sont aux racines dans l’os (maxillaire) aux 
gencives ou dans leurs entours. — La cause de la 
douleur des dents est de deux sortes : Tune est £tran- 
g£re a Templacement et l’autre provient de son em- 
placement meme ; celle qui est etrangere descend de 
la tete, celle de l’emplacement provient du scabre et 
dupanarice. 

Commentaires. — Nous n’avons a parler ici que du 
scabre et panarice;ce sont probablement des eruptions 
aux gencives par un ver engendre dans la dent ou la 
gencive qui ronge la dent et meurt des qu’il sent 
Lair. — A plus expert que nous d’expliquer la chose. 

Paragraphe II. — La guerison des dents peut 
s’obtenir de deux manieres par des remedes ou par 
extraction (chirurgie). 

LIVRES XIII ET XIV 
De la douleur des oreilles . 

/ Paragraphe I. — De la cause . — La douleur des 

oreilles provient du quatrieme emonctoire, des regions 
de la t6te avec la surdite et ses varies suivant l’ana- 
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tomie de la region inferieure avec les regions des 
narines et des yeux. 

La cause est accidentelle ou provient de Pemplace- 
ment; la premiere est de nature albumineuse (?) et la 
seconde provient de son propre acc£s naturel avec 
signes chroniques: tintements d’oreilles et aposteme 
avec pus et sanies et leurs d£riv£s. 

Paragraphe II. — La guerison des douleurs des 
oreilles se fait de deux fagons: Tune se fait par choses 
aperitives froides, l’humidit£; la seconde se fait par 
les anodins ou les stup^fiants suivant le dire d’Ar- 
cheiaiis etautres, suivant le proc£d£d’Alburasis, selon 
Part chirurgiqueetl’experience de Raymond Lulle. 

Paragraphe I. — Du mal des yeux. — Les dou- 
leurs des yeux peuvent provenir des m£mes causes que 
celles des oreilles. II faut considdrer k part la cataracte ; 
en dehors de celle-ci on peut appliquer les m&mes 
remedes aux yeux qu’aux oreilles. La scotomie (?) 
peut etre operee par un instrument; de m&me, s’il 
survient une pellicule, un onglet (?) orgeolet probable- 
ment a Poeil, il faut employer un instrument pour 
leur suppression, et bien que les collyres puissent etre 
utilement employes parfois dans ces cas. 

Collyre en la scotomie et pour toute espece de maux 
d’yeux . — R. Vitriol blanc, alun deplume tutieeteinte 
de chaque une drachme, liqueur d’euphrasie, six 
onces, camphre en poudre, une drachme et demie. — 
R&luirele tout en liquide sur le marbreet s^parement 
faire placer au bain-marie. 

Commentaire. — Paracelse decrit ici les moyens 
propres a gu^rir les douleurs d’oreilles par les choses 
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aperitives et par les stupefiants. II emploie bie/i des 
collyres pour guerir la scotomie, les effusions et la 
cataracte; mais, dit-il,quand on laisse vieillirces ma- 
ladies, il faut avoir recours a une operation chirurgi- 
cale, a r instrument , dit-il, car les pelliculles trop en- 
durcies ne sauraient 6tre dissoutes par les collyres ou. 
eaux consomptives, comme les denomme Paracelse. 

Ernest Bose. 


I 
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Nehor s'etait assis sur un tertre ombrage 
Et regardait au loin la campagne fleurie ; 

De grands nuages dor dans le del image 
Formaient a l horizon un decor de f eerie. 

La nature riait dans les bras du soleil : 

Un beau lac s'endormait , reflet d’a^ur limpide, 
Et, dans ses flots moires, des ecueils de vermeil 
Surgissaient puissamment en masse translucide . 

Ravi par la grandeur de ce monde nouveau 
Dont les riches couleurs rayonnaient de lumiere, 
Nehor en admirait le splendide tableau 
Ainsi qu'un ideal inspirant la priere. 

Soudain, parmi Va^ur et Vor, 

II apergut une ombre rose: 

Flotiante , elle avait pris lessor 
Dans cet espace grandiose 
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Et revelait a V ceil un ange glorieux 
Voilcpt son beau visage en descendant des cieux. 
Une voix musicale et tendre , 

Touchante comme un chant d amour, 

Pres de Nehor se jit entendre 
Alors que declinait le jour . 

« Bien-aime s disait-elle, en lui parlant a Fame, 
Remplis ta mission , le travail le reclame! 

Sois charitable et bon , sois noble et genereux , 
Plus tu Veleveras , plus tu seras heureux. 

Je suis ta blonde fiancee 
Etj'ai vecu bien avant toi... 

Par le sentiment , la Pense'e , 

Tu peux t'dever jusqu'a moi. 

Mais , pour me retrouver, il faut que la souffrance 
Imprime dans ton cceur son auguste influence! » 

Et Nehor ecoutait , enthousiaste cTespoir... 
Soudain , tout disparut! La rayonnante image , 

Le grand lac endormi dans les brumes du soir 
S’etaient evanouis ... visions de passage ! 


Nehor etait assis sur un tertre ombrage. 

Et regardait au loin la campagne jleurie ; 

De grand nuages dor dans le del inr\age 
Formaient a V horizon un decor /eerie. 

J. de Tallenay. 
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LA MAISOH HANTEE 

PREMIERE TRADUCTION FRANCAISE 

Par Jean Tabris 


Les deux portes £taient encore ferm^es, celle com- 
muniquant avec la chambre du domestique £tait en- 
core verrouillde. Dans Tangle du mur ou il s’&ait si 
convulsivement blotti, gisait le chien. Je Tappelai — 
aucun mouvement; je m’approchai — Tanimal etait 
mort ; les yeux sortaient de leurs orbites ; la langue 
pendait hors de la gueule; T^cume blanchissait ses 
machoires. Je le pris dans mes bras ; je Tamenai pr&s 
du feu ; je ressentais une peine extreme de la perte de 
mon pauvre favori — je me faisais de violents re- 
proches ; je m’acqusais de sa mort ; je m’imaginais 
qu’il etait mort de peur. 

Mais quelle fut ma surprise en d^couvrant qu’il 
.ravait le cou bris£. Cela s’etait-il produit dans les te- 
: n£bres ? Cela ne devait-il pas avoir et£ fait par une 
main d’homme comme la mienne? N y avait-il pas eu 
tout le temps un agent humain dans cette chambre ? 
J’ai de bonnes raisons de suspecter qu’il n’y en avait 
pas. Je ne puis dire 'pourquoi. Je ne puis pas faire 
plus que d’etablir nettement le fait; que lelecteur de- 
duise la conclusion qu’il lui plaira. 

Autre circonstan/:e surprenante : ma montre etait 
replacee sur la table dont elle avait ete si mysterieu- 
. sement retiree ; mais elle s’etait arr£tee au moment 
m&me ou on s’en emparait; et, depuis, en depit de 
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l’habilete de l’horloger, si elle se met k marcher, elle va 
d’un mouvement bizarre et etrange pendant quelques 
heures, et puis s’arr&te court — elle ne vaut plus rien. 

II n’arriva rien de plus pendant le reste de la nuit. 
Et, en v&rite, je n’eus pas non plus longtemps k at- 
tendre avant le lever de l’aurore. Et je ne quittai la 
liaison hantee que lorsqu’il fit grand jour. Avant de 
partir, je visitai de nouveau la petite chambre retiree; 
dans laquelle mon domestique et moi avions ete pour 
un temps prisonniers. J’avais une forte presomption — 
dont je ne pouvais me rendre compte — que c’&ait de 
cette chambre qu’dnanait le mecanisme des pheno- 
m&ies — si je puis m ’exprimer ainsi — qui avaient 
eu lieu dans ma chambre. Et bien que j’y entrasse 
maintenant en [pleine lumiere, le soleil dardant ses 
rayons a travers la vitre fumeuse, je ressentis encore, 
tandis que j’etais debout dans la piece, l’impression 
d’horreur que j’avais d’abord eprouvde la nuit prece- 
dente, et qui avait tant augmente a la suite de ce qui 
s’&ait passe dans ma propre chambre. Je ne pus vrai- 
ment pas supporter de rester plus d’une demi-minute 
entre ces murs. Je descendis les escaliers, et encore 
j’entendis le bruit de pas devant moi ; et en ouvrant 
la porte de la rue, je crus distinguer un faible rire. 
Je regagnai ma maison, comptant y trouver mon do- 
mestique deserteur. Mais il ne s’y etait pas present^; 
et il y avait plus de trois jours que je n’en avais en- 
tendu parler, quand jeregus de lui une lettre datee de 
Liverpool, dont void la teneur : 
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« Respectable Maitre, 

« J’implore humblement votre pardon, bien que je 
puisse a peine esperer que vous pensiez que je le m£- 
rite, k moins — que le ciel vous en preserve! vous 
n’ayez vu ce que j’ai vu. Je sens qu’il se passera bien 
des annees avant que je ne me remette ; et quant k &tre 
propre au service,, c’est inutile d’y songer. C’est pour- 
quoi je vais chez mon beau-fr&re k Melbourne. Le 
bateau met a la voile demain. Peut-£trece long voyage 
me r^tablira-t-il. Maintenant je ne fais plus que tres- 
saillir et trembler, et m'imaginer qu’il est derri£re 
moi. Je vous prie humblement, honorable Maitre, de 
donner des ordres pour que mes v£tements et les 
gages qui me sont dus soient expedi^s chez ma m£re, 
a Walworth, Jean connait son adresse. » 

La lettre se terminait par des excuses additionnelles 
quelque peu incoherentes, et des details explicatifs re- 
latifs aux choses qui d^pendaient du service de ce 
gargon. 

Cette fuite fera peut-&tre soup^onner que cet homme 
d^sirait aller en Australie, et s’etait frauduleusement 
m£le de manure ou d’autre aux £vdnements de la 
nuit. Je ne dirai rien pour refuter cette hypoth£se ; je 
la sugg£re plut6t comme celle qui semblerait k beau- 
coup de personnes &tre la solution la plus probable 
d’^v&iements invraisemblables. Ma croyance en ma 
propre theorie restait inebranl^e. Je retournai dans 
la soiree a cette maison pour rapporter dans un fiacre 
les objets que j’y av^iis laisses, avec le corps de mon 
pauvre chien. Je ne fus point trouble pendant ma 
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tache, et il ne m’arriva rien de digne d’&tre note, si 
ce n’est qu’en montant et en descendant l’escalier, 
j’entendis encore le m&me bruit de pas devant moi. 
En quittant lzj maison, j’allai chez M. J. II etait chez 
lui. Je lui rendis les clefs, je lui dis que ma curiosity 
dtait suffisamment satisfaite, et j’etais sur le point de 
lui raconter brievement ce qui s’etait pass£, lorsqu’il 
m’arr£ta et me dit, quoique avec beaucoup de poli- 
tesse, qu’il ne prenait plus aucun inter&taun myst£re 
que personne n’avait jamais resolu. 

Je me d^cidai au moins k lui parler des deux lettres 
que j’avais lues, et aussi de la fagon dont elles avaient 
disparu, et puis je m’informai s’il pensait qu’elles 
avaient 6t e adressees k la femme morte dans cette 
maison, ets’il y avait quelque chose dans l’histoire de 
sa jeunesse qui put vraisemblablement confirmer le 
sombre soupgon qu’dveillaient ces lettres. M. J. sem- 
bla tressaillir, et, apres s’£tre recueilli quelques ins- 
tants, il repondit : « Je ne suis que peu au courant de 
Thistoire de la jeunesse de cette femme, si ce n’est, 
comme je vous Pai deja dit, que sa famille connais- 
sait la mienne. Mais vous ravivez quelques vagues 
reminiscences k son sujet. Je prendrai des informa- 
tions et je vous ferai part de leur r^sultat. Gependant, 
m£me en admettant cette croyance populaire qu’une 
personne qui a 6t6 de son vivant soit Pauteur, soit la 
victime de crimes abominables, puisse revoir, sous 
forme d’ame en peine, les lieux ou ces crimes ont ete 
commis, je vous ferai observer que cette maison etait 
remplie de visions et bruits etranges avant la mort de 
la vieille femme— vous souriez— qu alliez-vous dire?» 
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« J’allais dire ceci : c’est que je suis convaincu que, 
si nous pouvions atteindre le fond de ces myst&res, 
nous trouverions un agent humain vivant. ». 

« Quoi ! vous croyez que tout cela est une impos- 
ture ? Pour quelle raison ? » 

« Non point une imposture dans le sens ordinaire 
du mot. Si soudain j’etais sur le point de tomber 
dans un profond sommeil dont vous ne pourriez pis 
m’eveiller, et que dans ce sommeil je pusse repondre 
aux questions qu’on me poserait avec une lucidity k 
laquelle je ne pourrais pr&endre dans l’£tat de veille 
— vous dire ce que vous avez d’argent dans votre 
poche, ou decrire vos pensees m£mes — ce n’est pas 
plus necessairement une imposture que ce n’est n£ces- 
sairement surnaturel. Inconsciemment, sous une 
influence magnetique, je reviendraij k moi par la 
volonte d’un &tre humain, a quelque distance qu’il se 
trouve, qui aurait acquis du pouvoir sur moi par des 
rapports ant£rieurs. 

« Mais, si un magnetiseur pouvait ainsi agir sur un 
autre &tre vivant, pouvez-vous supposer qu’un ma- 
gnetiseur ptit aussi agir sur des objets inanimes : 
mouvoir des chaises, ouvrir et fermer des portes? 

« Ou impressionner nos sens avec la croyance en 
de tels effets — nous-m&mes n’ayant jamais ete en rap- 
port avec la personne agissant sur nous? Non. Ce 
qu’on nomme commun£ment magnetisme ne pour- 
rait pas produire ceci ; mais il peut exister une puis- 
sance ayant du rapport avec le magnetisme, et qui lui 
soit superieure — puissance appel^ejadis Magie. Qu’un 
tel pouvoir s’etende sur tous les objets inanimes de la 
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matiere, je n’ose pas Paffirmer; mais, s’il en est ainsi, 
ce ne serait pas contre nature, ce ne serait qu’une 
puissance rare dans la nature qui serait accordEe a 
des constitutions douees de certaines particularity, 
et amenee par la pratique a un degre extraordinaire. 
Qu’un tel pouvoir s’Etende sur les morts — sur cer- 
taines pensEes et certains souvenirs que les morts 
peuvent encore conserver — et force, non pas ce qui 
doit proprement &tre appelE TAME, et qui est bien au 
dela de Patteinte de Phomme. mais plutdt le fant6me 
de ce qui a re?u sur la terre Pempreinte terrestre, a se 
rendre apparent a nos sens — c’est une theorie tres 
ancienne bien que tombEe en desuetude, sur laquelle 
je ne hasarderai aucune opinion. Mais je ne pense pas 
quece pouvoir soit surnaturel. Permettez que j’expli- 
que ce que je veux dire a Paide d’une experience que 
Paracelse decrit comme facile, et que Pauteur des 
Curiosites de la litterature cite comme croyable : 
Une fleur se fane; vous la brtilez. Les elements qui 
constituaient la fleur vivante ont disparu , vous ne 
savez- pas ou ils sont; vous ne pouvez jamais ni les 
retrouver, ni les rassembler. Mais vous pouvez, par la 
chimie, de la cendre de cette fleur, produire un spectre 
de la fleur, telle qu’elle etait lorsqu’elle etait vivante. 
C’est peut-£tre la m&me chose pour P&tre humain. 
L’ame vous a echapp£ comme Pessence ou les Ele- 
ments de la fleur. Cependantvous pouvez en produire 
un spectre. Et ce fant6me, bien que, dans la croyance 
populaire on le confonde avec Pame du defunt, n’est 
que Pimage de la forme du mort. Ce qui prouve que, 
de meme que dans les histoires de spectres et d’esprits 
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les plus averees, la chose qui nous frappe le plus est 
l’absence de ce que nous pensons &tre lame, l’ab- 
sence de Intelligence superieure libre. Ces appari- 
tions ont lieu pour peu de chose ou mdme sans rai- 
son, elles parlent rarement lorsqu’elles se produisent; 
si elles parlent, elles n^mettent pas d’idees au-dessus 
de celles d’une personne ordinaire sur la terre. Les 
spirites americains ont public des volumes de com- 
munications en vers et en prose qu’ils affirment £tre 
faites au nom des morts les plus illustres — Shakes- 
peare, Bacon — Dieu sait qui. Ces communications, 
en prenant les meilleures, ne sont certainement pas 
d’un iota plus elevees que ne le seraient des commu- 
nications de personnes vivantes ayant un joli talent 
et une education soignee ; elles sont £tonnammentinf£- 
rieures a ce que Bacon, Shakespeare et Platon disaient 
et ecrivaient lorsqu’ils etaient sur la terre. Et, ce qui 
mdrite plus d’etre observe, elles ne contiennent jamais 
une idee qui ne fut sur la terre auparavant. 

« C’est pourquoi, au sujet de phenomenes aussi 
merveilleux que ceux-ci (en les admettant comme 
veridiques), je vois qu’uUe grande partie est du res- 
sort de la philosophic, rien que la philosophic ait le 
droit de nier, parce que rien n’est surnaturel. Ce ne 
sont que des idees transmises d’une maniere quel- 
conque (nous n’avons pas encore decouvert les moyens) 
d’un cerveau humain. Soit que, par ce moyen, des 
tables se deplacent d’elles-m&mes, ou que des formes 
diaboliques apparaissent dans un cercle magique, ou 
que des mains sans corps s’elevent et meuvent des ob- 
jets materiels, ou qu’un Etre ten£breux, tel qu’il s’en est 
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presente k moi, glace notre sang, je reste encore con- 
vaincu que ce ne sont que des actions transmises, 
comme par des fils electriques, k mon propre cerveau, 
et venant d’un autre cerveau. Dans quelques constitu- 
tions il y a une chimie naturelle, et ces constitutions 
peuvent des prodiges chimiques ; dans d’autres, un 
fluide naturel, appelez-le electricite^etceux-ci peuvent 
produire des prodiges Electriques. Mais les prodiges 
different de la Science positive en ceci : ils sont tou- 
jours sans objet, sans propos, puEriles, frivoles. Ils 
ne conduisent & aucun grand rEsultat ; et c’est pour- 
quoi le monde n’y fait pas attention et les vrais sages 
ne les ont pas cultivEs. Mais je suis stir que tout ce 
que j’ai vu ou entendu a pour origine lointaine un 
homme, un de mes semblables ; et je crois inconsciem- 
ment a cet homme, quant aux effets produits, pour 
cette raison : jamais deux personnes, dites-vous, 
n’ont EprouvE les mEmes sensations. Eh bien, obser- 
vez-le, jamais deux personnes n’ont exactement le 
mEme rEve. Si c’Etait une imposture ordinaire, la 
machinerie serait organisEe pour produire des rEsul- 
tats ne variant guEre ; si c’Etait un agent surnaturel 
envoyE par le Tout-Puissant, ce serait stirement dans 
un but dEterminE. Ces phEnomenes n’appartiennent 
k aucune de ces deux classes ; ma conviction est qu’ils 
ont leur origine dans une intelligence maintenant 
lointaine ; que cette intelligence n’a pas une volontE 
bien nette dans tout ce qui est arrivE ; que ce qui a 
lieu n’est que le reflet de ses pensEes vagabondes, in- 
distinctes, dEviEes, informes ; en rEsumE, que ce ne 
sont que les rEves de cette intelligence mis en action 
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et rev&tus d’un semblant de substance. Que cette in- 
telligence soit dou£e d’une puissance dnorme, qu’elle 
puisse mettre en mouvement la matiere, qu’elle soit 
malefique et destructive, je le crois ; une force mat£- 
rielle quelconque doit avoir tu6 mon chien; une telle 
force aurait pu, j’en sais quelque chose, suffire pour 
me tuer, si comme mon chien j’avaisdte subjugudpar 
la terreur, — si mon intelligence ou mon esprit ne 
m’avait pas permis de la contrebalancer par la resis- 
tance de ma volonte. » 

« Elle a tue votre chien 1 II est vraiment etrange 
qu’on ne puisse faire rester aucun animal dans cette 
maison, pas m&me un chat; on n’y trouve jamais ni 
rats ni souris. » 

« L’instinct de la creature animate decouvre les in- 
fluences funestes a son existence. La raison de 
Thommea un sens moins subtil, parce qu’elle a une 
force de resistance plus grande. Mais en vo\\k assez; 
comprenez-vous ma throne ? 

« Oui.bienqu’imparfaitement — etjeprefere accepter 
n’importe quel £tat (pardon du mot) si bizarre qu‘il 
soit, plutdt que d’admettre ces idees de fantdmes et 
de loups-garous qu’on nous a fait avaler dans notre 
enfance. Cependant, pour mon infortunee maison, le 
mal reste le m&me. Que diable puis-je en faire ? » 

« Je vais vous dire ce que je ferais a votre place. 
Mon sentiment me convainc que la petite chambre 
non meublee, qui se trouve a angle droit de la 
chambre k coucher que j’occupais, forme le point de 
depart, le receptacle des influences qui hantent la 
maison ; et je vous conseille fortement de faire percer 
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les murs, d’enlever le parquet, plus encore, de faire 
d&nolir toute la pi&ce. J’ai remarque qu’elle est deta- 
ch& du corps de la maison, construite sur la petite 
cour de derriSre, et qu’on peut la demolir sans nuire 
au reste de la construction, <» 

« Et vous pensez, si je faisais cela » 

« Que vous couperiez les fils du tel^graphe. Essayez. 
Je suis tellement persuade que j’ai raison, que je paie- 
rai la moitie de la d^pense si vous voulez me per- 
mettre de diriger les operations. » 

« Non pas, je puis parfaitement supporter lesfrais; 
pour le reste, permettez-moi de vous ecrire. » 

Environ dix jours apres, je re^us une lettre de 
M. J. me disant qu’il avait visits la maison depuis 
que je l’avais vu, qu’il avait trouye les deux lettres 
que je lui avait decrites, qu’il les avait replaces dans 
le tiroir ou je les avais prises ; qu’il les avait lues avec 
les m&mes pressentiments que moi; qu’il avait com- 
mence une enqu&te s^rieuse au sujet de la femme a 
laquelle je conjecturais avec raison qu’elles avaient 
£te ecrites. 

II paraissait que trente-six ans auparavant (un an 
avant la date des lettres), elle s’etait mariee, contre le 
gre de ses parents, avec un Am^ricain d’un caract&re 
tres soup^onneux; en rdalite, on croyait generalement 
qu’il avait 6t6 pirate. Elle-m&me £tait la fille de com- 
mer$ants tres honorables, et elle avait exerce les fonc- 
tions de gouvernante d’enfants avant son mariage. 
Elle avait un Trere, veuf, qui etait consider^ comme 
riche, et qui n’avait qu'un enfant d’environ six ans. 
Un mois apr&s le mariage, le corps de ce frere fut 
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retrouve dans laTamise pr£s du pont de Londres; 
des traces de violences apparaissaient pr&s de la gorge, 
mais elles ne sembl&rent pas suffisantes pour autori- 
ser Tenqu^te k une autre declaration que celle de: 
troupe noye. 

L’Americain et sa femme secharg£rent du petit gar- 
gon, le frere defunt ayant par son testament laissd a sa 
soeur la garde de son unique enfant et en cas de mort de 
l’enfant, l’heritage passait&sa soeur. L’enfanj mourut 
six mois apres, — on supposa qu’il avait ete prive de 
soins et maltraite. Les voisins dedarerent qu’ils 
l’avaient entendu crier la nuit. Le chirurgien qui 
l’avait examine apr£s sa mort dit qu’il etait amaigri 
comme par suite de manque de nourriture, et que le 
corps etait couvert de contusions livides. On racon- 
tait que par une nuitd’hiver l’enfant avait cherch£ k 
s^chapper, dait sorti dans la cour de derri&re, avait 
essaye d’escalader le mur, dait retombe £puis£, et 
avait ete trouve le matin gisant sur le pave dans un 
etat d£sesp£r£. Mais, bien qu’il y eilt Ik une certaine 
preuve de cruaute, le meurtre n’etait pas prouv£; et 
la tante et son mari cherchSrent a excuser leur cruaut^ 
en alleguant l’extr&me ent£tement et la perversite de 
l’enfant, qu’on d^clara idiot. Que cela soit ce que 
cela voudra, a la mort de l’orphelin, la tante h£rita de 
la fortune de son frere. 

Avant la fin de la premiere annee de mariage, 
l’Americain quitta brusquement l’Angleterre et n’y 
revint jamais. II obtint le commandement d’un vais- 
seau-croiseur qui se perdit dans l’Atlantique deux ans 
plus tard. La veuve resta dans l’opulence; mais elle 
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eut des revers de fortune de toute sorte : une banque 
sauta, une faillite lui enleva de P argent, elle tenta 
un petit commerce et devint insolvable, puis elle se 
mit en service, tombant de plus en plus bas, de 
femme de charge a bonne a tout faire, ne restant 
jamais longtemps dans la m&me place, bien qu’on 
alleguat rien de positif contre son caractere. Elle etait 
consider^ comme sobre, honn&te, et particuli&re- 
ment tranquille dans sa maniere d’etre ; cependant 
rien ne lui reussit. Et c’est ainsi qu’elle etait tomb£e 
dans un asile, d’ou M. J. l’avait retiree pour lui con- 
fier la m&me maison qu’elle avait occupee en quality 
de locataire durant la premiere annee deson mariage. 

M. J. ajouta qu’il avait passe une heure seul dans 
la chambre non meublee que je Pavais supply de 
d&ruire, et que son impression de terreur dans ce 
lieu avait et£ si grande, bien qu’il n’eut ni vu ni en- 
tendu quoi que ce ftit, qu’il etait impatient de voir les 
murs k nu et le parquet enleve comme je le lui avais 
suggere. II avait embauche des ouvriers pour ce tra- 
vail, et il dtait pr6t a commencer le jour que j’indi- 
querais. En consequence, un jour futfixe. Je me ren- 
dis a la maison hant£e ; nous all&mes dans la pi&ce 
triste et lugubre, et nous enlevames les lambris et 
puis le parquet. Sous les poutres, couvertes de d 6- 
combres, nous decouvrimes une trappe, juste assez 
large pour le passage d’un homme. Elle etait solidement 
enclose avec des crampons et des rivets de fer. En 
les otant, nous descendimes dans une piece situee au- 
dessous, dont on n’avait jamais soupgonne Pexis- 
tence. II y avait eu dans cette chambre une fenStre e 
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un tuyau de cheminee, mais ils avaient 6t 6 mur^s, 
£videmment depuis de nombreuses anndes. Nous exa- 
minimes leslieux k Taide de bougies; il restait encore 
quelques meubles vermoulus, trois chaises, un si&ge de 
ch&ne k dossier £leve, une table, le tout k la mode d’il 
y a quatre-vingts ans. II y avait contre le mur une 
commode a tiroirs, dans laquelle nous trouvames, k 
moiti£ pourris, des vStements d’homme a l’ancienne 
mode, tels qu’il y a quatre-vingts ou cent ans en 
aurait porte un gentilhomme d’un certain rang, des 
boucles et des boutons d’aciers travail!^, comme ceux 
encore en usage sur les habits de cour, une magni- 
fique £p£e de cour ; dans un gilet jadis enrichi d’une 
broderie d’or, mais qui maintenant dtait noircie et 
salie par l’humidite, nous trouv&mes cinq guinees, 
quelque monnaie d’argent, et un ticket d’ivoire, pro- 
bablement pour un spectacle depuis longtemps passe. 
Mais nous fimes notre principale decouverte dans 
une sorte de coffre de stiret£ en fer et fixd au mur, dont 
nous eumes le plus grand mal a arracher la serrure. 

Dans ce coffre se trouvaient trois rayons et deux 
tiroirs. Plusieurs petits flacons de cristal hermetique- 
ment fermes etaient ranges sur les rayons. Ils conte- 
naient des essences volatiles incolores, sur la nature 
desquelles je puis seulement dire que ce n’etaient pas 
des poisons; du phosphore et de l’ammoniaque en- 
traient dans la composition de quelques-unes d’entre 
elles. II y avait aussi quelques curieux tubes de verre, 
et.'une petite baguette de fer pointue, puis un gros 
morceau de cristal de roche, un autre d’ambre, aussi 
un aimant d’une grande puissanc^. 
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Dans un des tiroirs nous trouvames un portrait en 
miniature mont 6 en or, et conservant la fraicheur du 
coloris d’une maniere etonnante, vu la longueur de 
temps durant lequel il etait probablement restela. 
Le portrait etait celui d’un homme d’un age moyen, 
peut-£tre quarante-sept ou quarante-huit ans. 

C’etait un visage remarquable, tres frappant. Si 
Ton pouvait s’imaginer un serpent colossal transforme 
en homme, et gardant dans ses traits d’homme le 
type de l’ancien serpent, on aurait une meilleure idee 
de cette physionomie que celle qu’en pourraient don-' 
ner des descriptions minutieuses : la largeur et l’apla- 
tissement de l’os frontal, l’elegance effilee du con- 
tour deguisant la force de la machoire bestiale, l’oeil 
long, grand, terrible, etincelant et vert comme l’eme- 
raude, et en meme temps un calmeferocequi semblait 
provenir de la conscience de son immense pouvoir. 

Machinalement je retournai la miniature pour en 
examiner le dos, et la je vis un pentacle grave ; au 
milieu du pentacle une echelle et la troisieme marche 
de l’echelle etait formee de la date 1765. En exami- 
nant encore plus minutieusement, je decouvris un 
ressort ; en le pressant, le dos de la miniature s’ouvrait 
comme un couvercle. Dans l’interieur du couVercle, 
&aient ecrits ces mots : « Marianne a toi — Sois fidele 
dans la vie et dans la mort & — . » Ici suit un nom 
que je ne veux pas mentionner, mais qui ne m’etait 
pas inconnu. J’en avais entendu parler dans mon en- 
hance par des vieillards comme du nom porte par un 
charlatan extraordinaire qui avait fait grande sensa- 
tion k Londres pendant environ une annee et qui 
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s’etait enfui du pays sous la prevention d’un double 
meurtre commis dans sa propre maison, — celui de sa 
maitresse et de son rival. Je ne dis rien de ceci k M. J., 
— auquel je rendis k contre-coeur la miniature. 

Nous n’avions trouve aucune difficult^ a ouvrir le 
premier tiroir du coffre de fer ; nous eOmes beaucoup 
de mal a ouvrir le second : il n’etait pas ferme a clef, 
neanmoins il resista a tous nos efforts, jusqu’&ce que 
nous eussions insere dans une fente l’extremitd d’un 
ciseau. Quand nous eQmes ainsi t\r£ le tiroir en avant, 
nous trouvames un appareil tr&s singulier en parfait 
6tat. Sur un petit livre mince, ou plut6t une tablette, 
dtait pose un recipient de cristal ; ce recipient etait 
rempli d’un liquide incolore ; sur ce liquide flottait 
une espece de boussole, avec une aiguille tournant 
rapidemert sur elle-m&me ; mais a la place des pointes 
ordinaires d’une boussole dtaient sept caracteres 
etranges, ne differant guere de ceux employes par les 
astrologues pour indiquer les planetes. Une odeur 
particuliere, mais point forte ni desagreable, emanait 
de ce tiroir, qui etait rev&tu interieurement d’un bois 
que nous trouvames plus tard &tre du coudrier. Quelle 
que fut la cause de cette odeur, elle produisait un 
effet sensible sur les nerfs. Tous, m&me les deux ou- 
vriers qui se trouvaient dans la chambre, nous res- 
sentimes une sensation de frisson et de tressaillement 
depuis l’extremit£ des doigts jusqu’a la racine des 
cheveux. Impatient dexaminer la tablette, j’dtai le 
vase de cristal. Immediatement l’aiguille de la bous- 
sole se mit a tourner avec une vitesse prodigieuse, et 
je sentis tout mon &tre secoue par un tel choc, que je 
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laissai tomber le vase par terre. Le liquide se repan- 
dit, le vase se brisa, la boussole roula a l’autre 
extremite de la chambre, et a cet instant les murs 
tremblerent, comme si un geant les avait pousses et 
£branles. 

Les deux ouvriers furent si effrayds qu’ils se'preci- 
piterent sur Fechelle a Faide de laquelle ils etaient 
descendus parlatrappe: mais,voyant qu’il ne sepro 
duisait rien de plus, ils sedeciderent aisement a reve- 
nir. 

Pendant ce temps, j’avais ouvert la tablette : elle 
£tait reliee en maroquin rouge uni, avec un fermoir 
en argent; elle ne contenait qu'une seule feuille d’epais 
velin, et sur cette feuille, inscrite dans un double pen- 
tacle, Etaient ecrits en vieux latin monastique des 
mots pouvant litteralement &tre traduits ainsi : « Sur 
tous ceux qu’elle peut atteindre dansces murs — &tres 
animes ou inanimes, — vivants ou morts, — de m^me 
que se meut cette aiguille, qu’ainsi se fasse sentir ma 
volonte ! Maudite soit cette maison, et sans repos ceux * 
qui y demeureront. » 

Nous ne decouvrimes rien de plus. M. J. brula 
la tablette et la malediction qu’elle contenait. II rasa 
jusque dans ses fondations la partie de la construc- 
tion comprenant la chambre secrete etcelle au-dessus. 

II eut ensuite le courage d’habiter lui-m&me la mai- 
son pendant un mois : dans tout Londres on n’etit 
pu trouver une maison plus tranquille et plus confor- 
table, et jamais un locataire ne formula la moindre 
plainte. 

Bulwer-Lytton . 
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Iroupe |nd£pinoamt 

D’feTUDES £S0T£RIQUES 


Quartier general. — Rapport annuel du President. 
— Ge rapport paraitra dans le prochain numero de Y Ini- 
tiation. Sans vouloir, pour l’instant, anticiper surlesnou- 
veauxsujets pour l’annee 1894-95, signalons cependantles 
changements apportes dans la propagande qui sera faite, 
non plus par des conferences mensuelles, mais par plu- 
sieurs grandes fetes donnees dans des salles pouvant 
contenir plus de 1,000 assistants. De plus, une extension 
considerable est donnee aux loges de Paris et un local 
special va etre amenage k cet effet. Enfin le Voile d'Isis 
sera sous peu completement reorganise pour devenir un 
veritable journal d’intormation spiritualiste. 

Le Grand Gonseil du Spiritualisme. — Le projet definitif 
d’organisation de cette importante creation paraitra egale- 
ment dans le prochain numero de notre revue. 

Etranger. — Un diplome d’honneur vient d’etre de- 
cerne par le Gomite de Direction du Groupe au chevalier 
Selliers de Moranville, delegue pour la Belgique en recon- 
naissance des services rendus parlui k notre cause. 

groupe n° 4. 

ETUDE DU SPIRIT1SME 
Seance du 1 5 septembre i 8 g 4 

Cinq personnes presentes : M me Marthe B..., medium. 

M. B... MM. A. F. et L. F. 

Aucun resultat. A. Francois. 


DELEGATION DE BELGIQUE 

Vu : 

Les lettres du Delegue pour la Belgique, du Groupe 
Independant d’Etudes Esoteriques ; 

Ses communications verbales du 5 aout 1894; 
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Les demandes d’adhesion ; 

La charte de la Commission executive en date du 
25 juillet 1890. 

La charte de transmission n° 27. 

Le reglement general du Groupe ; 

Une reunion de la branche a etablir k Liege a eu lieu 
a Liege, place Verte, le dix-sept septembre 1800, no- 
nante-quatre, ensuite de laquelle le Delegue, d’accord 
avec M. J. Fievet, Membre correspondant du Groupe, k 
Liege, 41, rue des Fosses, 

Arr£te : 

Statut unique : La Branche reguliere « PoLLvX du 
Groupe Independant d’Etudes Esoteriques, du ressort 
de la Delegation de Belgique, est de'claree fondee. Elle 
est re'gie par le dele'gue du Groupe, le Chevalier Leonard 
de Selliers de Moranville, sans autre aide, obligation ou 
sanction que celles qui lui plairont, et ce en vertu des 
pleins pouvoirs que lui conferent : 

La charte de la Commission executive en date du 
25 juillet 1890 ; 

La charte de transmission n° 27. 

Dont acte, dument scelle et signe : 

Arrete en KvMRiS, le 17 septembre 1894. 

Le Delegue : ^ 

Signe : Chev. L. de Selliers de Moranville. 

D. G. E. 

Pour avis conforme : 

Le Membre correspondant a Liege. 

Signe : J. Fievet, C. G. E. 


Repercussion des blessures du corps astral 


On lit dans VHistoire critique des pratiques supersti- 
tieuseSy par Pierre Le Brun (4 vol. in-12, Paris, VveDe- 
laulne, 1732, Iiv. II, ch. in), qu’un nomme Denis Mi- 
langes, rendu malade par un sorcier, crut voir son 
fantome dans un acces d’egarementetle frappa au visage. 
Une neuvaine fut suivie d’une apparition de saint Maur 
dans une eglise ayant ses cdtes Tombre du berger, qui 
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paraissait blesse au visage. Denis Milanges gueri, le sort 
retomba sur le berger, qui n’obtint sa guerison qu’apr&s 
des prieres de sa victime. 

Ge recit concorde, quant k la nature des phenomenes, 
avec Thistoire du berger de Cideville, blesse au visage 
parce que son ombre (ou corps astral) fut atteinte assez 
legerement, et aussi avec Thistoire de cette sorciere qui 
mourut du coup dont fut frappe son corps astral, etdont 
Y Initiation a parle (i). Saturninus. 


DB “ P4TBR ” DBS ATLMTSS 


Monsieur Papus, k Paris. 

Le Voile d’lsis n° 164 me fait savoir que, lors de la 
conference du 7 juin dernier, vous avez parle sur le Pater . 

Je vous envoie celui des Quichuas. Gette magnifique 
priere a surpris au dernier degre les bons jesuites qui, 
lors de Tinvasion des barbares espagnols, vinrent pour 
convertir les <c Americains idolatres » qui etaient beau- 
coup plus avanc6s qu’eux en religion et en moralite. Vous 
connaissez assez Tespagnol pour que je vous Tenvoie dans 
la langue de ces bandits fanatiques et ignorants. 

Elle a ete conservee par Montesinos : 

O vivificador del mundo, tu que existes desde el prin- 
cipio y que existiras trasta et fin, poderoso y misericor- 
dioso, que has ereado el hombre diciendo que el hombre 
sea, que nos resguardas del mal y nos conservasla salud 
y la vida ? Estas en el cielo o en la tierra, en las nubes o 
en los abismos ? Escucha la voz de aquel que te implora 
y concedele loque te pide Danos la vida eterna, resguar- 
da nos yacepta nuestro sacrificio. 

Bien k vous, Girgois. 


(1) Delrio ( Disquisitiones magica ?, 1. II, ch. xvm) raconte 
qu’un crapaud ayant rendu prodigieusement pesante la barque 
d’un matelot qui s’etait dispute avec une taverni&re, ce crapaud 
fut transperc£ d’un coup d’^p^e : la femme mourut & la m£me 
heure. Un cordonnier de Ferrare ayant bless^ un chat noirqui 
^tait venu jouer aupr£s de son enfant malade, une sorciere qui 
avait promis sa guerison fut bless^e mortellement au mSme en- 
droit (Serclier, L'Antid 6 mon historian p. 442). 
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Nos lecteurs auront bientot le plaisir d’une manifesta- 
tion remarquable du monde occulte. 11 s’agit d’une serie 
de dessins symboliques, veritables peintures au crayon, 
execute's d’inspiration, aussi originaux par leur compo- 
sition qpe par leur aspect. Ils transportent dans un monde 
completement difFe'rent du notre, tout fluidique, tantot 
sombre et plein de tenebres imposantes, tantot illumine 
d’une lumiere e'there'e et suave, selon la pensee traduite. 

Grace & l’obligeante intervention de M lle Wolska, au- 
pres de qui Ton pourra obentir plus de details a cesujet 
(au siege du Groupe), quelques-uns d’entre nous ont ete 
admis a voir les premieres feuilles avant l’achevement 
complet de la se'rie, mais il ne nous est pas permis de 
pousser plus loin 1’indiscretion. 

Elle serait du reste aussi regrettable qu’inutile. La 
moitie de l’interet de cette oeuvre est dans les circons- 
tances exceptionnelles de son execution, 4 et nous devons 
ni froisser la modestie si delicate de Tauteur qui craint 
de voir troubler sa pieuse retraite, ni deflorer par une- 
critique prematuree le plaisir prochain que re'serve, pa- 
rait-il, a nos lecteurs une exposition publique de ces des- 
sins, animee des commentaires de l’un de nos conferen- 
ces des mieux autorises et des plus connus. 



Les cours de V Ecole pratique de magnelisme , qui ont 
obtenu un si retentissant succes Tannee derniere, grace 
aux interessantes le9ons de MM. Papus, Moutin, Dur- 
ville, etc., s'ouvriront cette annee le 19 octobre. 

Ceux qui desirent obtenir le diplome de magnetiseur - 
masseur pfaticien doivent se faire incrire a la Societe 
magnetique de France, 2 3 , rue Saint-Merri, Paris. 


La Revue des Revues du i ep octobre contient une serie 
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d’articles aussi passionnants qu’instructifs et amusants. 
Relevons entre autres : 

Physiologie du succes, par Scipio Sighele. — Les Sur- 
prises de l’histoire (quelques genealogies curieuses), par 
E. Neukomm et G. Bertin. — Ge qu’on mangera en l’an 
2000, par le professeur Berthelot. — La Navigation 
aerienne : I. L’Homme volant (Illustrd), par Vernon; 
II. L’Aeroplane Maxim, par Hiram S. Maxim. — Pierre 
Ivanovitch DinkofF, par M me V. Krestovsky. — 2,5oo 0/0 
d’interet legal, par G.-W. Moon. — Les Socie'te's secretes 
musulmanes, par le comte Napoleon Ney. — Le Vrai 
Inventeur de l’Afrique, par E. Caylor Bourne. — Les 
Madgyars, par le professeur H. Vambery. — La Verrerie 
antique ( Illustre ). Dans Tintimite de trois poetes, par 
M me A. Smirnoff. — The&tres et Concerts , par Georges 
Lef£vre. — Analyse des Revues frangaises et itr anger es. 
— Curiosites et Documents. — Revue des Livres . — Cari- 
catures politiques. — Dernieres Inventions et Ddcouvertes . 
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absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d’un article. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d, la 
redaction. Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
a moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu d^truire les principes eternels qui sont Tessenee 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres expediences, les 
Materialistes en arrivent & les nier. 

L’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, Y Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'te's qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands' fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la tnisere. 

. Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes de'ja 
„ connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

U Initiation expose les opinions de toutes les e'coles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

V Initiation parait regulierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte deja sept annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres anne'es sont absolument 
epuise'es.) 
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Principaux Redacteurs et Collaborateu-rs 
de l’ Initiation 


1 ° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.*. I/, is* — Jules Doinel, S.*. I.\ (D. G. E., 

— Ep. Gnost. — * Stanislas de Guaita, S.\ I.*. £ — Guymiot. — 
Marc Haven, S.*. I.\ & — Julien Lejav, S.\ I.\ & — Emile Mi- 
chelet, ‘’S.*. I.*. (C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I,*. (D. S. E.) 
MoGd, S.\ I.*. — George Montiere, S.\ I.*. $ — Papus, S.*. I.*, ft 

— Qu^erens, S.*. I.*. (D. G. E.) — Sedir, S.\ I.\ (C. G. E.) — 
Selva, S.\ I.*. (C. G. E.) — -Vurgey. 


2 0 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Badaire. — D r Bara- * . 
duc. — Le F.\ Bertrand 3o 6 .*. — Bojanov. — Rene Caillie. — 
Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred le Dain. — 

G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. — Dele- ** 
zinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. — L. 
Lemerle. — Lecomte. — Marcus de Veze. — Napoleon Ney. 

— Horace Pelletier. — G. Poirel. Raymond. — A. de 
R. — D r Sourbeck. — L. Stevenard. — Thomassin. — 

G. Vitoux. — Henri Welsch. — Oswald Wirth. — Yalta. 


3 ° 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Gotjdeau. — Ma- 

OEL DE GrANDFORD. — JULES LeRMINA. — L. HENNIQUE. — 

atulle Mendes. — George Montiere. — Leon Riotor. — Saint- 
argeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de Sivry. 


4 ° 

POES JE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
an Dietschine. — Maurice Largeris. — Paul Marrot. — 
de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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REDACTION. — Echange : 1^, rue de Strasbourg. — Cheque re- 
dacteur publie ses articles sous sa seule responsabilite. L’indepen- 
dance absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d'un article. 

Triere d’adresser tous les ^changes : 14, rue de Strasbourg, Paris . 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses & la \ 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus j j 
a moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits re^us ne peuvent done passer 
aq plus tot que le mois suivant. 


CROUPE INDEPEN 9ANT D’ETUDES ES01ERIQUE3 


1,6 00 Membres — 104 Branches et Correspondants — Groupes d' Etudes fermt 

— i 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettrea M. PaulSEDIRj 
secretaire, 4, avenue de l’Opera, Paris, en joignant un timbre poui 
la reponse. 


Principales Sociglds adhdrentes au Groupe i 

ORDRE MARTINIS TE 

ORDRE KABBALIS TIQUE DE LA ROSE CROIX. — EGLISE GNOSTIQU 
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AVANT-PROPOS 


GROCPE INDEPENDANT D'ETCDES ESOTERIQUES 



Pour Vexercice i 8 g 3 - 1894 


A MM. les D£16gu6s g6n6raux, les chefs du Groupe et les 
Correspondants. 

Messieurs, 

Depuis la fondation du Groupe, vous avez pu, 
chaquqannde,constaterlesprogresaccomplis.Lorsque, 
voyant Pdmiettement des forces spiritualistes en 1889, 
au lendemain du Congres, nouseumes Pid^e de cons- 
tituer un centre actif destine a dtablir un groupement 
solide de ces forces ^parses, nous ne nous doutions 
pas du succ&s qui attendait notre oeuvre. Je ne vous 
referai pas en detail la liste de nos 104 centres actuel- 
lement repandus en France, en Europe, en Algerie, 
en Tunisie et en Egypte, ainsi qu’en Amerique. J’ai 
pr6fer£, cette ann£e, mettre sous vos yeux deux cartes, 
unede France, Pautre d’Europe, qui vous indiqueront, 
mieux que toutes les paroles, Petat actuel de notre 
mouvement. 
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Nous consid^rons que notre oeuvre de propagande 
touche a sa fin et nous allons maintenant vous exposer 
ce que nous complons faire dans l’avenir. 

Le Groupe esoterique, tel que nous l’avons con^u 
lors de sa creation, avait un triple but : 

i° Faire une propagande serieuse et methodique en 
faveur du Spiritualisme; 

2 0 Permettre la formation d’un noyau de membres 
zdles et capables ; 

3° Former au moyen de ces membres, s£lect£s par 
Finitiation et Texamen, des centres d’etudes d’une 
grande activity. 

Les annees i889et i89oont £teconsacr£es presque 
exclusivement a la propagande dans le public profane 
k qui nous avons du donner presque tous nos instants 
libres. 

Les anndes 1891-92 et 93 nous ont permis, tout en 
continuant la propagande, de former les premiers 
rudiments de nos groupes ferm^s. Vous allez voir 
comment Tannee 1894 a ete fructueuse a ce point de 
Vue et pourquoi nous pouvons aujourd’hui nous pre- 
parer a laisser k d autres le soin de la propagande 
aupres des profanes, — du moins quant au Quartier 
general, car les branches pourront en m&me temps 
poursuivre ce triple but. 

Les societes evoluent comme les individus et toute 
societe qui emploie son activite uniquement pour la 
propagande sans chercher k former un noyau solide 
de membres instruits se prepare a faire comme cer- 
taines de ces societes spirites qui font toujours la 
mSme chose depuis 18 53, une revue chaque mois et 
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des seances identiques au siege de cette revue. Risultat : 
une douce somnolence coupee de temps en temps par 
des polemiques ou des oeuvres de haine. Une society 
doit avoir une triple hi^rarchie d’organes : abdomi- 
naux thoraciques et cephaliques. et la propagande, 
con^ue comme activity exclusive, ne repond qu’a la 
plus basse de cette triplicite organique. Quel que soit 
le sort que Tavenir reserve a loccultisme, il faut que 
nous puissions etre certains de transmettre a nos suc- 
cesseurs la tradition que nous confi&rent nos pred^ces- 
seurs et cela exige deux voies paralleles : 

i° La partie ecrite de cette tradition renferm^e sous 
tous ses aspects dans les publications des occultistes ; 

2° La partie orale renfermee dans nos loges et dans 
nos groupes fermes. 

En faisant oeuvre de propagande, nous remplissions 
notre devoir vis-a-vis de l’invisible qui n’admet revo- 
lution individuelle qu’autant que cette evolution est 
payee par les sacrifices qu’on fait pour la collectivite. 
I^ous avons consacre beaucoup d’efforts a cette collec- 
tivite et le moment nous semble venu de poursuivre 
nos travaux entre nous. 

En effet Yoccultisme est a la mode ; c’est Ik le plus 
grand danger qui pouvait l’atteindre. On parle 
beaucoup dans les salons du « corps astral », on ren- 
contre dans le monde de jeunes pedants qui « posent» 
au proph&e ou au professeur d’occultisme. On oublie 
vite dans ce milieu qu’au bout deces etudes il n’existe 
que trois issues : le sacrifice, la folie ou la mort. Apres 
un examen attentif de la question, nous avons decide 
de laisser les mondains s’amuser entre eux et de 


Digitized by LjOOQle 


100 


l/lNITIATION 


nous renfermer plus que jamais dans ces groupes 
fermds d’ou nous avons ^te obliges de sortir en 1882 
pour arr&ter la propagande de doctrines qui condui- 
saient notre inlellectualite a la mort. 

Nous cessons done nos conferences mensuelles, nous 
ferons sans doute deux ou trois grandes reunions, au 
cours de Tannee, dans la salle du Grand Orient ou dans 
une salle de m&me importance, pour payer notre tribut 
k la cause generate, et nous sommes heureux de ren- 
voyer le public profane aux belles reunions organisees 
par M rae la duchesse de Pomar ou aux nombreux 
cercles spirites qui continuent cette oeuvre de propa- 
gande. De plus nous aclteverons, dans le cours de cette 
ann£e, la constitution de ce Grand Conseil du Spiri - 
iualisme qui doit terminer notre oeuvre de realisation 
spiritualiste. 

Toute notre activite va se porter sur nos loges. 
Voyons ce que nous esp^rons obtenir. 

Depuis quelques mois, un des groupes les plus actifs 
d’experimentateurs poss&de une maison tout entiere 
dans laquelle ont ete installs : i° une loge martiniste 
a tenues periodiques ; 2 0 un laboratoire de Magie ; 
3 ° une bibliotheque tres complete ; 4 0 des groupes 
dtetudesde Kabbale, d’Astrologie etd’Alchimie: 5 °un 
jardin pour la culture des plantes magiques destinees 
aux experiences. Enfin unesalled’examenspour l’Ordre 
kabbalistique de la R et une salle pour l’Eglise 
gnostique sont en preparation. Ce centre sera absolu- 
ment ferme et le directeur de la loge a seul qualite 
pour y admettre les membres de son choix. 

A c6te de ce centre, depositaire de nos traditions et 
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.charge de selecter les membres dans Favenir, nous 
allons creer, sur la rive gauche probablement, un 
autre centre destine a l’Ordre martiniste, aux examens 
^lementaires de l’Ordre kabbalistique de la R ^ et a 
l’Eglise gnostique. C’est la aussi que nous comptons 
6tablir le Grand Conseil du Spiritualisme. Nous 
avons done du travail pour Fannee qui commence. 

Mais, a cdte de FefFort que nous allons tenter au 
Quartier general, nous ne nous desinteressons pas de 
Faction au dehors et nous tenons a remercier encore 
nos delegu^s generaux de ce qu ? ils ont fait pour le 
Groupe pendant cette annee. 

Nous tenons a rendre specialementun public hom- 
mage aux efforts de notre delegue general pour la Bel- 
gique, M. le Chevalier Louis Selliers de Moranville, a 
qui notre ami Vurgey a transmis ses pouvoirs. Le 
Groupe doit ddja beaucoup au nouveau delegu6 
general, et nous sommes persuade qu’il lui devra plus 
encore par la suite. 

En Espagne, le vicomte de Torres Solanot, notre 
delegue general, a eu Famabilit6 de nous, prevenir des 
attaques injurieuses dirig^es contre Foccultisme et a de 
plus pousse le devouement jusqu’a nous ouvrir toutes 
grandes les colonnes de la Revista de estudios psico - 
logicos , une des revues spiritualistes les plus serieuses 
d’Europe, ce qui nous a permis de reduire a neant les 
efforts d'ennemis auxquels notre pardon est acquis 
d’avance. 

Nous ne terminerons pas ce qui a rapport au Groupe 
sans remercier particulierement les del£gu£s d’Egypte 
qui nous ont rendu visite lors de leur passage a Paris. 
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LES ADAPTATIONS DE L’OCCULTISME 

Parlons maintenant des travaux poursuivis dans les 
groupes d’dtudes. 

En faisant connaitre les donn^es fondamentales de 
l’occultisme, nous avons affirmd que cette doctrine 
£tait surtout remarquable par les moyens qu’elle four- 
nissait & ses adeptes de reformer, au point de vue 
synthetique, la plupart des sciences analytiques con- 
temporaines ainsi que les Beaux-Arts. 

II ne suffisait pas d’affirmer, il fallait prouver en 
appliquant la m&hode analogique aux connaissances 
les plus differentes. Les groupes d’etudes se mirent 
courageusement & l’oeuvre et a l’heure actuelle nous 
avons pu montrer la valeur de la mdthode synth£- 
tique de loccultisme. gr&ce aux travaux suivants : 


. ( L’InSTRUCTION 1NTEGRALE de 

n 6 a S°S ie ) Barlet (2 vol. sous presse). 


En Chimie 


l La Chimie synthetique du 
/ m£me auteur. 


En Sociologie 


Principes de Sociologie Syn- 
thetique de Barlet (1) et Lejay. 

Anarchie, Indolence et Sy- 
narchie de Papus. 


(1) On voit ce que l’occultisme doit au travail prodigieux de 
F.-Ch. Barlet dont les connaissances etendues en toutes nos 
sciences ont permis de r^aliser de si grands efforts avec de si 
faibles moyens. 


i 
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( L’ Anatomie philosophique et 

^ . \ ses divisions. Classification des 

En Anatomie < ^ J . _ 

I sciences anatomiques de Pa- 

\ pus. 

< Synthese de l’Esthetique 

I de Barlet et Lejay. 

Anatomie et Physiologie de 
rvur jDeaux-stris < l’Orchestre de Papus et 
i Delius. 

f L’Art de l’Orateur de 
\ SediF-. 

^ Encore une fois ces travaux si divers, tous tech- 
niques, oat £te tous menes a bien par 1’application 
d f une seule et meme loi, la loi analogique du quater- 
naire. 

Que nous importe qu’ils ne soient pas aujourd’hui 
juges comme ils le meritent. Nous n’avons rien a at- 
tendre du present, nous semons les graines et raven ir 
saura nous rendre justice si nous le meritons. 

L’annee qui commence verra se poursuivre les tra- 
vaux sur la Sociologie et commencer ceux sur les 
Sciences mathematiques. Julien Lejay, k qui nous 
devons presque toutes les etudes techniques sur les 
Beaux-Arts , poursuit^ses travaux etcela nous presage 
encore de beaux ouvrages en cours. 

Et nous ne parlons pas de Toccultisme ei\ ses 
diverses sections ; car nous avons voulu montrer que 
les occultistes cherchent avant tout k appliquer leurs 
doctrines aux sciences contemporaines. 
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Jetons maintenant un rapide coup d’oeil sur les 
efforts tenths cette ann^e par les societds speciales 
d’initiation : 

ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE-CROIX 

C’est k Stanislas de Guaita aide de quelques amis 
qu’on doit la reconstitution de Tordre de la Rose- 
Croix destine k conserver k travers les temps la pu- 
retd de la tradition kabbalistique. 

On sait que pour atteindre ce but l’Ordre institua 
des examens tres sdrieux garantissant la valeur intel- 
lectuelle et morale des candidats. De plus, la publica- 
tion des theses de licence et de doctorat en kabbale 
permit au public profane de juger k son tour la valeur 
des travaux issus des membres de l’ordre. 

Or, alors que quelque vague fumee ou Pexaltation 
outrde d’une personnalite sera, dans dix ans, le seul 
resultat de l’existence dphemere de certaines oeuvres 
tapageuses de ce temps, les travaux de l’Ordre kabba- 
listique de la Rose-Croix, executes en vue de la 
defense d’une haute idee et non d’un individu, vi- 
vront ce que vivent les idees. 

Cette ann£e nous devons a la Rose-Croix kabbalis- 
tique quator\e travaux dont quelques-uns de la plus 
haute importance. 

ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE-CROIX 
These de Baccalaureat en Kabbale 

1. Parvus : Du Symbolisme de Vequerre en F.\ 
Mr. (septembre 1894). 
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Theses de Licence en Kabbale 

1. L. Lezard : La Gnose de Valentin ( Initiation , 
octobre 1892). 

2. P. Sedir : Urim et Thummim ( Initiation , no- 
vembre 1892). 

3 . D r Delezinier : Du Sens et du Symbolistne du 
mot Cain (avril 1893). 

4. A. Poisson : LaMonade hieroglyphique deJean 
Dee (mai, juin, septembre 1893). 

5 . H. Girgois : Le F.\ M.\ dans V Argentine 
(mars 1894). 

Theses de Doctor at en Kabbale 

1. Marc Haven : Line Planche de Khunrath (de- 
cembre 1892). 

2 . P. Sedir : Le Systerne solaire ctapres la Kabbale 
(juillet, aout et novembre 1893). 

3 . A. Poisson : La Vie deJean Dee (decembre 1 8 g 3 , 
fevrier, mars, avril 1894). 

4-5. Barlet et Lejay : L'Ari et V Esoterisme (juin, 
juillet, aout 1894). 

6. Papus : Isis , son nom et ses mysleres (sous 
presse). 

. 7. H. Girgois : VOcculle che\ les Aborigenes de 
V Amerique du Sud (1 vol. sous presse). 

8. H. Chateau : Le Zohar , traduction frangaise. 

En tout 14 outrages driginaux. 

Le nom seul du dernier de ces ouvrages, le Zohar 
(premiere traduction frangaise complete), indique 
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assez quelle reconnaissance devront les futurs oc- 
cultistes a l’Ordre kabbalistique de la Rose-Croix. 

L’EGLISE GNOSTIQUE 

Nos lecteurs trouveront dans V Almanack du ma - 
giste, public cette ann£e, tous les renseignements 
relatifs aux grands progres accomplis par l’Eglise 
gnostique depuis sa creation. 

LA LIBRAIRIE 

Mais laissons de cdte les oeuvres intellectuelles et 
disons, en terminant, quelques mots del’oeuvre mate- 
rielle. 

Si nous avons pu accomplir tous ces travaux et 
surtout leur permettre de voir le jour, c’est que nous 
etions merveilleusement secondes par notre ami Cha- 
muel, licence en droit, qui s’est charge de la lourde 
tache de diriger la maison d’edition et la librairie. 

Cette affaire actuellement, en si bonne voie, est sou- 
mise a toutes les chances d’une affaire materielle ordi- 
naire et nous ne pouvons. en attendant lavenir, que 
faire tous nos voeux pour la continuation du sue- 
ces qui a accueilli les premiers efforts de Chamuel. 

Aujourd’hui les magasins de la rue de Trevise sont 
devenus insuffisants pour contenir les i5o,ooo vo- 
lumes qui forment le stock courant. Des agrandisse- 
ments considerables sont projetes et d^ja deux nou- 
veaux magasins ouverts faubourg Poissonniere sont 
insuffisants. Nous assistons a la naissance d’une 
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affaire materielle qui, si Dieu lui pr&te vie, pourr# 
devenirdes plus importantes par la suite. 

Nos lecteurs savent que Y Initiation a ete acquise 
par Chamuel le mois dernier. 

De plus, nous tenons a prevenir nos amis que 
le Voile cflsis va prendre un nouvel essor et va 
&tre transforme de fa^on a &tre un veritable journal 
des journaux du spiritualisme sans distinction 
d’tcoles. 

On voit combien le Groupe etait dans le vrai en 
s’annexant une librairie et nous sommes heureux de 
voir que Texemple donne par les occultistes a ete 
suivi par les petites societes spiritualistes qui se sont 
dernierement constitutes et qui ont cree de petites li- 
braries. 

L’OCCULTJSME ET LA PRESSE 

Nous ne saurions clore cet expose sans remercier la 
presse politique de tout ce qu’elle a fait pour Toccul- 
tisme durant l’annee ecoulee. Le jour n’est pas loin 
ou nos grands journaux auront chacun un redacteur 
charge de ces questions qui deviennent de plus en 
plus interessantes pour le public. Le Figaro a, Je pre- 
mier, indiqye la voie, quoique cantonnt dans Tttude 
des arts divinatoires, et nous lui devons k ce sujet 
nos plus vifs remerciements. 

Les remarquables etudes poursuivies dans le 
groupe 4 (Spiritisme experimental) par M. A. Fran- 
cis ont trouvt dans la presse des commentateurs 
nombreux et ce n’ etait que justice. 
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Parmi les pdriodiques nous tenons particuli£rement 
k signaler la Curiosile revue mensuelle de Nice si re- 
marquablement redig^e par notre confrere E. Bose 
et qui est v^ritablement un journal scientifique de 
l’occultisme. 

Enfin, n’oublions pas de recommander vivement k 
nos lecteurs la Revue des Revues dirigee par Jean 
Finot. qui a ouvert une section de « Psychologie et 
Occultisme Cette revue parait deux fois par mois 
( 32 , rue de Verneuil, Paris) et nous ne craignons pas 
d’affirmer que e’est une des plus intdressantes d’entre 
toutes les grandes revues paraissant en France. 

Nos amis doivent aussi une particuliere reconnais- 
sance a M. Jacques Brieu qui a tres clairement expose 
les doctrines de TOccultisme dans la Revue de l' Est 
dirigee par M. Victor de Champvans, 47. place 
Dronel d’Erlon a Reims. 

En rdsumd, voili encore une bonne ann^e pour 
notre cause et nous esperons pouvoir offrir a nos de- 
legues pour 1895 un rapport aussi fructueux et qui 
denote un tel succes. 

Le President du Groupe , 
Papus. 
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La haine de Pecorce ou de Pid61atrie est la raison 
dela circoncision. La circoncision estleretranchement 
de Pecorce de l’arbre paternel. En symbolisant Dieu 
par le principe paternel createur, les kabbalistes pro- 
tested contre l’idolatrie en depouillant ce principe 
de son enveloppe exterieure que figured les ecorces. 
Les kabbalistes appellent le pech£ une ecorce : Pecorce, 
disent-ils, se forme comme une excroissance qui se 
ride a Pexterieur par la seve qui se fige au lieu de 
circuler ; alors Pecorce se desseche et tombe. De 
m&me, l’homme qui est appele a cooperer a Poeuvre 
de Dieu, a s’achever lui-m£me en se perfectionnant 
par l’acte de sa liberte, s’il laisse figer en lui la sieve 
divine qui doit servir a d^velopper ses facultes pour 
le bien, l’homme accomplit un progr£s retrograde, il 
degen&re, et tombe comme Pecorce morte. Mais, 

(i) Ce fragment inddit d’filiphas nous a dtd communique pai* 
une de ses dl&ves, M m * Hutchinson. Qu’elle revive tous nos 
remerciements au nom des amis du maitre. 
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selon les kabbalistes, rien n’aboutit au mal dans la 
nature, toujours le mal est absorbe par le bien ; les 
forces mortes peuvent encore £tre utiles en etant 
ramassees par le laboureur qui les brille et se chauffe 
k leur chaleur, puis fait de leur cendre un fumier nu~ 
tritif pour Tarbre, ou bien, en se putr^fiant au pied de 
Farbre, elles le nourrissent et retournent k la seve 
par les racines. Dans les idees de la Kabbale, le feu 
kernel qui doit brOler les mediants est done le feu 
r£gen£rateur qui les purifie, et par des transformations 
douloureuses, mais ndeessaires, les fait servir & Futi- 
lity generate, et les rend yternellement au bien qui 
doit triompher. Dieu, disent-ils, est Fabsolu du bien, 
et il ne peut y avoir deux absolus : le mal est Ferreur 
qui sera absorbee par la Verity; c’estl’ycorce qui, pu- 
tryfiye ou brulee, retourne a la syve, et concourt de 
nouveau a la vie universelle. 

Eliphas Levi. 


Le monde au milieu duquel nous vivons est une 
collection de symboles, lesquels manifestent et 
cachent k la fois ce qui leur donne Fexistence. 

Les Indiens, considyrant que le monde n’existe 
point par lui-meme, le nomment illusion, Maya, et 
disent que la seule ryality est l’fetre par qui toutes 
choses existent, Parabrahm. Tout ce qui n’est point 
Parabrahm dans son ytat de purety est pour eux le 
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produit de Maya, Fillusion, et d’Avidya, F ignorance, 
la non-connaissance du Reel. 

\J illumination consiste pour eux a reconnaitre Pa- 
rabrahm sous toutes choses, a voir que toutes les 
manifestations de l’fere sont des illusions passageres 
et que la seule realite est Fessence de tout. 

Les Europeens considered les manifestations de 
l’Etre comme des realiteset, beaucoup plus occupes a 
la perception de ce qui les entoure qu’a la reflexion 
metaphysique, ne s’el£vent pas tou jours jusqu’a la 
conception de l’fitre en soi r independant de ses ma- 
nifestations. Certains d’entre eux, comme le philosophe 
allemand Louis Buchner, pretended meme qu’il est 
impossible a un homme sens£ d’arriver a cette con- 
ception a laquelle, se plagant en opposition syme- 
triqueaux penseurs indiens, ils affirment qu’on doit 
reconnaitre la quality de pure illusion. 

Materialistes et idealistes sont des produits de la loi 
des contraires. On peut dire qu’ils ont a la fois raison 
et tort ; ils ont raison pour leur compte, ils ont tort 
dans Fopinion qu’ils professent a Fugard de leurs op- 
posants. Au fond ni les uns ni les autres ne con- 
tested la Reality ; ils la voient differemment ; ils ne 
savent pas comprendre que la Realite est indepen- 
dante de la fa<jon dont on la voit et que notre percep- 
tion ou notre conception n’est pas apte a luidicter des 
lois. 

Les symboles sont quelque chose puisqu’ils existent 
et sur ce point les materialistes ont raison ; ou leur 
tort commence, c estlorsqu’ils affirment que les sym- 
boles qu’ils per§oivent sont toute la Realite. 
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Sous les symboles, il y a quelque chose puisqu’ils 
changentet se renouvellent, puisqu’aprSs avoir exists 
un temps ils disparaissent pour £tre remplaces par 
d’autres ; sans ce quelque chose les symbolesne pour- 
raient pas apparaitre, c’est pourquoi les Indiens les 
regardent comme des illusions et disent qu’il y a un 
monde de realites auquel nous devons parvenir en 
faisant une breche& l’ecorce que sont les symboles. 

Les mat^rialistes s’en tiennent& l’ecorce deschoses, 
les idealistes veulent en voir le dedans. 

Tels que nous nous connaissons, nous hommes, 
sommes aussi les symboles de cequi nous produit et 
que nous ne connaissons guere. II n’est personnequi, 
poussant assez avant 1’examen de sa personnalite in- 
terne, n’arrive a constater que nombre de ses iddes, 
de ses sentiments et parfois m6me de ses volitions ne 
viennent pas de lui, mais ont une origine inconnue; 
on s’aper^oit qu’k leur £gard on joue le rdle de recep- 
teur, de champ de manifestation. 

A chaque instant il nous arrive de dire : Ah ! pour- 
quoi n’ai-je pas eu plus tdt cette id£e-l& ! Ce qui im- 
plique la reconnaissance obscure que nos id£es nede- 
pendent pas totalement de nous. II y en a qui s’en 
prennent a eux-m&mes du retard de leur conception 
faute d’etre parvenus a la conscience de la dependance 
dans laquelle nous nous trouvons al’egard des condi- 
tions determinantes de notre ideation et des autres 
phenom^nes de notre vie psychique. 

L’ignorance de cette dependance est, pour les 
hommes, la cause de beaucoup de tracas et d’inqui6- 
tudes dont se trouve affranchi celui qui la connait 
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parce que, sachant qu’il est pour une grande partie de 
son activite l’instrument de forces dont il n’a pas la 
direction, il devient assez indifferent au jeu dumonde 
etau r 61 e>qu ily joue. Il en arrive a &tre moins emo- 
tionnable que le commun des mortels, a vivreen phi- 
losophe comme dit le bon sens populaire. 

Cest cet etat philosophique qu’il faut’ comprendre 
par la montee au-dessus de dukkka, la douleur, ex- 
pression synthetisant toutes les paires d’opposes,dont 
parlent toutes les methodes enseignant la pratique de 
Yoga. 

Les ascetes del’Inde ont pris cette recommandation 
ausens materiel et ont cru qu’elle voulait dire se 
rendre insensible a la douleur physique. La sensibi- 
lite est un phenomene naturel, resultant de notre or- 
ganisme; si, pour qu’elle disparaisse, , il faut faire 
appel k toutes les forces de son &tre comme font les 
fakirs, loin de se mettre au-dessus de la douleur, on 
se metau-dessous, on se subordonne a elle, on s’en 
fait le serviteur. 

Se mettre au-dessus de la douleur doit &tre entendu 
au sens moral et veut dire qu’on doit parvenir a com- 
prendre que le monde est gouverne par des forces 
dont nous n’avons gen^ralement pas connaissance, 
au milieu desquelles nous comptons pour peu de 
chose, qui agissent sur nous a notre insq et contre 
lesquelles nous ne pouvons rien ou pas grand’chose. 

A quoi bon se desoler de ce a quoi Ton ne peut 
rien ? 

A quoi bon s’en r^jouir ? 

Notre organisme est un instrument par lequel des 
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forces inconnues nous font eprouver du plaisir et de 
la douleur; la production de ces Emotions est le but 
des forces agissant sur nous ; plaisir et douleur 
prennent d’autant plus d’intensite que nous leur at- 
tribuonsplus d’importance; si nous leur devenons 
indifferents, leur intensite diminue : par notre 
indifference nous emp£chons les forces inconnues dat- 
teindre le but qu’elles se proposent en agissant sur 
nous. 

Cette indifference est une etape du chemin condui- 
sant Thomme vers la liberte, vers l’aptitude a gou- 
vernerles energies qui sont en lui; elle n’en est pas 
le point terminal. 

A cette etape on est m£me expose k un danger par- 
ticular et il n’est pas bon de s’y attarder. 

Les forces inconnues qui veulent du plaisir et de la 
douleur sous mode humain et qui les obtiennent par 
leur action sur notre organisme, peuvent, quand elles 
sont frustrees dans leur attente, ou laisser de cdte un 
organisme qui leur devient de moins en moins utile 
ou, prises d’une colere subite, comme on en voitchez 
les enfants, le briser tout d’uncoup. 

Plus on demeure longtemps a cette etape du deve- 
loppement humain, plus on est expose a y subir des 
accidents ; on y ressemble a un pauvre hanneton res* 
tant sur le sol k portee de la main des enfants qui 
passent : un d’eux arrive et le prend : 

Hanneton, vole, vole, vole, 

Hanneton, vole, vole, done... 

La bestiole ne bouge pas, Tenfant la repose par 
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terre; un autre survient, m^me chanson; Tinsecteres- 
tant immobile, 1’enfant l’estropie oul’ecrase. 

II y a differentes categories d’invisibles qui ont de 
Taction surThomme. Le developpement humaincon- 
siste a s’affranchir de plus en plus de la domination 
des &tres invisibles. Mais cela ne va pas tout seul ; les 
invisibles ont besoin, pour leur plaisir ou pour leur 
utilite, des resultats de Taction qu’ils exercent sur 
nous et ne sont pas disposes a perdre leur influence ; 
ils sont hostiles a toute tentative d’affranchissement 
et y mettent de nombreux obstacles. Les individus 
naturellement doues pour parvenir a cet affranchisse- 
ment forment une nombreuse categorie dans la col- 
lection des Pas de chance . 

Les invisibles dominateurs de Thumanite, perce- 
vant Taptitude de certains hommes k echapper a 
leur influence, s'acharnent contre eux pour les faire 
rentrer dans le troupeau de leurs animaux domes- 
tiques ou les suppriment promptement pour emp^- 
cher qu’ils r^pandent la contagion et aussi pour evi- 
ter que leur race soit perpetuee. 

C’est 1& un danger naturel du devel6ppement oc- 
culte bien plus serieux que toutes les epreuves sym- 
boliques des sanctuaires de 1’antiquite ; ici Tepreuve 
peut &tre faite de toutes les circonstances de la vie, 
car les invisibles agissent a l’aide des hommes qui 
sont leurs instruments. 

Les inquisiteurs qui mirent tant d’acharnement k 
£touffer la pens£e libre ne furent pas autre chose que 
les instruments des invisibles qui tiennent a la sou- 
mission des troupeaux humains qu’ils exploitent, la- 
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quelle est toujours mise en danger par la pensee qui 
cherche a comprendrele monde. 

Au fond Yhomme ordifiaire n’a aucune liberte. II 
est simplement un outil par lequel des forces, des vo- 
lontes qu’il ne connait pas, exercent leur action dans 
le monde. 

Pour s*affranchir il faut, suivant l’expression de la 
Genese, devenir « pareil aux Elohim», et lesElohim, 
surtout ceuxdcs categories inferieures, ne veulentpas 
que Thomme, leur instrument, devienne pareil a 
eux. 

Figurons-nous qu’un mecanicien, apr&s avoir cons- 
tant une locomotive et s’en &tre servi pour effectuer 
des transports, voie un jourse developper en elle une 
intelligence et une vojonte propres en vertu desquelles 
son conducteur ne pourrait plus s’en faire obeir quc 
lorsqu’elle y consentirait, une locomotive qui sorti- 
rait des rails capricieusement et s’en irait vagabonder 
a travers champs, semant de cdte et d’autre les wa- 
gons qu’elle aurait dti trainer k destination. 

II est evident que les mecaniciens qui tiendraient a 
conserver la clientele des entrepreneurs de transports 
se garderaient bien de continuer a construire de pa- 
reilles locomotives. 

Les invisibles a qui Phumanit£ sert d’outil sont 
dans les m£mes dispositions k son egard. Ils tiennent 

ii conserver leurs outils et non & les voir echapper a 
leur maniement. 

Comment les hommes peuvent-ils cesser de jouer 
le r61e d’instruments des invisibles ? En cessant 
d’ob&r aux impulsions de leur nature. Le plaisir et la 
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douleur sont les deux mobiles de tous les 6tres vi- 
vants ;en devenant indifferent a Tun commeaTautre, 
on passe a l’etat d’instrument non maniable par les 
pouvoirs invisibles qui actionnent Thumanit£. 

C’est la le chemin que fait prendre la Yogaindoue. 
II y a diverses categories parmi les &tres qui ac- 
tionnent Thumanite et qui agissent sur elleaussi bien 
les unes que les autres. Les sorciers du moyen kge 
avaient trouve la voie pour £chapper k une de ces ca- 
tegories; ilsfaisaient pendant leur activite de sorciers 
tout a rebours des impulsions de la nature ordinaire. 

Par la ils devenaient des instruments non ma- 
niables pour les invisibles qui enjploient l’activite 
normale de rhumanite; ils nen etaient que de meil- 
leurs outils pour les autres. 

II y a des gens qui croient qu’en devenant sorciers 
Ils augmentent leur liberte. Erreur ! Ils augmentent 
seulementTefficacitede leur activite dans une certaine 
direction. 

L’homme ne peut echapper a la servitude dans la- 
quelle il se trouve k Tegard des invisibles qu’en 
montant au-dessus des paires d’opposes, dont la prin- 
cipal est le plaisir et la douleur. En ne se laissant 
plus inciter a Taction par ces mobiles, on devient un 
instrument dont les exploiteurs de Thumanite ne 
peuvent plus se servir; on passe pour eux au rang de 
non-valeur. D6s qu’on n’est plus sujet aux Emotions 
ordinaires, on £chappe a leurs prises. 

Les exploiteurs directs de Thumanite sont des 6tres 
ayant pour corps exterieur la mature astrale. 

i^hysiquement les hommes agissent les uns sur les 
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autres par contact, m£me quand ils agissent de loin; 
surtous les plans le contact est l’unique moyen de 
transmission du mouvement. Les astraux agissent sur 
les hommes par contact aussi ; ils nous touchent par 
notre corps astral, si£ge du plaisir et de la douleur, 
comme Tont demontre experimentalement les pheno- 
menes de l’hypnotisme, lesquels ont pour raison d’etre 
un changement des relations normales du corps astral 
et du corps physique. 

C’est en actionnant lamatierede notre corps astral, 
dans lequel sont comprises les facultes de I’intelli- 
gence que nous nommons perception, comparaison, 
jugement, raisonnement, que les astraux nous *di- 
rigent. 

C’est dans le contenu de ces facultes, c’est-&-dire 
dans nos perceptions, dans nos idees, dans nos con- 
ceptions, que les sentiments apparaissent. Les senti- 
ments sont formes des £tats emotionnels, du plaisir et 
de la douleur. qui apparaissent dans nos groupes 
d’idees ; ceux-ci peuvent-£tre consideres comme la 
mature dontles sentiments sont la force. 

C’est par ses sentiments, en derniere analyse par le 
plaisir et la douleur, que l’homme est actif, est diri- 
geable, aussi longtemps qu’il n’a pas etabli la maitrise 
de son moi sur ses 6tats de conscience ; c’est par la 
que les astraux le dirigent pour lui faire accomplir 
leurs desseins lesquels n’ont nullement pour but 
direct des phenomenes physiques, les astraux ne con j 
naissant pas la mati&re de cette esp£ce-la. En agissant 
sur nous r les astraux ne soup?onnent m&me pas les 
consequences physiques de leur action ; cette igno- 
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ranee est ce qu’on a en vue lorsqu’on dit qu’ils sont 
sans moralite. 

Ce a quoi ils tiennent, ce qu’ils cherchent k pro- 
duire, ce sont des phenom&nes astraux qui sont pour 
eux des rea)it£s tangibles ; les phenomenes de ce genre 
que nous pouvons leur fournir sont nos etats de con- 
science, nos etats d’&me. 

II suit de la que, lorsqu’on cherche le concours des 
astraux dans la sorcellerie, dans la magie, pour obte- 
nir directement des r^sultats physiques, on fait fausse 
route. Ils ne peuvent pas vouloir ces resultats, dont ils 
n’ont aucune connaissance ; ce qu’ils veulent, ce sont 
les phenomenes astraux dont l’apparition est liee aux 
faits physiques *par nous per^us. 

Les etats emotionnels apparaissant pendant les ope- 
rations magiques sont precisement les phenomenes 
voulus par les astraux prenant part a ces operations. 
Ce a quoi ils tiennent, e’est k la crainte, a la peur, a 
la terreur qui s’emparent de celui qui fait les evoca- 
tions; ces etats d’&me sont des phenomenes sur leur 
plan de perception oil ils ont pour eux del’utilite. 

Demandez k un astral la richessse, et il ne sait pas 
de quoi vous lui parlez ; il veut 1’apparition en vous 
des phenomenes sentimentaux auxquels la possession 
de la richesse donne naissance, pas autre chose. 

Par nos etats d’&me habituels, nous sommes pour 
eux des choses utiles, indifferentes ou nuisibles. Ils 
soignent les choses utiles, les entretiennent dans l’etat 
ou elles leur rendent des services, tandis qu’ils de- 
daignent celles qui ne leur servent & rien et sont hos- 
tiles k celles qui leur sont nuisibles. 
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Ce de quoi ils s’occupent, c’est uniquement de nos 
sentiments et pas du tout des phenom&nes physiques 
qui peuvent en &tre les determinateurs par la bonne 
raison qu’ils n’en ont pas connaissance. 

Immensement sup^rieurs k nous (Jans le monde 
astral par la perception directe qu’il en ont, ils nous 
sont par contre immensement inferieurs dans le 
monde physique qu’ils ignorent totalement. C’est 
sans le savoir qu’ils font apparaitre des phenomenes 
physiques ayant pour nousgrande importance comme, 
par nos actes, nous faisons apparaitre des pheno- 
menes astraux dont nous ne soup^onnons pas l’im- 
portance pour eux. 

Pour connaitre le monde physique, il faut y 6tre 
present en conscience, ce qui n’est possible qu’& ceux 
qui sont pourvus d’un corps materiel. 

Les astraux ne peuvent pas plus diriger leur action 
dans la mature que nous ne pouvons diriger Taction 
de la vapeur d’eau quand elle s’est^vanouie dans res- 
pace, et pourta'nt elle y produit n^cessairement 
des phenomenes dont nous sommes les determi- 
nateurs sans le savoir, rien qu’en faisant bouillir de 
Teau. 

A Tigard du monde astral, nous sommes le point de 
depart de phenomenes dont nous n’avons aucune con- 
naissance, dont nous ne sommes pas moralement 
responsables, puisque nous sommes incapables de les 
vouloir, mais qui n’en produisent pas moms leurs 
effets sur nous, d’autant plus inevitables que nous 
ne pouvons rien faire pour les detourner. 

Les astraux sont de meme soumis aux consequences 
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des phenomenes physiques qu’ils produisent incon- 
sciemment. 

L’astral et le physique ne sont pas deux matures 
de nature essentiellement differente, mais deux etats 
de la mSme mati&re qui fusent constamment Tun 
dans l’autre. Quand la matiere devient astrale, elle 
^chappe a notre perception ; l’et^t gazeux estla fron- 
ti£re des deux etats ; quand la mature astrale devient 
physiqu^, elle echappe k la perception des astraux. 

Guymiot. 


OjjlD 
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Au mois de juillet de l’ann^e derniere ( 1 893), un de 
mes amis, M. P..., libraire a G..., m’informait qu’une 
bonne femme des environs lui avait demande he lui 
procurer un livre dans lequel elle pourrait trouver un 
remade contre une maladie dont souffrait sa fille 
depuis longtemps ; c’etait un grimoire que la femme 
ddsirait. 

M. P... demanda & cette personne en quoi consis- 
tent la maladie de sa fille et pourquoi elle n'allait pas 
voir le medecin, plutdt que de chercher un bouquin 
inutile et que d’ailleurs il ne saurait lui procurer. La' 
femme lui avait r^pondu que sa fille, £gee de dix-neuf 
ans, etait malade depuis quatre ans environ, qu’elle 
avait consulte a differentes reprises plusieurs mede- 
cins, que ces messieurs avaient ordonne toutes sortes 
de medicaments sans succes et qu elle, la mere, etait 
stire que sa fille avait eteensorcelee par un individu 
de sa localite ; c’est pourquoi elle ^tait venue deman- 
der un livre pouvant lui donner des indications sur 
ce qu’il fallait faire. M. P..., la-dessus, avait promis a 
la bonne femme de s’en occuper et s'dtait fait donner 


Digitized by 


Google 





GUERISON D’UN ENVOUTEMENT 123 

son nom et son adresse : M me P.-M., k O.-s.-T. 

Le 23 juillet (dimanche), je me suis rendu k 
l’adresse ci-dessus indiquee. Je m’y trouvai en face 
d’une campagnarde d’une quarantaine d’anndes, 
grande, robuste d’apparence, a visage ouvert et franc. 
A c6t6 d’eWe etait assise sa fille. Je me presentai 
comme etant informe par M. P... de la maladie de la 
jeune fille, et je dis que je venais pour examiner la 
malade, voire m£me pour la guerir. Sur la question, 
de la part de la mere : « Vous &tes done m&decin, 
Monsieur? » je repondis : « Sans etre medecin, je 
jn’occupe de certaines maladies speciales, et, si le cas 
de votre fille rentre dans cette categorie, je me fais 
fort de la guerir promptement. » J’ajoutai que mon 
intervention etait absolument gratuite et que je ne 
demandais que la promesse de faire un don modere 
aux pauvres de la commune apres la guerison defini- 
tive. M me P... repondit qu’elle etait prete ^ tous les 
sacrifices pourvu que sa fille soit retablie. 

Je me fis alors raconter avec tous les details Tori- 
gine du mal et en quoi celui-ci consistait. Je ques- 
tionnai la malade et sa mere (le pere ne devait ren- 
trer que dans la soiree), et voici en substance leurs 
affirmations : 

II y avait quatre ans environ, un jour d’ete, la jeune 
fille, qui alors n’avait que quinze ans, en marchant 
dans la maison, ressentit une douleur dans la jambe 
droite, a la partie posterieure de la cuisse et jusqu’&la 
hauteur de la hanche. A partir de ce moment, elle 
etait devenue boiteuse. Elle n’avait pas fait de faux 
pas ; aucun accident ext^rieur n’etait arrive qui eflt 
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pu determiner le mal. La jambe tout enti&re dtait de- 
venue douloureuse peu a peu. Une hyperesthesie g£- 
n£rale intermittente se ddclarait, de sorte qu’il y avait 
des jours ou la jeune fille ne pouvait faire aucun mou- 
vement sans ressentir des douleurs intolerables. On 
ne pouvait, en ces moments, la toucher sur aucune 
partie du corps sans provoquer des cris de douleur. 
Des maux de tfite frequents la tourmentaient, ainsi 
que des maux de dents, d’estomac (elle avait compld- 
tement perdu 1’appetit) et de poitrine Un rhume de 
cerveau chronique accompagne de secretions nasales 
puanteset en quantite extraordinairement abondante* 
completait un etat general de debility dont l’aspect 
exterieur de la malade etait le reflet fidele. Petite, 
dessechee, pale, elle pouvait a peine marcher, en boi- 
tant fortement et appuy^e sur une canne, lors de ma 
premiere visite. 

Ayant remarque toute une collection de flacons et 
boites de pharmacie sur la planche de la cheminee, 
}’examinai les etiquettes et je demandai quel mddecia 
avait traite la malade. La mere m’informa qu’elle 
avait consulte le D r D..., un praticien tr&s appr^ci6 
dans la contr^e ; le D r R. .. et le D r L... Ces medecins 
avaient ordonne du salicylate de soude, du bromure 
de potassium, des frictions a l’alcool camphre, appli- 
cations de teinture d’iode, injections souscutanees de 
morphine et d’atropine, etc. ( 1 ), sans que jamais la 
moindre amelioration se soit produite. Au contraire, 
retat de la malade empirait avec le temps. 

(1) La hanche avait, en outre, subi le traitement ordinaire 
de la coxalgie, avec immobilisation, etc. 
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Les differentes medications appliquees me parais- 
saient indiquer que les medecins n’avaient pu rendre 
un diagnostic precis du cas present. M’aidant des 
quelques notions g£n£rales de medecine que j’ai ac- 
quises j’examinai k mon tour la malade. Je ne pus 
apercevoir auciine affection speciale, si ce n’est que 
la jambe droite etaitde 2 centimetres plus longue que 
la jambe gauche depuis que la malade £tait devenue 
boiteuse. 

Jusqu’ici, M me P... n’avait nullement fait allusion 
a l’id^e qu’elle avait exprimee a M. P..., a G..., con- 
cernant l’origine occulte de la maladie de sa fille. 

Je lui dis alors que mon ami P... m’avait inform^ 
deses idees spdciales quant aborigine du mal, etque, 
pour que je puisse me faire une opinion, il etait n£- 
cessaire qu’on me dise tout. M me P... devint toute 
rouge en repondant a peu pres : 

« Je n’osais pas tout de suite vous en parler ; mais r 
puisque vous le savez, je suis bien contente de tout 
vous dire. Voici : ma fille aappris le metier de coutu- 
ri£re, et elle allait travailler chez les personnes qui la 
demandaient. Ici, au village, habite une famille M..., 
dont le chef, M. M... Amable, a une assez mauvaise 
reputation, dans ce sens qu’on lui attribue certains 
pouvoirs occultes dont il abuse pour faire du mal aux 
autres ; aussj on le craint beaucoup, mais personne 
n’ose rien dire. Cet homme a une fille de P&ge de la 
mienne. Depuis plusieurs annees, cette fille est tr£s 
malade; on a dti la mettre a Thdpital de G .. Ma fille 
allait travailler chez ce M..., et je crois que c’est lui 
qui lui a donn£ la maladie de sa piropre fille, car on 
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dit que, pour gu^rir sa fille, il faut porter le mal sur 
une autre person ne. » 

Sur ma demande, M“ # P... me dit que la fille de 
M... £tait toujours malade k l’hdpital de G... Je de- 
mandai a M me P... si ses soup^ons s’appuyaient sur 
quelques faits positifs concernant sa propre fille ou 
d’autres personnes persdcut^es par M..« Elle me ra- 
conta differents cas oil l*on soup^onnait Intervention 
malveillante de cet homme. Je n’en retiens que ce qui 
concerne le cas special qui nous occupe. Voici ler^cit 
de M me P... : 

« J ai eu moi-m6me k souffrir de la m£re de M..., 
laquelle £tait encore plus redoutde que son fils. Etant 
encore jeune fille (j’avais dix-neuf ans), j’allai, un 
jour, assister au mariage d’une de mes camarades qui 
etait parente eloignde avec les M... Les deux families 
etaient brouillees depuis longtemps, et aucun desM... 
n’allait & la noce. 

« Le jour de la cdr^monie, au matin, j’etais occupde 
a m’habiller pour partir, lorsque la vieille M... entra 
chez nous et me demanda si j’allais a la noce. Sur 
ma r^ponse affirmative, elle se f&cha, m’injuria et,, 
finalement, voulut me d^fendre d’y aller. Comme je 
ne voulais pas l’ecouter et que je riais d’elle, pr£te k 
partir, elle me dit : Eh bien, puisque tu vas a la noce 
tout de meme , pretids garde de ne pas faire quelque 
chose dans tes jupons b lanes. Et, la-dessus, elle nous 
quitta. 

« Une heure apr£s, je me rendis a la maison de 
reunion. A peine £tais-je arrivde que je fus prise 
d’une diarrhde subite et tellement violente, queje dus 
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quitter la f6te et rentrer chez nous. Je fus bien ma- 
lade pendant trois jours. 

« Quant a ma fille, void ce qui s’etait passe lors- 
qu’elle tomba malade. Comme je vous l’ai dit, elle 
allait coudre chez les M... ; la fille M... etait deja ma- 
lade. Le jour ou le pere conduisit sa fille a la gare 
pour la transporter a l’h6pital, il passa avec elle de- 
vant notre maison, et, en passant, il ddposa chez 
nous un paquet, demandant que Marie, ma fille, le 
lui apportatchez lui quand elle reviendrait travailler. 
Le lendemain, ma fille tomba malade et le paquet 
resta chez nous plus de huit jours. 

« Comme M... nevenait pasle reclamer et que ma 
fille ne pouvait pas sortir, j’allai, un jour, moi-m&me 
lui porter son paquet; il me dit qu’il n’y avait plus 
pens£. Ce n’est que plus tard que TafFaire de ce pa- 
quet a commence k me paraitre Strange, car M... 
n’avait aucune raison pour apporter un paquet chez 
nous en conduisant sa fille a la gare, et il n’ayait pas 
besoin de demander que ma fille le lui rapport&t, 
puisqu’il devait lui-m^me repasser chez nous en ren- 
trant chez lui. 

« Maintenant je ne vous ai pas encore confie une 
chose qui nous preoccupe autant que la maladie, car 
cela a commence en m&me temps ; mais je n ? ose 
jamais en parler a personne, excepte a M. le cure, 
qui est deja venu nous voir plusieurs fois. Cest que 
notre maison est hantee depuis que Marie est mala- 
de ! » 

Sur ma demande de pr^ciser les faits, M me P. con- 
tinua ainsi : 
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« J 1 arrive frequemment, presque tous les jours, 
que le soir, quand il ne fait plus bien clair, 9a frappe 
k notre porte, quelquefois tout k fait comme quelqu’un 
qui veut entrer, d’autrestois plus faiblementou bien 
des coups tr&s forts. Quand on y va voir, il n’y a per- 
sonne. La nuit, nous entendons du tapage partout 
au-dessus de notre chambre k coucher, au grenier... 
des coups qui £branlent quelquefois toute la maison, 
comme une poutre qui tombe. Puis 9a frappe dans 
les meubles, dans la chambre de Marie, dans son 
armoire, derriere la glace, dans la chemin^e, etc., 
tantdt de gros coups, tant6t de Idgers bruits. Souvent 
cela se produiten plein jour, pendant que nous som- 
mes assis a table ou que nous faisons notre menage; 
mais jamais le tapage n’est aussi fort que la nuit. 
Auparavant, j’avais toujours beaucoup de poules et 
de lapins ; maintenant, je ne peux plus en Clever, et 
mes poules ne pondent plus et deperissent si rapide- 
ment que je n’en tiens plus. » 

Sur mademande si ce* bruits insolites leurfaisaient 
peur, la m£re et la fille repondirent qu’elles y etaient 
tellement habituees que cela ne leur faisait plus rien; 
seulement, toutes les fois que le bruit accusait une 
intensite exceptionnelle, la malade souffrait davan- 
tage. 

Pendant que je posais encore differentes questions, 
le pere dtait rentr£ et me confirmait les explications 
de sa femme. M. P.-M. est un petit cultivateur ais6 et 
intelligent. 

Apr£s un court silence, je dis aux trois personnes 
prisentes que je me chargeais de traiter, voire m£me 
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de gu£rir la malade, et je priai les parents de me 
laisser seul avec elle. 

Je n’etais nullement convaincu que la maladie et 
les bruits insolites etaient dus a un sortilege, a une 
influence occulte quelconqiie. J’etais plut6t port£ a 
croire qu’on avait aflaire a une nevrose g£nerale, 
compliquee des deperditions astrales inconscientes 
(manifestations medianimiques), ou, pour mieux 
dire, mon diagnostic portait sur un desequilibre 
astral, dontla nevrose avec toutes ses suites n etaient 
que les effets. Mon intention etait done de me rendre 
comptesi, pendant l’hypnose, les douleurs cesseraient, 
et de voir si une magnetisation appropriee et la 
suggestion pourraient amener une amelioration et 
faire cesser les accidents medianimiques. A cet effet, 
j’endormis la malade. 

J’arrivai promptement k l’occlusion des yeux ; les 
globes oculaires presentaient bien la contracture 
caractdristique vers le haut et en dedans, mais le su- 
jet, m&me apres une magnetisation prolongee, con- 
servait parfaitement Toui'e, la m^moire et la sensibi- 
lite. Neanmoins, dans Tetat hypnotique, elle pouvait 
marcher sans l’aide de sa canne, tout en accusant des 
douleurs. Elle n’etait pas suggestionnable, e’est-a- 
dire que les suggestions d’essai que je lui faisais, elle 
ne les acceptait pas. Elle se souvenait parfaitement, 
apr£s le reveil, de ce que je lui avais ordonne. J’ai 
pass£ ainsi plusieurs heures de la soiree, avec un re- 
sultat n^gatif. Je quittai la maison en fixant ma pro- 
chaine visite au dimanche suivant (3o juillet). 

Je retrouvai la malade dans le mSmeetat. Lesmani- 
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festations des bruits insolites avaientcte particuliEre- 
ment accentuees pendant la semaine EcoulEe. La 
malade avait beaucoup souffert, mais se trouvait un 
peu soulagee depuis le matin. Je l’endormis. L’hyp- 
nose n’Etait pas plus profonde que precedemment. 
Par des passes prolongees et des suggestions verbales ' 
tres fortes, j’essayai d'animer la malade, de lui enle- 
ver les douleurs, de la faire marcher sans boiter, mais 
inutilement. 

Je la reveillai alors/ j’appelai les parents, et je 
demandai une petite table. J’avais l’intention de pro- 
voquer des manifestations medianimiqueset d’essayer 
de me rendre maitre des Emanations astrales que je 
supposais etre emises par la malade. La petite table 
apportEe, j'y pla$ai les parents et la fille, et, apres 
avoir fait 1’obscuritE en fermant les volets del'unique 
fenEtre, je m’y pla^ai moi-mEme. AprEs trois quarts 
d’heure d’attente, rien ne s Etait produit, exceptE que 
la mere de la malade s’Etait endormie, fait que j’a* 
remarquE seulement aprEs avoir rEtabli la lumiEre^ 

Je rEveillai la mEre. # 

L’obstination des manifestations mEdianimiques 
a ne pas vouloir se produire en ma prEsence, malgrE 
les conditions favorables, me donna a penser. Une 
connexion de ce fait avec une influence EtrangEre ne 
me paraissant pas impossible, je rEsolus de ques- 
tionner la malade elle-mEme sur l’origine de son mal. 

A cet effet je Pendormis de nouveau et posai des 
questions telles que: « D. Vous Etes malade, n’est-ce 
pas? — R. Oui, Monsieur. — D. Ou avez-vous du 
mal? — R. Partout. Monsieur. — D. Comment Etes- 
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vous tombee malade?. — R. Je ne sais pas. — 
D> Quelqu’un vous a-t-il fait du mal? » Pas de r 6- 
ponse. 

En Cendant ma main droite et en la touchant leg&- 
rement au sommet de la t6te, je dis lentement, d’un 
ton imperatif : « Je vous ordonne de me repondre 
immediatement : Quelqu’un vous a-t-il fait du mal ? — 
R. Oui. » 

La voix, en pronongant ce mot « oui », 6tait 
devenue subitement presque imperceptible et c’est a 
peine si la malade avait remu6 les> levres. Ce change- 
ment d*etat m’indiquait que j’allais enfin vaincre sa 
resistance a se laisser subjuguer completement par 
l’hypnose. 

Je recommengai k lui faire des passes pendant 
quelques minutes, puis j’&endis son bras droit dans 
la position horizontale ; j’y op^rai une passe, et le bras 
devenu rigide conserva sa position. J’en fis autant 
avec le bras gauche, puis avec les deux jambes, malgr£ 
la douleur dans la jambe droite. Pour 6tre a l’abri 
d’une simulation, [je laissai les membres dans leurs 
positions anormales, et je continuai de questionner 
apr^sTavoir observ^e pendant trois ou quatre minutes. 

«c D. Qui est-ce qui vous a fait du mal ? » Pas de 
r^ponse. « D. Je vous ordonne de me repondre imm£- 
diatement : repondez ! — R. Je ne puis pas. » 

La voix dtait presque £teinte ; en meme temps, un 
tremblement convulsif la secouait tout enti&re. Cela 
pouvant provenir de la tension musculaire due k la 
position anormale des membres, je degageai les bras 
et les jambes. Le tremblement persistait neanmoins 
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sous forme de secousses violentes. Je la calmai alors 
par des passes accompagn^es de paroles bienveillantes 
apr&s quoi jelui dis: 

« La personne qui vous a fait du mal ne peut plus 
rien vous faire k partir de ce moment : je m’y oppose ; 
mais il faut que vous me la nommiez, et je vous 
ordonne pour la derntere fois de me r^pondre. Qui 
est-ce ? — Cest Moreau . » 

La malade s’dtait assoupie complement dans un 
fauteuil apres cet aveu. 

« D. Comment Moreau vous a-t-il fait du mal ? — 
R. II m’a touch£e k la jambe. — D. Dites-moi quand 
ilvous atouch^e et comment ila oper£. — R. C’dtait 
la derniere fois que je suis allee travailler chez eux. 
Moreau s’estassis k c6t6 de moi, il m’a cause et avait 
sa main gauche posee sur ma cuisse. C’est le lendemain 
que je suis tombee malade. — D. Moreau avait-il 
Fhabitude de s’assoir k c6t6 de vous et de vous causer 
famili&rement? — R. Non, Monsieur, il ne s’&ait 
jamais occupe de moi qu’A table, pendant qu’on man- 
geait. Ce jour-lA, c’etait la premiere fois qu’il restait 
pr&s de moi pendant que je travaillais. — D. Etes-vous 
allee chez les Moreau encore apr£s cet incident ? — 
R. Non, Monsieur, puisque je suis tombee malade le 
lendemain. » 

J’arretai mes questions, et je fis a la malade la sug- 
gestion suivante: « Faites-bien attention a ce que je 
vais vous dire : k partir de maintenant votre etat va 
changer et s’ameliorer progressivement. Vous aurez 
de Tappetit, etvous mangerez comme une personne 
bien portante de votre Age ; vous aimerez de pr£fi£rence 
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le matin une tasse de lait chaud, tel qu'on vient de le 
traire, sans l’avoir fait bouillir. A midi, vous aimerez 
un morceau de viande de boeuf r6tie legerement et de 
legume ; le soir, vous aimerez un oeuf a la coque. 
Avec cela, vous mangerez du pain a votre gout et 
toute autre chose qui vous plaira. M’avez-vous com- 
pris? — R. Oui, Monsieur. — D. C’est bien; a partir 
d’aujourd’hui, vous dormirez bien toutes les nuits ; 
vos maux de t&te, de poitrine et de la hanche vont dis- 
paraitre, ainsi que le rhume de cerveau. Vous com- 
mencerez a reprendre de la force et de la couleur, et 
vous irez vous promenertous les jours un peu, m£me 
si les douleurs dans la jambe ne sont pas encore dis- 
parues completement. Vous avez bien compris tout 
ce que je vous ai dit ? — R. Oui, Monsieur. — D. Re- 
pdtez tout ce que je vous ai dit. » 

La malade executa ma demande en replant tex- 
tuellement mes paroles. Alors jela r^veillai. Apres le 
reveil, elle avait connaissance de ce qui s’etait pass6 
pendant l’hypnose jusqu’au moment ou je lui avais 
demande si quelqu’un lui avait faitdu mal; elle avait 
perdu le souvenir. Je lui ordonnai de faire une pro- 
menade dans la chambre sans canne. A son grand 
etonnement, elle pouvait marcher sans canne, touten 
boitant; en mSme temps elle accusait un grand sou- 
lagement .g£n£ral. 

Je crois utile de dire ici que, si j’admettais une ac- 
tion occulte de la part du nomme Moreau, jeconsid^- 
rais par contre la constitution de la malade comme 
cause primordiale de son etat. Neanmoins, apr&s 
avoir rappele les parents, qui se trouvaient au jardin, 
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je m’adressai aux trois personnes pr^sentes k peu pr&s 
en ces termes : 

« L’individu qui a causd la maladie, c’est bien 
Moreau. A partir de ce moment, il n’a plus aucun 
pouvoir sur la malade, et son etat s’ameliorera pro- 
gressivement. Les bruits insolites qui se sont produits 
chez vous ne se produiront plus du tout. C’estMoreau 
quien £tait l’instigateur, mais il ne peut plus rien; je 
m’y oppose. Maintenant, 6coutez : Moreau viendra 
vous trouver prochainement; il vous parlera de votre 
fille; il voudra en avoir des nouvelles, il voudra la 
voir, il sera tr£s inquiet; peut-£tre sera-t-il malade 
lui-m£me. S’il vient ici chez vous, vous le mettrez k 
la porte ; vous lui direz tout court que vous ne tenez 
pas k ce qu’il vienne vous voir, et vous le ferez partir 
sans entrer en aucune discussion. M’avez-vous bien 
compris? — Parfaitement, Monsieur, rdpondit le 
p6re. — Et vous le mettrez k la porte s’il vient? — 
Soyez tranquille. — Bien. Maintenant, si par hasard 
vous rencontrez Moreau dehors, vous ne tiendrez pas 
non plus conversation avec lui ; s’il vous accoste, 
vous lui tournerezledos.»Et,m’adressant ala malade: 
« Et vous, Mademoiselle, si au cours de vos prome- 
nades vous le rencontrez et qu’il vous regarde, vousle 
fixerez bien dans les yeux, jusqu’a ce qu’il detourne 
la t&te. S’il voulait vous causer, vous lui direz qu’il 
vous laisse tranquille. C’est bien entendu comme 9a, 
n'est-ce pas ? Vous ferez comme je vous dis, et vous 
n’aurez pas peur? — La malade r^pondit affirmati- 
vement. » Peu apr£s, je quittai la maison. 

Dans le courant de la semaine, je re^us une lettre 


Digitized by LjOOQle 


guerison d’un ENVOUTEMENT. I 35 

de la part du pere m’informant que la malade allait 
beaucoup mieux, qu’elle commen§ait a marcher un 
peu, qu’elle n’avait plus mal nulle part, excepte a la 
hanche — lerhume de cerveauavaitcompl&tementdis- 
paru, — qu'elle mangeait ce que je lui avais ordonne, 
qu’elle dormait tres bien la nuit, qu’aucun des bruits 
accoutumes ne s’etait produit depuis le dimanche. En 
outre, M. P. m’ecrivait que Moreau etait venu che% 
eux le lendemain de ma visite, lundi , dans la soiree, 
et qu’il me donnera des details lors de ma prochaine 
visite. 

Ledimanchesuivant,j’ai trouve lamalade reellement 
changee a son profit. Tousles accidents maladifs enu- 
m£res plus haut avaient disparu, a l’exception de la 
douleur dans la hanche, qui se faisait toujours encore 
sentir, bien que plus moder^e ; le mouvement £tait 
toujours boiteux. 

Au sujet de Moreau, voici ce qui s etait pass£. Je 
laisse la parole au pere, M. P. : 

« Lundi soir, vers 5 heures, j’etais occupe dans 
notre jardin, lorsque ma femme m’appela en me di- 
sant que Moreau venait vers la maison. Je suis sort 
devant notre porte pour ne pas le laisser entrer. II me 
disait bon jour en me tendant la main, mais jefissem- 
blant de ne pas m’en apercevoir. II me demanda tout 
de suite comment allait ma fille en faisant mine d’en 
trer a la maison. Je lui barrai le chemin et lui dis 
que Marie allait tr&s bien et qu’il etait inutile qu’il 
entrat chez nous. II s’etonna et dit qu’il me trouvait 
tout dr61e ce jour-1^. Je lui repondis que j’avais de 
Fouvrageet je rentrai. Sur quoi Moreau s’en alia. 
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<cLe lendemain, mardi, il est revenu le matin, vers 
9 heures ; je n’&ais pas a la maison : je travaillais 
dans la vigne. Ma femme, qui le vit venir, ferma la 
porte a clef. II a frapp6 pendant un instant ; mais, 
comme personne ne r^pondait, il est parti. 

« Mercredi matin, vers la m£me heure, Moreau 
vint me trouverdans ma vigne. Il me dit bonjour en 
me tendant la main. Je n’ai rien repondu, et je con- 
tinuai a b£cher. Il commen$a alors k me faire des re- 
proches, disant que je lui en voulais sans raison, et il 
m’offrit une prise. Je refusai d’accepter et lui dis de 
me laisser tranquille et de s’en aller. Alors Moreau 
se mit a genoux devant moi\ et il m implorait cT ac- 
cepter la prise . Cette attitude m’a tellement im- 
pression^, que j’ai ramass6 mes outils et suis rentr6, 
le laissant Ik. » 

Depuis, la famille P. n’avait pas revu l’individu, et 
ils avaient appris par des voisins que Moreau etait 
malade depuis quelques jours. 

AprSs avoir entendu ce recit, jendormis la malade 
comme pr£cedemment, et je lui fis des suggestions 
dans le m&me sen's, en m’occupant particulierement 
de sa coxalgie. 

Je revis la jeune fille encore plusieurs fois et cons- 
tatai une amelioration constante dans son £tat. Apr&s 
lui avoir recommand^ de porter un soulier special, 
au pied gauche, et dont la semelle et le talon 6taient 
rehausses, sa demarche s’6quilibra progressivement 
et les douleurs dans la hanche diminu&rent au fur et& 
mesure. 

Recemment, j’ai eu la visite du pSre, qui m’annon- 
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gait le retablissement complet de sa fille. II m’infor- 
maiten mSme temps que Moreau, depuis Fincident 
citE plus haut, Etait toujours souffirant, mais qu’il sor- 
tait, et que plusieurs fois dEja, s’etant croisE tant6t 
avec lui, le pere, tant6t avec la mEre et la fille, il dE- 
tournait ostensiblement la tete en passant, s’il nepou- 
vait Eviter la rencontre, et que jamais il n’avait plus 
adresse la parole k aucun membre de la famille. 

L’attitude de cet individu me parait un indice dans 
cesens, que, si dans lecas present la constitution dela 
malade Etait k priori favorable k des accidents ner- 
veux, l’individu en question, possEdant quelques pra- 
tiques et connaissances occultes et sortileges, avait 
rEellementexploitE ce champ tout prEt a Etre envahi, 
et qu’il y avait opErE son malEfice avec toute la su- 
perstition de sa race. Ayant rendu malade le sujet 
dans Fintention de guErir sa propre fille, il est tombe 
victime du choc en retour, le jour ou le charme Etait 
rompu. 

AprEs cet expose des faits, qu’il me soit permis de 
temoigner mon humble hommage au maitre, dont 
les travaux sont venus jeter la lumiere dans ce me- 
lange tEnEbreux, produit d’une part par mon Educa- 
tion contemporaine et d’autre part par ma connais- 
sance de certaines forces et certains faits, constituant 
un dEmenti vivant k notre philosophie officielle et fin 
de siecle. Si aujourd’hui commence a se dEchirer le 
voile qui m’obscurcissait la. vue, le raisonnement et le 
jugement, c’est en premier lieu au maitre Papus que 
j’en suis redevable. Si le hasard existait, je dirais que 
c’est lui qui avouluque Fouvrage de Papus : Traits 
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methodique de Science occulte me tomb^t sous la main 
& Pepoque ou je cherchais en vain dans les ouvrages 
des auteurs c£l£bres autre chose que dc simples en- 
registrements de faits, avecdes conclusions et indica- 
tions vagues ou contradictoires. 

Si depuis j’ai pu entreprendre l’&ude d auteurs tels 
qu’Eliphas Levi, Fabre d’Olivet, Louis Lucas, etc., 
c’est encore aux ouvrages de Papus que j’en dois 
Timpulsion, et ce sont les indications precises 
du maitre qui m’ont mis sur la voie de comprendre. 

Bojanov. 


L’ASTRQNOMIE INBIEHNE 


Messieurs, 

Dans le cours de mes travaux et afin de m’identi- 
fier aussi completement que possible avec l’esprit des 
grands morts dont je recherchais la science, j’ai et£ 
bien souvent contraint de d^pouiller, comme disait 
un de nos celebres philosophes, le manteau du dis- 
ciple. 

Ne vous etonnez done point des differences que 
vous pourrez noter entre les syst&mes que je vais 
£mettre et les ens£ignements de nos ecoles. 

Loin de moi la pensee de remplacer, meme de cri- 
tiquer aucune science. J’apporte simplement ici ce 
qu’avec une foi profonde, j’appellerai toutalheure 
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devant vous la science du peuple disparu, de ce 
peuple dont l’etonnant g£nie, enfantant la premiere 
civilisation, accomplit, vis-i-vis de notre humanite k 
ses debuts, une t&che autrement grandiose que la 
tache si feconde pourtant que devaient accomplir 
dans nos temps historiques les genies d’Athenes et 
de Rome. 

Mais quel etait ce peuple? 

Notre si£cle qui interroge avec tant de soin, qui 
fouille avec tant d’ardeur les 6'paves du passe, notre 
si£cle ignore encore sa patrie, ses demeures. 

Un instant, les Russes aspirerent k la gloire de les 
avoir retrouv£es. 

Lorsqu’ils franchirent le Caucase, en efFet, et enva- 
hirent la Siberie, ils d^couvrirent d’abord des villes 
entires creusees dans le flanc des montagnes... plus 
loin, dans les plaines qu’arrose le Ienissei, de vastes 
champs mortuaires. 

Ces tombes dont Tarchitecture ne ressemblait k 
aucune furent regard£es par eux comme les lits mys- 
t£rieux ou dormaient les premiers p&res de notre 
humanite civilisee. 

Les armes et les bijoux qu’on y recueillit forment, k 
Saint-Petersbourg, un mus£e special appele impropre- 
ment musee des antiques finnoises, et plus exacte- 
ment : musee des antiques tchouds. 

Le mot tchoud , chez les populations tartares, 
designe des &tres jouissants d’un pouvoir surhumain 
des sortes de demi-dieux. 

Les Russes furent confirm^ dans leur opinion pre- 
miere par la tradition orientale. Les legerrdes con- 
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servdes parmi les peuples de la haute Asie donnent 
comme berceau k la plus ancienne dcs civilisations 
la Siberie mdridionale. 

Le Chinois appelle Celestes les monts qui le sepa- 
rent de la magnifique region qui fait aujourd’hui 
partie du vaste empire Russe. 

L’historien chinois raconte que, de l’autre c6t6 de 
ces monts, sur le versant septentrional, dans les 
grandes vallees de 1’ Amou-Daria et du lenissei, habi- 
taient des demi-dieux ou, ce qui est m£me chose, des 
hommes ressemblant a des dieux par leur sagesse et 
leur savoir. 

L’histoire ajoute que, dans des temps oubltes, ces 
&tres quasi surnaturels pendtrerent en Chine, appor- 
tantavec eux des moeurs douces et des lois justes. 

Le Tartare a conserve au lac Baikal le nom de mer 
Sainte. Dans la haute Asie egalement et au nord de 
la Perse, se trouvent les ruines immenses de la m&re 
des villes, ou de la premiere ville erigee par la main 
des hommes, de cette Balk b&tie par Caioumors, le 
premier roi de la premiere dynastie Irarienne Ou 
Persane. 

C’est a cette premiere Eri^ne qu’il faudrait, au 
dire des chroniqueurs orientaux, faire remonter les 
origines de notre civilisation, de toute civilisation, 
veux-je dire. 

Pourtant, le Schah-Nameh ou livre des rois 
rapporte que le pischdad Houschensk, successeur 
immediat de Caioumors fit rechercher les croyances 
des premiers Iraniens et graver les symboles qui les 
r&umaient dans les sanctuaires des Temples. 


Digitized by CjOOQle 


l’astronomie indienne 141 

A mon sens, FA ge auquel appartiendraient les 
sublimes educateurs de Fhumanite est certainement 
un Age g^ologique anterieur plut6t qu’un age prehis- 
Wique. \ 

La tradition confirme cette derniSre hypothese. 

L’habitant du Caucase pretend qu’a Forigine du 
monde, ses anc&tres odcupaient des lies defendues 
par d’abriiptes falaises et portaient le nom d ’Adighes 
nom qui a pour racine le mot Adda , qui signifie lie 
en langue tartare. 

Adda ou Edda parait avoir une valeur beaucoup 
plus importante. 

D’apres la legende que je viens de rapporter, il 
designerait l’Asie alors que cette partie de Funivers 
n’etait qu'une vaste Oceanie. 

Lorsque je prononce le mot Edda , ne vous semble- 
t-il pas voir apparaitre, dans le lointain des ages, 
YEden de Mo’ise ? 

Assurement Edda ou Eden ont la meme prove- 
nance pourquoi pas la m£me signification ? 

Bien mieux, qu’y aurait-il d’etonnant qu’apres 
avoir civilise le monde, soit par voie de colonisation, 
soit par voie deconquAte, le grand peuple disparu ait 
gardd pour lui et pour lui seul l’appellation d 'Adam, 
c’est-a-dire de l’insulaire par excellence, du roi des 
lies? 

Mais comment disparut Edda ? Par quel effroyable 
cataclysme fdt emportde dans la nuit des temps la 
nation adamite ? 

Le Brahmane attribue les bouleversements remar- 
ques a la surface de notre globe aux approches p£rio- 
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diques d’une com&te monstrueuse pouss^e par Siva, 
ggnie de la destruction, et qui, heurtant quelque 
jour cet univers k son centre causerait Tecroulement 
des spheres, marquant ainsi la fin d'unedes phase de 
la creation, pour mieux dire de Toeuvre de Brahm. 


Le cataclysme qui detruisit Edda ne changea pas 
seulement la surface du globe. II surprit I’humanit^ 
en plein developpement intellectuel et arr£ta brus- 
quement l’education des peuples. 

Le mage adamite n’etait plus 1& pour ordonner 
ou poursuivre l’initiation, mais l’initie, persuade 
que ses maitres immortels, quel que ftit leur demeure 
£piaient toujours ses plus secretes pensdes, pr&ts a 
punir le parjure... Tinitid emportait avec lui dans 
l^ternel oubli la science qu’il avait re?ue comme un 
dep6t sacre. 

Ainsi fut perdue la parole, et lorsque l’humanit^ 
s^veilla de sa longue torpeur, k peine avait-elle con- 
serve les notions des arts les plus usuels. 

Cosmogonie, connaissance des &tres, science des 
choses, toutes les v^rites fecondes sur lesquelles re- 
posaient comme sur d’inebranlables bases la gran- 
deur d’Edda, gisaient maintenant dans le silence 
d abimes ignores ou des dieux jaloux defendaient aux 
hommes l’approche de ces merveilleux tresors. 

Sur le marbre et sur le porphyre qui, jadis, avant 
recroulement des temples, avait entourele sanctuaire, 
sur le granit des monts, pres des autels ronges par les 
ans, en quelque lieu que ce fut de l’univers, on d£- 
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couvrait maintenant des signes etranges, incompris.^. 
inexplicables, partout les m&mes signes. 

Ceux qui avaient gard£ comme un souvenir du 
passe, ceux-la repondaient lorsque par hasard on 
parlait devant eux de ces signes : 

« Chacun resume Tune des sciences revelees jadis 
auxhommes par des envoyes divins... Nul ne peut 
a present ni les comprendre, ni les traduire : mais 
lorsque seront accomplis les temps marques, ceux-la 
m&mes qui les ont apportes viendront les expliquer 
et une nouvelle ere commencera pour l’humanite. » 

De la encore cette attente d’un messie commune a 
toutes les sectes dont les esperances, les m^comptes 
et les luttes constituent Fhistoire reelle de Fantiquite 
jusqiFaux temps de la Grece et de Rome. 

★ 

* * 

Les Signes ou Symboles contenant la science ada- 
mite sont de deux sortes : theoriques ou pratiques, 
c’est-a-dire qu’ils resument ceux-ci : les notions 
basees sur l’experience, ceux-la les sciences dues aux 
efforts de la raison, les sciences abstraites. 

Parmi les signes pratiques deux semblent offrir un 
inter&t plus particular. 

Le premier est le carre, que portent ecrit dans la 
main certaines deites de l’lnde. 

En rejoignant, au moyen de lignes nouvelles les 
extr^mites des secantes existant k Finterieur du carre 
dont je parle, j obtiens un deuxieme carre, mais ins- 
crit. 

Inscrivons a son tour le carre enveloppant dans 
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une circonterence etnous aurons une figure rdsumant 
la science g£om£trique presque tout entire et, ce 
qu’il y a estrange, tous les caract^res de P^criture 
latine, consdquemment de notre ecriture k nous. 

A en juger par leur origine, on croirait que ces 
caract£res, la langue qu’ils servaient k exprimer 
♦ furent employes jadis par des initios afin de se recon- 
naitre entre eux. 

Voyez cette figure : 



Si nous Panalysons nous y trouverons les disposi- 
tions de lignes n^cessaires pour demontrer les theo- 
remes ayant trait aux rapports des arcs a la circonfig- 
rence, des angles ayant leur sommet au m&me point ? 
des lignes perpendiculaires et obliques, de\Pegalit£ des 
triangles, des paralleles, etc., etc. 
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Je ne m’arr&terai qu’a une seule demonstration 
ayant pour objet la valeur du carre construit sur 
Thypothmuse d’un triangle rectangle, carre egal, vous 
le savez, a la somme des carr&> constructs sur les 
deux autres c6t£s. 

Le grand carre ABDC est £videmment 6gal a un carr6 
construit sur la ligne FH, hypothenuse du triangle 
rectangle FEH. 

^ Or le carre ABDC se compose : 

i° Du carre construit sur le c6t6 EH du triangle 
rectangle FEH. 

2 0 Des triangles EBF, FAG, HDF, dont la 
somme est £gale au carr£ FGHE ou, ce qui est 
m&me chose, a un carre constrtiit sur le second cdte 
FE du triangle rectangle FHE. 


Dans la m£me figure se trouvent toutes les lettres 
romaines. Exemple 

Dans le carre seulement : 

YKAEHLFXZMNITV, etc. 

Et avec la sphere enveloppant les deux carres : 

RGBCDO, etc. 

Quant a l’alphabet grec, d£riv6 plus directement de 
l’alphabet phenicien, la plupart de ses lettres rap- 
pellent le serpent, autre symbole que Ton peut placer 
egalement parmi les symboles d 9 or dre pratique. 

Ex. : <7, 5 , 9, <J/, p, e. 
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Mais void le plus important de tous les signes ou 
symboles dc la catdgorie que nous sommes en train 
d^tablir. 

Ce signe est le Petitagramme . 

Si, par imagination, vous tirez deux lignes partant 
du sommet de la t&te, et allant, Tune au pied gauche, 
Fautreau pied droit ; si, par des lignes encore, vous 
joignez Fextremite du pied gauche a la main droite, 
Fextremite du pied droit k la main gauche, la main 
droite a la main gauche, vous aurez dessine un pen-- 
tagramme. Cle de la science hypnotique ou magn£- 
tique le pentagramme avait deux p61es principaux 

Le sommet du cr&ne, sidgede la volonte. 

C’etait grace a cette demise faculty que le pr&tre ou 

Finitie parvenait a cet etat de concentration, d’ab- 

# 

sorption en lui-m£me, si passionnement ddsire par 
lui. * 

Et remarquez la fa^on dont Fartiste indien repre- 
sente les images de ses divins instructeurs. 

Tous sont assis les jambes et les bras simulant au- 
tant que possible le pentagramme. 

Le pentagramme avait un autre pdle et en opposi- 
tion constante, celui-ci, avec le p61e volontaire. 

Le second pdle pentagrammique se trouvait a Fen- 
trecroisement des lignes ailant des extremity des 
mains a celles des pieds. 

Cet entre-croisement indique les organes de la gene- 
ration et de la fecondite universelle, symbolises par le 
Lingam dont le culte remontait, dans FInde et dans 
FEgypte, a Fantiquite la plus reculee. 

Mais la division du pentagramme en deux poles en 
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opposition constante semble avoir donne naissance 
k deux sciences, bases des anciens mysteres,la science 
des exhilarants ou agents susceptibles de provoquer 
une ivresse mystique et la science des aphrodisiaques. 

L'opposition entre les deux pdles £tait si bien con- 
nue des mages et plus tard de leurs adeptes, j’oserai 
dire qu’elle £tait tellendent pratiquee, que les sectes 
avaient fini par se distinguer entre elles au moyen 
du pentagramme droit et du pentagramme renverse. 

Si le pentagramme droit appartenait aux sectaires 
recherchant dans la possession absolue de ses facultes 
son perfectionnement intellectuel et moral, le penta- 
gramme renverse, au contraire, d^notait toujours la 
secte ou l’initi^ adonne aux cultes et aux pratiques 
orgiaques. 

Le pentagramme droit etait encore le symbole ou 
le signe de Invocation. 

Enfin, dans la science du pentagramme renverse, 
le serpent jouait un r 61 e aussi important que le scara- 
bee sacre. 

Dois-je rappeler que la theriaque preparee par les 
pr&tres d'Egypte €tait recherch^e dans tout l’Orient 
autant comme stimulant des plus energiques que 
comme antidote. Le venin du c^raste ou du scythale, 
redoutables reptiles contre les atteintes desquels la 
superstition invoquait la puissance des psylles; ce 
venin faisait la base de la celebre composition. 

Tous. vous connaissez la legende biblique. C’est 
par le serpent que Moi'se fait cueillir la pommel Eve; 
c'est par Eve, la femme, que Mo'ise fait presenter a Adam 
le fruit portant en lui la science du bien et du mal. 
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Savez-vous pourquoi ce choix de la pomme? C’est 
que ce fruit pr&ente k son centre et plus nettement 
qu’aucun autre la figure pentagrammique. 

Pour s’en convaincre, il suffit de couper une pomme 
horizontalement et autant que possible par le milieu. 


Les principaux signes d’ordre sp^culatif sont au 
nombre de deux : Yhexagramme et le tetragramme. 

Ces deux signes enseignaient, d*apr£s la science an- 
tique, la formation de cet univers conform^ment aux 
lois de la geometrie et de Pequilibre. 

Permettez-moi de ne point insister sur la serie de 
deductions qui m’ont amen£, pour ainsi dire point 
par point, a reconstituer Pantique cosmogonie; per- 
mettez-moi de ne point rechercher, pour l’instant, la 
substance absolue, necessaire, essentiellement active, 
cachee au fond de la metaphysique indienne et egyp- 
tienne et de laquelle d£rivaient, par voie de transfor- 
mations, les &tres et les choses. 

Permettez-moi de ne pas vous montrer cette subs- 
tance s’agglomerant au centre du fini, devenu comme 
le centre meme de l’espace et subissant enfin, par 
l’effet combine des forces, les revolutions diverses qui 
ont preside a la formation du monde. 

Le cadre que jeme suis trace ne comporte pasd’aussi 
longs developpements. 

J’arrive done a la description de cet univers tel que 
semble Pavoir compris le mage adamite, et apres lui 
le pr£tre du Kashmir et de la Haute-Egypte. 

Selon Pantiqiie enseignement, la sphere universelle 
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etait soutenue au centre de respace par deux grands 
c6nes de mati&re cosmique, animes chacun interieu- 
rement de deux syst£mes de courants £videmment 
61ectro-magnetiques dessinant deux spirales se diri- 
geant ensemble et parall&lement vers un m&me som- 
met. 

Les pointes de ces cdnes, s’enfon^ant sans cesse dans 
les profondeurs de Tespace, semblaient chercher, Tun 
le p6Ie Nord ou Zenith, l’autre le p6Ie Sud ou Nadir 
de l’infini. 



Leur etendue £tait d’ailleurs si bien proportionnee 
k la sphere universelle soutenue par eux que cette 
sphere n’eprouvait et ne pouvait jamais eprouver que 
des oscillations mathematiquement regimes, oscilla- 
tions partant tant6t du Zenith et s’abaissant vers le 
Nadir, tantdt allant du Nadir au Zenith. 
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Les axes de ces c6nes prolong^ au deli de leurs 
bases formaient Paxe m6me de la sphere universelle. 

Perpendiculairement i ces deux c6nes de soutien, la 
sphere universelle poss6dait une ceinture de mature 
cosmique. 

Cette ceinture en forme de bourrelet enserrait la 
partie rest£e libre entre les grands c6nes. 

Elle etreignait Pensemble des spheres ou masses et 
retenait celles d’entre elles qui, places sur les limites 
du monde,, essayaient de franchir la circonf£rence 
commune, obeissant ainsi soit a des repulsions exer- 
c6es par d’autres spheres, soit i la force centrifuge, 
consequence du mouvement de rotation. 

La ceinture de l’univers avait encore un autre objet; 
plusieurs systemes de courants la sillonnaient i Pin- 
t^rieur et en faisaient un tourbillon d’une effroyable 
puissance, entretenant le mouvement de rotation dont 
le monde enserre par lui £tait anim£. Les flots pro- 
fonds et Iumineux de Poc^an cosmique etaient d’ail- 
leurs visibles pour Phomme et ceux qui, les premiers, 
les avaient distingu^s par dela les cieux les avaient 
surnomm^s la voie lactee. 

A Pinterieur, la sphere universelle s’etait divis£e 
selon Phexagramme d'abord. 

De cette division etaient n£s trois mondes differents 
dont les spheres centrales s’&ayaient les unes sur les 
autres au moyen de cdnes emboitant leurs p6Ies de la 
m!me fa^on que les grands cdnes externes ou de main- 
tien emboitant la sphere universelle. 

Ces trois spheres centrales, formant Paxe du monde, 
Etaient appelees, selon leur position, Pune la sphere 
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du zenith, l’autre la sphere du centre, et la troisieme 
la sphere du Nadir. 

Les cdnes qui les soutenaient s’£tayaient encore de 
manidre que la pointe du cdne nord appartenant a la 
sphere du centre venait envelopper ou emboiter, 
comme on voudra, l’extremit£ du c6ne sud suppor- 
tant a sa base la sphere situee au Zenith. 

La sphere du Nadir portait, elle, a la pointe de son 
cdne nord, Textremit6 du cdne sud de la sphere du 
centre. 

Les deux spheres du Zenith etdu Nadir s’appuyaient 
enfin, la premiere au moyen de son cdne nord au 
centre mdme de la base du grand cdne enveloppant le 
nord de la sphere universelle, et la seconde au moyen 
de son cdne sud, au centre du grand cdne dont les 
replis extremes, s’allongeant au Nadir comme ceux 
d’un immense reptile, cherchaient sans cesse, a tra- 
vers les espaces incommensurables, les bornes tou jours 
plus lointaines de l’infmi. 

Ces trois spheres etaient censees representer les trois 
elements. La sphere du Zenith s’appelait pour cette 
raison sphere de Tether ou de Fair, celle du centre 
sphere de Teau ou la Terre, celle du Nadir sphere 
du feu. 

Chacunede ces spheres devenaitason tour, le mou- 
vement de rotation aidant, le centre d’un ensemble ou 
d’un systeme de spheres. 

La sphere universelle contenait ainsi trois univers 
formes chacun d’un tourbillon ou anneau constelle et 
et d’un tourbillon ou anneau planetaire. Le place- 
ment des spheres enferm£es dans ces anneaux concen- 
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triques avait eu lieu, Iui aussi, selon 1’hexagramme 
d’abord. II est k remarquer que la disposition denotre 
zodiaque repond exactement k ces donn^es. 

Par une coincidence tout au moins Strange, les 
spheres de notre zodiaque peuvent £tre groupies trois 
par trois, chaquegroupe dessinant un equilateral, deux 
de ces equilat£raux dont les sommets occuperaient 
deux points diametralement opposes de la circonfe- 
rence universelle, dessinant k leur tour un hexa- 
gramme. 

Prenons pour exemple ou point de depart les cons- 
tellations de la Balance et du Belier en opposition 
directe dans notre zodiaque. 


(A suivre.) 


Michel Savigny. 
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LA JOIEHT MOIRE 


L’dtude des croyances humaines offre sans cesse un 
nouvel aliment a Tesprit. L’imagination peut s’y 
lancer sans regies et sans limites... Citerai-je Ie cas 
du prince Peter Iponsky, qui fr^missait k la seule vue 
d’un cheval noir ? 

Nous etions quelques bons camarades, au regiment 
des gardes Empereur-Joseph. Le soir, au mess, nous 
racontions tout ce qui nous passait par la cervelle 
aventures d’amour ou de guerre, souvenirs qui rajeu- 
nissent Tesprit, et nous suivions nos r&veries dans la 
fum£e blanche des pipes. Or, un soir que la conver- 
sation avait je ne sais comment aborde les doctrines 
de Pythagore, la m£tempsycose et autres fadaises, le 
prince Peter, notre chef, eut un tressaillement ner- 
veux qui ne resta pas inapergu. 

— Ne raillez pas cela, murmura-t-il d’une voix 
grave... Voulez-vous me permettre une histoire? 

- Et, sur notre acquiescement muet, il continua : 

— C’^tait au temps ou j’&ais jeune et beau, — il y 
a belle lurette de cela ! — lieutenant des landers de 
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la garde, et peu disposd aux humeurs noires, je vous 
assure. Ah ! l’insoucieux compagnon que j’tkais, ne 
ruminant que gloire, plaisirs et combats. Ah ! le 
joyeux drille que le prince Peter, qui la nuit s^pou- 
monnait aux carrefours, hurlait des serenades nar- 
quoises sous Ies fenfitres des vieux grognons de la 
cour, qui ouvraient leursvitres en geignantde jalousie 
quand ils avaient une Spouse k garder, sinon grondant 
de depit contre les braillards qui se trompaient 
d’adresse !... 

J’ai ete en duel, dix, vingt fois, je ne m’en souviens 
Plus. C’etait amusant, en ce temps-la. Notre empe- 
reur, que Dieu garde! n'envoyait pas alors en exil 
pour un malheureux petit coup d'ep^e ; et on n’en 
£tait pas plus mauvais amis pour cela. 

Vers la fin de ma vingt-cinquieme annee, mon 
oncle, lequel avait ete mon tuteur, eut la bizarre idee 
de me marier. 

Je dis bizarre id£e, car rien n’avait jusqu’alors 
donne a supposer que j’en eusseenvie. n me presenta 
sans autre forme de proems k la comtesse Pluska, 
aimable et jolie, et dont j’ai toujours presents a l’es- 
prit les yeux vifs et la splendide chevelure d^bene. 
Or sa t&te etait brune, ses sourcils aussi, ses yeux lui- 
saient comme du jais ; il se d^gageait d’elle et peut- 
fetre de ses toilettes un ensemble de teintes ou le noir 
dominait. 

Elle etait belle, riche, je lui plaisais ; c’etait en 
somme le meilleur parti que je pusse jamais esperer. 
Mais qui expliquera ma rebellion irraisonnable aux 
desirs de mon oncle, et pourquoi il suffisait qu’il 
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voultit me marier pour que j’y fusse oppose, et pour- 
quoi je repondis a la comtesse Pluska, qui s’attendait 
a mieux que cela, que je d^sirais rester celibataire. 
Je lui tirai ma reverence, ainsi que vous dites a pre- 
sent, mes jeunes camarades. Peu de temps apr&s le 
hasard sembla donner raison k ma conduite en cette 
occurence, car cette jeune femme, n£e pour regner et 
6tre aimee, fut emport£e en quelques jours par une 
fi&vre maligne... 

Je me louai de ma decision. 

— Pauvre petite comtesse ! ne pus-je m’emp&cher 
de dire en apprenant sa mort. Et ce fut tout. Puis 
nous etimes des manoeuvres dans l’Ukraine, quelques 
duels et beaucoup de f&tes, un nouveau colonel; 
l’empereur me decora, et me nomma dans les hus- 
sards... Comment nel’eus-je pas oubliee?... Pour me 
temoigner son contentement, lorsque je re$us le ruban 
mon oncle me fit don d’une monture, et c’est d’elle 
que je vais vous entretenir. 


C’etait une jeune jument vive, pleine d’ardeur, 
d’une splendide robe noire brillante, marquee d’une 
liste blanche au chanfrein. 

Elle me plut tout de suite * par sa petulance et l’es- 
pece d’amitie qu’elle me t^moigna dks les premiers 
jours. Lui tendais-je la main, elle la techait. 

Un seul claquement de langue lui faisait tourner la 
t£te ; et alors elle me suivait longtemps des yeux, tant 
gu’elle le pouvait, avec un regard quasi humain. Un 
hennissement de joie retentissait quand je penetrais 
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dans son £curie. Si nous sortions je la bridais moi- 
m6me ; elle piaffait de joie. Elle paraissait tant m’aimer 
que j’en fus secr&ement flatt£ et que je Tadorai bien- 
t6t moi-mSme. Je la d^nommai Andra. 

Elle devint ma monture favorite, k tel point que je 
ne conservai quelle; et je lui prodiguai les soins les 
plus assidus. Elle tut presque une amie. Ses deux 
grands yeux fix^s sur moi avait un regard d’une intel- 
ligence incomparable ; il me semblait que c^tait un 
6tre humain, qui me comprenait, et bientdt je lui 
parlai. Ce furent des claquements de langue, des ono- 
matopees, puis des phrases, auxquels elle r^pondait 
par un hochement de t£te ou un hennissement. Et 
c’etait charmant, ces conversations avec Andra ! 

Oh! l’£trange chose, bien difficile & expliquer main- 
tenant... Plus je lui 'parlais, plus il me semblait 
l’avoir deja vue, l’avoir rencontre ailleurs, avoir 
converse avec elle; plus il me semblait que je la con- 
naissais deja 

Cette persuasion devint si grande que toute notion 
de temps disparut. Ma possession d’Andra £tait si 
lointaine qu’il m’&ait impossible de men rappeler la 
date. Je Tavais toujours eue pr6s de moi ; et ce que je 
vous dis est la stricte v£rite, souvenez-vous-en, mes 
jeunes camarades, car je n’ai jamais menti. J’aurais 
coup£ la gorge k quiconque m’eut affirm^ le contraire. 
Je voyais Andra, la flattais, lui parlais, je la montais 
comme si elle eiit 6t6 la depuis le jour de ma nais- 
sance. Ah ! nous etions de vieilles connaissances, a 
n’en pas douter. Ses appels de joie, les coups de 
langue qu’elle me lan$ait sur les mains, ses piaffe- 
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merits a mon approche, autant de preuves d’attache- 
meilt qui ne faisaient qu’augmenter chaque jour. 
Aussi nul mieuxque moi ne savait ce qui Iui plaisait, 
Theure de ses repas, ses mets favoris, Tarrangement 
de sa litiere. Son regard suivait chacun de mes mou- 
vements, et j’y retrouvais des sentiments humains, la 
joie, la tristesse, la douleur ou la col£re. Oui, la 
colere... 

Un jour, k la promenade, je rencontrai mon ami 
Fritz Rosanow, estafette de la garde de Tempereur. 11 
montait un superbe alezan dont je ne pus m’emp&cher 
de le complimenter. Je mis pied a terre et caressai ce 
cheval, Iui palpai les membres et soulevai ses pattes. 
L’animal s’y pr&tait avec la plus grande complaisance, 
quand soudain il se cabra en poussant un cri. 

— Mais votre bSte a done Ie diable dans le ventre, 
s ecria l’estafette& demi-colere,voila mon cheval abimS ! 

Et il m’indiqua sur l’encolure une large morsure 
que venait d’y creuser Andra. Je la regardai : ses yeux 
brillaient de jalousie, oui, de jalousie, d’une jalousie 
furieuse. Exaspere, je la cravachai ; elle bondit sous 
le coup, hennit douloureusement, et j’apenjus distinc- 
tement, oh ! je n’en. pus douter, "de grosses larmes qui 
ruisselaient de ses paupi^res... 

J’eus le grand tort de me courber sous son despo- 
tisme, de subir chacun de ses caprices, de plier devant 
ses volontes. 

Elle fut plus maitresse de moi que je ne P&ais 
d'elle. Ce ne fut plus un secret pour personne... 
« C’est sa jument qui le m6ne, » disait-on. Et rien 
n’etait aussi vrai. 
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— Voyons, prince, me rep&ait Rosanow k chaque 
rencontre, allez-vous bientdt vous debarrasser de cette 
mauvaise b£te?... 


On ne jase pas sur un animal domestique sans que 
les eclaboussures n’atteignent Ie maitre. Je dus 
envoyer mes tdmoins k Rosanow, pour ses calomnies 
sur ma jument... Pour la premiere fois, sur le ter- 
rain la chance m’abandonna : je re^us un magistral 
coup d epee dans le flanc, qui me cloua pour trois 
mois au lit. 

Je fus m&me k deux doigts du tr£pas. J’eus le d^lire, 
un delire atroce, pendant lequel je hurlai des impre- 
cations terribles contre Rosanow, et j’appelai Andra 
ma douce amie, ma fidele compagne, mon tr£sor, 
avec des sanglots dans la voix. 

Quand mes idees redevinrent lucides, ce fut encore 
d’elle que je parlai, ce fut elle la premiere dont je 
m’enquis. Mon bon oncle, en faction quotidienne A 
mon chevet, r^pondit ; 

— Je I’ai prise chez moi... pour Iasoigner. 

— Merci, merci, mon oncle!... m^criai-je en sai- 
sissant ses mains et les arrosant de mes larmes. Que 
dit-elle?... 

— Elle va on ne peut mieux, repliqua le brave 
homme en riant, quoiqu’un peu maigriotte... Quant a 
te rapporter ce qu’elle dit... je crois que tu divagues 
encore mon gar^on... Je n’ai pas souvenance d’avoir 
jamais entendu discours de cheval !... 

Ce qu’il affirmait la 6tait raisonnable, mais tout 
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simplement parce qu’il ne la comprenait pas. Elle me 
parlait bien a moi, Andra, et je savais bien ce qu’e//e 
disait, moi !... 

— Mon bon oncle, je vous prie, achevai-je en l’em- 
brassant, faites qu’elle ne manque de rien. 

II promit ce que je voulus. Tint-il parole? Chaque 
jour on me servait du cafe. Je derobais le sucre que je 
remettais furtivement, mysterieusementa mon oncle, 
comme si j’eusse commis un acte reprehensible. 

; — Prenez, lui murmurai-je a 1’dreille... c’est pour 
Andra... 

II s’habitua lui-m&me a cette innocente manie, me 
raconta qu’ Andra etait satisfaite de mes envois, qu’elle 
avait raison del’&tre, etjecrois m&me, l’affirmerai-je? 
qu’il me dit un soir qu’Andra [l’avait prie de me re- 
mercier... II la comprenait done, Pincredule !... 

— Elle maigrit, elle maigrit, me dit-il un autre 
jour, et puis elle devient mechante. Je ne peux plus 
la tenir... On ne sait qu’en faire; elle casse tout. 

Cette nouvelle me bouleversa. Ma jument, ma b&te, 
mon Andra, rebelle, mechante, elle, la douceur 
m&me! Que lui avait-on fait, en verite? Je passai une 
nuit terrible. Puis cette idee se dessina tres complete, 
tr£s lucide dans mon cerveau : 

— Andra croit que l ? ai abandonnee... 

Et qu’elle se desolat, qu’elle maigrit de cet aban- 
don, rien de plusnaturel. Ainsi s’etiole toute creature 
d£laiss£e de celui qu’elle aime, ainsi la plante meurt, 
faute de soleil. 

Vous retracerai-je ma joie, mon contentement 
lorsque le vieux Ipkins, qui me soignait. me permit 


Digitized by 


Google 


160 l’initiation 

de m’habiller et de sortir? Je courus chez mon oncle 
et p6n£trai jusqu’i l’^curie, sans monter embrasser 
mon aimable parent. 

— Andra ! Andra ! m^criai-je en apercevant ma 
jumeiit la t£te basse, amaigrie, le poil terne et dans 
une posture de desolation qui etit attendri un tigre. 
Elle tourna lentement la tfete et son ceil brilla, pen- 
dant qu’un frisson de contentement la parcourait. 

J'&ais/Jej&auprSs d’elle, kla caresser. Dieu, comme 
elle etait changde ! Son auge pleine d’avoine poussifc- 
reuse prouvait qu’elle ne mangeait plus ; sa robe £tait 
semee de taches grisdtres ou le poil se pelait. Ce d£p6- 
risement m’outra de col£re; je d&achai ma b&te, 
l’emmenai aussit6t, et un certain froid subsista 
quelque temps entre mon oncle et moi a la suite de 
cettC* aventure. II essaya mfime de faire croire que 
mes facultes mentales etaient derang&s... 


Bref, completement revenu k la sante et a mes occu- 
pations ordinaires, je continuai k affectionner ma 
belle jument noire. Elle reprit son allure vive et sa 
robe brillante. Mais son regard, quand il se fixait sur 
moi, semblait renfermer maintenant une sorte de 
rancune et de reproche. Songeait-elle toujours a cet 
abandon forc6 dont elle avait souffert ? Et cela mal- 
gr6 les explications que je lui donnai. 

Quand je lui parlais, elle ne montrait plus cette 
joie qui me faisait tant plaisir. Une fois m&me oil je 
la flattais sur les naseaux, au contraire de l’amicale 
lech£e que j’attendais, elle me mordit a la main, Vous 
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connaissez ma patience, elle est courte, et en cTautres 
occasions un cheval etit paye cher cette m£chancet£ ! 
Je me contentai de rudoyer Andra ; et incontinent, 
sachant combien elle 6tait jalouse, je me rendis acqu£- 
reur d’un poney russe des ecuries de lord Stirbey, 
attach^ d’Angleterre, qui,sa mission finie, se defaisait 
de sa maison . 

J’installai mon acquisition dans le box voisin de 
celui d’ Andra, eprouvant un malin plaisir a la m£con- 
tenter. Le lendemain, le poney etait couvert de mor- 
sures. Je battis la jument. La nuit suivante, le bat- 
flancs du box fut br\s6 a coups de pieds. Je m’ent&tai, 
et, dans un esprit de vengeance bien pu£ril, je m’atta- 
chai exclusivement au jeune cheval, le caressant, le 
choyant. Andra ne souffla plus mot, baissa la tete, 
se tint tranquille. Je la crus domptde. Une nuit, elle 
s’dchappa dans P£curie, et on reconntit le matin que 
le poney avait une jambe bris£e. Je dus remonter 
Andra. D’ailleurs, c’^tait une b&te de race et mon 
amiti£ pour elle n’etait pas compl&tement eteinte. 

On parlait d’une nouvelle expedition en Ukraine, 
pour r^primer un soul&vement ; il fallait se remettre 
en selle. Les hardies chevauchees de jadis dans cette 
contr^e accidentee me revenaient en memoire. Com- 
bien plus longues, plus attrayantes, elles seraient 
maintenant, avec Andra au pied sur,&la jambe alerte! 
L’hiver s’annongait comme tr£s rigoureux, d&]k la 
neige &ait tomb^e. Qu’importait ! Le soldat n’est-il 
pas heureux en toute saison, s’il a bon cheval et 
bonne carabine ? 

Nous partimes le coeur leger, avides d ’a ventures. 
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Fritz Rosanow, avec lequel je m'&ais recondite, £tait 
des n6tres. Nous allions botte-^-botte, par Stapes, le 
long des routes, pr&edant un detachement command^ 
par Ie gros major Soltiz. Notre petite escorte £tait for- 
m£e de hussards de mon regiment. Tout alia bien 
pendant la premiere jpurn^e. 

Peu a peu Failure d Andra devint inqui£tante. Elle 
affectaitde boiter, flechissait sur ses pattes, que j’avais 
pourtant examinees avant mon depart selon mon habi- 
tude, et dans lesquelles je n’avais remarqu^ rien d’anor- 
mal. Nous £tions dans la region montagneuse, oil Ies 
routes sont bordees de rocs grossi^rement tallies et de 
ravins, et ou la moindre chute pouvait deVenir dan- 
gereuse. Je leperonnai, la cravachai; elle se laissa 
tomber une fois, deux fois. Je fus projet£ sur Ie roc > 
mais j’en fus quitte heureusement pour la peur. 

— Cette sale bete vous brisera les reins, rep<£tait 
Fritz Rosanow, laissez-la. 

— Avez-vous un cheval k me prater ? 

Andra dressa les oreilles et son passe raffermit. Je 
retombai dans ma trompeuse quietude. Nous traver- 
s&mes plusieurs villages et atteignimes une gorge pro- 
fonde, au bas de laquelle mugissait un torrent, et qu’il 
nous fallait franchir pour atteindre la bourgade oil se 
ferait notre halte de la nuit. 

Le chemin, bord£ de pierres magonn£es, etait des 
plus perilleux;,nous jugeames prudent de mettre pied 
21 terre, de tenir nos chevaux en ^iain et de passer un 
a un le long du bord. Andra marchait presque sur 
mes talons et je sentais son souffle brillant dans mon 
cou. A plusieurs reprises elle glissa sur moi ; je m’ar- 
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r£tai pour ralentir sa descente. Ses yeux brillaient 
d’un feu sombre et mechant: je n*y pris pas garde. 
Quand nous repartimes, elle avanga si brusquement 
qu’elle faillit me faire perdrel’equilibre. 

— Eh bien, qu’est-ce done? m 5 £criai-je en cotere 
en me retournant et secouant la bride avec violence : 
Andra ! 


La jument, pour toute reponse, me langa un regard 
mauvais. Mais, sans &tre plus docile, elle ne tenta rien 
autre contre moi. 

Je le dis a dessein, car je fus persuade aussit6t — 
et j’y pensai toute la nuit — qu’elle ne cherchait qu’a 
assouvir une rancune inexplicable, et surtout inatten- 
due apr£s notre amitie reciproque. 

Le lendemain, nous continuames notre voyage dans 
ce pays accidente. Nous ne comptions rencon- 
trer les hordes ukraniennes qu’a 5 ou io lieues 
de la. Au loin, les pentes rudes des montagnes etaient 
couvertes de taches noires et blanches, qui etaient des 
for&ts ou de la neige. Au fond de la valine ou nous 
descendions, des taillis epais de m£I&zes ou de bou- 
leaux nous d^robaient la blancheur du sol. Nous pas- 
sions sur des rocs qui faisaient feu tout le long d’une 
sente abrupte ; et cette marche perilleuse nous don- 
nait le vif desir d’atteindre au plus vite la neige her- 
b6use du sous-bois, ou nous pourrions nous reposer 
et attendre la petite armee qui nous suivait. 

Les bandes qu’on nous $vait signaldes etaient for- 
mas des derniers debris de ce peuple des steppes 
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d’Ukraine, fieret insoumis, cruel dans sa sauvagerie 
r^voltee. Plus d’un d’entre nous fremissait k Fid£e de 
tomber entre leurs mains, d’etre, ainsi que de prece- 
dents otages, train£s k la queue d’un cheval indompte 
oud’avoir les yeux crevds. Aussi fallait-il veiller k ne 
pas s’ecarter. 

Nous jasions de cela, en route, k voix basse, un 
peu attristes. Quand nous approch&mes des bois, 
Failure se ralentit encore. Le gros major Soltiz, qui 
nous avait rejoints, paraissait navre de ne pas aperce- 
voir ses soldats qu’il pr£c£dait a peine de quelques 
heures. 

— Peste ! s’ecria Fritz Rosanow, ne dirait-on pas 
que nous allons k Fenterrement ! 

Un instant apr£s, il me dit encore: 

— Je voudrais que vous puissiez voir Fair (Strange 
devotre cheval, il a Fair fou, en v^rite. 

Je ne pouvais le regarder de face ; mais l’animal 
fremissait sous moi, levait les naseaux, et par-dessus 
le toupet de sa crini£re, j'apercevais distinctement le 
globe ardent de ses prunelles. Fritz avait raison. 

— Vous devriez vous defier de votre b&te, repdta- 
t-il encore. 


Il avait a peine achev£ qu’Andra pointa, fit un bond 
qui faillit me lancer a terre, et partit comme une 
fl&che dans la direction de la foret. J’essayai en vain 
de la maintenir, de Farreter. Elle etait vraiment 
devenue folle, un sifflement sauvage s’echappait de sa 
gorge. Pendu des deux bras apres une rene de la 
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bride pour faire devier cette course furieuse, je voyais 
grandir a mes yeux la lisiere de la for&t et compris 
que nous allions nous briser la tete contre le premier 
arbre. 

Je n’ai pas peur de la mort, non, de la mort here, 
hautaine, a poitrine libre, de la mort du soldat, du 
vaillant, de l’intrepide; mais etre ainsi broye par un 
caprice d’animal me sembla horrible ! 

J’eus aussitdt Tid^e , le spectacle de la bouillie 
informe que mon crane allait devenir. Je m’ecriai 
avec un ricanement de d£mon, a demi fou moi- 
meme: 

— Ah ! Ah ! Andra, belle vengeance en verity ! 

Quelle galopade fr£n£tique, inoui'e, dont le seul 
souvenir me glace a cette heure. Un bruit de chevaux 
derriere nous l’accelerait encore. Andra sauta des 
rocs, franchit des ravins, bondit par-dessus des ruis- 
seaux, traversa des marais comme une sauterelle, 
troua des fourres avec la violence d’un boulet. 
L’ecume coulait le long de son encolure, ses naseaux 
soufflaient un bruit de forge. Je n’essayais plus de la 
d^tourner ni de I’arr&ter. J’avais les mains en sang. 
Ma t&te sonnait comme une cloche, avec fracas ; le 
vent me fouettait le visage, mon chapska s’&ait envois. 
Je ne songeais m&me plus a mon sort ineluctable. 

Pourtant la b£te pen^tra dans la foret p'ar les che- 
mins libres, m'ecorcha aux troncs d’arbres sans m’y 
briser, me reservant pour une autre mort: Tout & 
coup des balles sifflerent a mes oreilles, et je me trou- 
vai en plein camp de rebelles. Ma position me parut 
effroyable encore. 
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La jument s’^tait arr£t£e, fr£missante. Je lui enfon- 
qai mes 6perons dans les flancs en la lan^ant dans la 
direction du retour. La douleur fut si forte qu’elle fit 
un bond; je lui labourai la chair, ellecontinua lente- 
ment quelques pas. Les Ukraniens crurent que leur 
proie allait leur echapper. Une gr£le de balles nous 
suivit. Andra tomba sur le c6t£, sans que je pusse 
d£gager ma jambe droiie. C’en £tait fait de moi. Et je 
songeais a mon heure derniere, quand Fritz Rosanow 
et deux cavaliers apparurent sur des chevaux blancs 
d’£cume. Ils me suivaient depuis le commencement de 
la folie d’ Andra... Rosanow sauta k terre tira ma 
jument par la bride, tandis que les autres faisaientle 
coup de feu pour maintenir les assaillants. Deux fois 
Andra se souleva, deux fois elle se laissa retomber sur 
moi. Fritz alors me saisit par les ^paules et put me 
tirer de cette position critique. Andra, comprenant 
que sa vengeance lui £chappait, poussa une sorte de 
grognement rauque, et nous lanqa une ruade furieuse 
en se roulant sur le sol; et nous vimes qu’elle £tait 
couverte de sang. 

Nous soutinmes la, pendant quelques minutes, un 
combat qui nousetitet^ funeste sans Parrivee de notre 
escorte, qui mit les rebelles en fuite... 

Huit jours apr&s, repassant en ces lieux , nous 
retrouv&mes ma jument, dont il ne restait que la 
carcasse. Elleavait ete devor^e par lescorbeaux. Seuls 
V les deux yeux subsistaient encore et vivaient, oui, 
vivaient encore, et me regarderent longtemps. Je ne 
Poublierai jamais. 

Je ne peux songer k Andra sans me rappeler la mys- 
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tique petite comtesse noire que je faillis epouser et 
qui mourut si inopinement. Dans une de ses dernieres 
lettres a mon oncle, n’ecrivait-elle pas : « Le prince 
est de ces hommes qui jouent avec les sentiments... 
Tdt ou tard, en ce monde ou dans Pautre, je m’en 
vengerai... » Mais, vous Pavez entendu, mes jeunes 
camarades, la jument Andra ne parvint pas k realiser 
ce desir de la petite comtesse Pluska... 

Leon Riotor. 



(Traduit du Norvigien) 


I 

II y a longtemps, j’errais dans le loitain jDays de la 
fiction ; des vapeurs argentees planaient sur tout, et 
dans Ja distance flottaient les reflets roses-tendres du 
soleil couchant. 

Une etrange mais agreable oppression s’empara de 
moi, et je regardai fixement autour, essayant de voir 
P6tre dont la presence semblait &tre si pr^s de la 
mienne. Je ne vis rien ; mais sur Pair vinrent flotter 
les accords d’une douce musique : une puissance 
irresistible m’attira vers le son. 

Peu a pr^s je me trouvai dans une for^t feerique 
voil£e d’une lumi^re argentee et emblematique. 

La musique augmentait ; les arbres, les fleurs, le 
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bouillonnement du petit ruisseau, tous s y joignaient! 
Frappe d’admiration de la beaut6 de toutes ccs cho- 
ses, j’avan^ai doucement sur la pointe du pied, 
redoutant de ddranger Fharmonie des alentours. 

Comme j’avan^ais, un parfum lourd remplit Fair ; 
a moiti£ £tourdi, je me laissai tomber sur un tapis de 
mousse ; mes sens semblaient Stre berces dans un 
repos songeur. Subitement, la musique se transforma 
en voix, et des romances, de douces fantaisies, traver- 
serent Fair ; un portail a moitie cache par les roses se 
montra, et d’un effort supreme je me trainai vers lui 
a moitie insensible : j’en for$ai Fentree. Je m’arr&tai 
enchante et tremblant : Fair parfume devint plus 
lourd, et a travers mes paupi^res demi-fermdes je vis 
un groupe de femmes ravissantes dansant au clair de 
lune, leurs formes s£duisantes drapees dans des v&te- 
ments soyeux ; toutes chantaient de doux petits pas- 
sages de romances comme si elles chuchotaient de 
doux messages dans Fair; Funechuchotait aux rayons 
de la lune, une autre aux fleurs, aux arbres, a la brise, 
jusqu’a ce que Fair trefhbla, oppresse d’amour. Un 
ardent d£sir crut dans mon cerveau, pendant que 
dans mon sein s’elevait un malaise etrange, Une 
brume epaisse enveloppa le tout a travers de laquelle 
les femmes avan$aient, balangant leurs formes gra- 
cieuses en mouvements caressants : tout pres, tout 
pr£s, tout pr&s! jusqu’a ce que je tombe inconscient 
sur l’herbe au milieu d’elles. Tout devint sombre 
autour de moi. Mon haleine vint plus vite, ma bou- 
che dessechee s’ouvrit pour humer Fair frais, quand 
une paire de levres briilantes se presserent sur les 
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miennes. D’un effort surhumain je repoussai la for- 
me, et dans une grande terreur j’appelai pour : de Pair, 
de Pair, de Pair ! 

La brume se leva lentement, Pair tremblant oppress^ 
d’amour se dissipa en un long soupir. J’ouvris les 
yeux et je me trouvai aux dehors du portail, couchy 
dans un vallon de fraiches foug£res, lesquelles, ten- 
drement bercees par la brise, repandaient leurs gouttes 
de rosees sur ma figure brulante. Je regardai cette 
tranquillity des environs: une profonde tristesse s’em- 
para de moi et je pleurai !1 

Lentement je me levai, et je nPavangai plus pro- 
fondement dans la foret : la brume du cr^puscule 
avait fait place a Pobscurite la plus profonde de la 
nuit. 

'De plus en plus je m’yioignai, jusqu’4 ce que la 
route se divisa en deux sentiers : Pun tout a fait ytroit 
tournait jusqu’au sommet d’une montagne froide et 
desolee ; Pautre allait en s’yiargissant en avan^ant 
dans la for£t, et etait cache dans les tenures; j’y entrai. 

Comme j’avangais, le sentier se rytrycissait et les 
arbres autour de moi prenaient des formes etranges, 
etendant leurs bras comme s’ils voulaient s’emparer 
de moi. Je fus effraye, j’essayai de retourner, mais 
un mur ypais de tynybres me barra le chemin. Des 
voix mysterieuses flottyrent dans Pair : pas de chants, 
pas de paroles, mais un murmure inarticuiy d’intensity 
nerveuse dans laquelle rien ne pouvait se distinguer, 

Vibrations aprys vibrations rysonnerent dans une 
ytrange brume augmentant, augmentant, jusqu’^ ce 
qu’unefolie me possyda, la brume si intense qu’elle se 
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changea en mature. formant de hideux tableaux autour 
de moi. Je me pressai les mains sur les paupiferes, mais 
la pression parut me r&iuire qu’en une flamme de 
feu plus ardent les horribles tableaux qui s’dtaient 
graves dans mon cerveau. Aussi ouvris-je les yeux 
et je regardai fixement leur effrayante nudit<§, pen- 
dant que des murmures eioign£s se formaient d’eux- 
mfimes en romances horribles. 

Je ne pouvais me boucher les oreilles ni fermer 
les yeux, mais je me pressai les mains contre le 
coeur afin qu’ils n’y entrassent point. J’essayai de pleu- 
rer: mes larmes etaient gelees; j’essayai d’appeler: 
ma voix ne rendit qu’un son inarticule. Alors mes 
forces me manquerent et je tomhai. Mais voil& que 
le petit ruisseau qui coulait pres de 1& rdpandit ses 
larmes fraiches sur moi et son gai petit chant parais- 
sait dire : « Enfant de l’homme, ne cherche d’appui 
qu’en toi-m£me. » Une dnergie intense, n6edu d£ses- 
poir, s’empara de moi ; avec mes dernieres forces, je 
me trainai hors de ces tenebres hideuses ; faible et 
sanglant, je gagnai l’entree de la for^t ; pr£s de la 
bouillonnait mon petit ruisseau. En poussantun san- 
glot, je me laissai tomber a son c6t£ et je me baignai 
les membres dans son eau pure. 

Longtemps je restai la dtendu essayant de gagner 
des forces, pour trouver un nouveau sentier, et comme 
je me levais la douce lumiere d’une aube nouvelle 
apparut autour de moi. Devant moi je vis encore une 
foi$ le chemin tournant qui conduit a la montagne, 
et un desir ardent me prit d’en atteindre le sommet, 
que je puisse voir et respirer librement dans un 
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endroit spacieux. Jeluttais pour arriver jusqu’au haut 
et en d£pit du dur labeur une douce satisfaction me 
crtit dans le coeur, Peu aprds un rayon de soleil per?a 
la brume et une joie inconnue s’&eva en moi. 

Au-dessus de moi je vis d’autres dtres gravir p&ii- 
blement, doucement, mais satisfaits comme moi** 
mdme. Toute brume avait disparu : le plein jour 
apparaissait autour de moi ; pas une seule fois ai-je 
regard^ derriere moi, et ma joie etait grande. 

Peu apres j’entendis de doux chants si purs, si vrais 
qu’involontairement je levai les yeuxetdevantmoi, je 
vis une femme magnifiquement belle ardemment 
montant aussi son chemin. Pour un moment seulement 
elle s’etait arretee pour chanter son Action de Grace. 
Je la regardai avec un nouveau sentiment de camara- 
derie; et elle me renvoya un sourire. Pour la pre- 
miere fois de ma vie, il me semblait regarder dans les 
yeux d’une femme franche. 

De nouvelles energies me vinrent et bientdt je 
gagnai son cdte ; elle me souhaita la bienvenue du 
mdme regard ouvert ; mais elle n’arr&ta pas son labeur, 
ainsi nous avan^ions peniblement cdte a cdte, 9a et 
Ik une pierre aigue entravait nos progres, mais nos 
mains se joignirent et les obstacles furent surmontes 
par la reunion de nos forces. — A la fin nous arri- 
v&mes a un grand espace decouvert, c’etait la premiere 
6tape de notre sender aride. 

Le soleil brillait dans son plein dans lescieux bleus, 
submergeant le tout de ses rayons glorieux ; alors pour 
la premiere fois je me tournai vers ma compagne et 
la serrai contre mon coeur, heureux d'avoir lalumiere 
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du dieu Soleil pour voir enticement la beaute dans 
les profondeurs des yeux de mes veritables amours, 
et pendant que je la tenais serree contre moi-mCne, 
j’entendis les chants du petit ruisseau passant 
mon oreille en de doux et musicaux bouillonne- 
ments. 


II 

A F.dith Vickers. 

La nuit est tombee : tout autour la nature semblait 
&tre bercee dans le repos ; le ciel n’etait qu’une large 
voute d’un bleu d’azur ; pas un nuage. seulement la 
pleine lune argentC voguant lentement en avant, 
jetant son eclat sur le monde endormi. 

Une petite riviere coulait a travers les prairies et 
lescharmilles comme une large ceinture d’argent, ses 
eaux bouillonnaient dans un doux rythme, cares- 
saient gentiment toutes les images amoureuses dans 
ses eaux claires. £a et \k il plongeait en se haussant 
doucementdans les anses ombragees, dans les prairies 
chargees de fleurs ; de plus en plus, il se hatait jusqu ? & 
ce qu’un bras caressant bifurqu&t encerclant une 
petite lie couverte de fougeres et de fleurs abritCs 
par de grands saules courbes balan5ant leurs branches 
dans un refrain calmant. 

La lune perga ces tenebres reveuses, elle s’arrCaet 
trembla d’admiration comme ses rayons tombaient 
sur un cygne magnifique nichant au milieu desaspho- 
deles et des lys, ses plumes brillaient de ros£e faisant 
rejaillir Tetincelle argentee des - baisers des rayons 


Digitized by 


Gock 


POEME EN PROSE 


173 

lunaires. Le cygne £tait endormi r&vant de ses ma* 
gnifiques plumes blanches, de fleurs de serre odorife- 
rantes, de jouantes fontaines, de cascades bouillon- 
nantes : tout le temps se voyant comme £tant le roi^ 
de tous ses biens mondains. Ses plumes se redresse- 
rent et bruirent avec une vanitd intense et avec un 
profond soupir de satisfaction ; il se r£veilla. II 
regarda autour de lui et avec une grande impatience 
il secoua toutes les gouttes de ros£e de ses ailes 
£tincelantes : a quoi servaient tous ses r£ves glorieux 
s’il devait se trouver toujours niche au milieu de ces 
m&mes fleurs sauvageset insignifiantes, le m&me ruis- 
seau murmurant toujours le m&me petit conte nuit et 
jour ? 

Ainsi le cygne avec un regard d&iaigneux glissa 
lentementsur la surface argenteeduruisseau s’oubliant 
en admirant amoureusement son image refl^chie. 
Il continua de flotter ainsi, aveugle pour toutes les 
beaut^s qui l’environnaient. 

Dans le lointain le chant dun rossignol flottait 
tendrement et plaintivement dans Fair ; il retentissait 
dans la nuit avec une telle ardeur amoureuse que la 
nature m&me restait immobile pour aimer. 

Une Strange, une notivelle sensibilite s’empara du 
cygne : pour un moment seulement une corde in- 
connue lui resonna dans le coeur et avec un desir 
auquel il ne put r^sister, il £tendit les ailes et s’envola 
vers le chant. 

Le rossignol cach6 dans le feuillage, r&veur d’un 
bouleau argente, £tait perche tissant tous ses rSves et 
d^sirs dans un chant larmoyant. Il avait le coeur triste, 
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pourtant ressentait-il une joie p^n&rante, m5me dans 
ses souffrances : il savait qu'il donnait au monde de 
ce qu’il avait de mieux. 

II regarda autour de lui, ses yeux tomb&rent sur les 
grandes ailes ^tincelantes du cygne. Prenant son essor 
vers lui : « C’est un ange qui descend k moi », pensa 
le rossignol, « un ange pour me porter au del », et son 
chant s’&eva avec une telle exaltation que la nature 
autour de lui ecoutait dans un haletant etonnement. 

Le cygne vola droit au bouleau cherchant d’un 
desir amoureux l’oiseau magnilique dont le chant a 
retenti k travers la nuit. Le coeur du rossignol cessa 
de battre : son chant augmenta et avec de tendres 
esp^rances inconnues, il vola vers le cygne pour 
d^poser son coeur & ses pieds. 

Le cygne regarda son petit corps brun avec degotit : 
etait-ce \k Toiseau dont le chant avait touche cette 
corde Strange dans son coeur ! et il se detourna. Un 
triste et plaidant petit trille flottait de la gorge du ros- 
signol. Mais le cygne etendit ses blanches ailes, s’envola 
et fondit dans Fair bleu comme un flocon de neige. 

Encore une fois le chant du rossignol retentit k 
travers la nuit et tout le monde ecoutait avec des 
larmes dans le coeur. 

Le cygne retourna dans sa petite lie et vecut de ses 
r&ves, pourtant avec un nouveau chagrin cache dans 
le coeur. — Quel etait son desir? Il ne le sut que 
lorsque la mort un matin vint gentiment lui baiser 
les paupieres ; alors pour un moment il eut les yeux 
grands ouverts, il vit plume k plume lui tomber du 
corps lelaissant sans grace etfroid. Pendant ce temps 
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I’&me du rossignol passa devant lui par£e de gloire 
incomparable. Un sanglot s’echappa du coeur du 
cygne touchant les cordes que le rossignol avait fait 
vibrer et quand son ame prit son libre essort le cygne 
mourant baissa la t&te avec un tendre chant. 


Jutta Rill. 



A Sedir. 

Toi qui cherches touj ours dans V ombre de toi-meme 
Comme un aveugleau fondd’une eternelle nuit , 

Oh! beau spectre de chair que nul rayon conduit 
Vers r essence divine ou la cause supreme , 

Toi qui tatonnes la , sur ton, front lourd et bleme. 

Les sillojis Unebreux d’un formidable ennui , 

Si pour tes yeuxfermes Va\ur n'a jamais lui , 

Ferme ta bouche morne et pleine de blaspheme. 

Viens confronter la mort avec ton corps mortel 
Sous V immense labeur du reve et du reel 
Oil les mondes latents vibreni dans la lumiere . 

Car, semblable au soleil qui forme la matiere , 

Tu dois voir a tr avers Vargile du cerveau 
Ton ame palpiter comme un vaste flambeau I 

Jean Delville. 
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^roupe ^hd£pekdant 

D’ETUDES ESOTfiRIQUES 


On lira le Rapport general du President en tete de ce 
numero. Nous n’y ajouterons aucun commentaire. 

groupe n° 4. 

ETUDE DU SPIRIT1SME 
Stance du 20 octobre i 8 q 4 

Cinq personnes pre'sentes : 

M m « Marthe B..., medium, M. B..., M. et M mt A. F. L. F. 

Quelques instants avant le commencement de cette 
seance, le directeur du Groupe tut avisg par l’esprit fami- 
lier L... d’avoir k enlever les petites balles qui, d'ordi- 
naire, figurent parmi les accessoires mis k la disposition 
des Invisibles. 

Get avis, comme on le verra plus loin, etait d’autanr 
plus precieux, que quelques-unes de ces balles etant en 
caoutchouc durci auraient pu, en raison des incidents de 
la seance, sinon blesser grievement, tout au moins con- 
tusionner de desagrdable maniere quelques-uns des assis- 
tants . 

Apres la priere d’usage, nous nous mettons dans Fobs- 
curite et nous observons, selon la recommandation qui 
nous en est faite par Tesprit familier, le silence le plus 
complet. 

Vingt minutes, laps de temps fixe par notre ami invi- 
sible, s’ecoulent ainsi. 

Soudain, un coup violent est frappe sur la table placee 
au milieu de la piece. Par le moyen du signal habituel 
(cliquetis aeriens) nous sommes avertis que la seance 
peut presenter quelque danger et qu'il faut nous mettre 
moraentanement en lumiere. 
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A la lueur de la lampe nous ne constatons rien 
d’anormal, mais le directeur du Groupe ayant eu recours 
k Tecriture medianimique re9oit cette communication : 

« Faites ceci : prenez Tepee , placez-vous pres du 

poele , remettez-vous en obscurite et ne soyez pas 
< effrayes; nous sommes la pour vous proteger. » 

II convient de dire que le poele designe par l’lnvi- 
sible est placed une extremite de la salle opposee a celle 
ou nous etions groupes. 

Le directeur du Groupe prend une epee, se place k 
a Tendroi designe et decrit devantlui le cercle magique; 
Tobscurite est faite. Bientot, le fauteuil sur lequel repose 
M me B..., notre medium, est agite de vigoureuses se- 
cousses. 

Tous les objets places sur une grande table sont violem- 
ment projetes du cote de M. A. F., directeur du Groupe ; 
un vase contenant des fleurs est brise. 

M. A. F. demande quel est Tauteur du tumulte : 

Belial, est-il repondu, par coups frappes . — Le direc- 
teur du Groupe. fervent croyant, trace, nous dit-il, le 
signe de la croix avec Tepee : tout rentre dans le calme. 
Lalumiere electrique jaillit. 

Nous constatons alors que les objets projetes Tont 
tous ete en dehors du cercle trace par Te'vocateur 
qui, demeure k sa place, est entoure de ces objets (vase, 
fleurs, papiers, crayons, livres, boites a musique, son- 
nettes, tambour de basque, etc., etc.) re'gulierement ran- 
ges autour de lui en forme de demi-cercle. Aucun d'eux 
n J a franchi la magique frontiere . 

Disons, en passant, qu’aucun objet ne fut lance 
cote des autres membres du Groupe. 

En eut-il ete ainsi pour les balles si, malgre l’avis 
donne, celles-ci avaient ete laissees sur la table? 

Aux inities de conclure. 

Nous voulons tenter une nouvelle epreuve en obscu- 
rity (sans Tepee), mais k peine sommes-nous prives de 
lumiere que de legers crepitements aeriens nous dictent, 
lettre par lettre, cet avertissement : 

« Assez aujourd’hui. » 

Nous obeissons docilement, puis M. A. F., qui veut 
encore avoir une derniere communication (en lumiere. 


Digitized by v^ooQle 


1 78 l 'initiation 

bien entendu), re9oit ce dernier message (Jcriture me'ca- 
nique): 

« Les mauvais esprits sont en nombre ; il nous est 
« impossible de proteger l’assemblee mcme avec votre 
volonte. » 

La seance est levee & 1 1 heures. 

' A. Francois. 

R. — Aucun cas de somraeil magnetique ne s'est pro- 
duit au cours de cette seance pendant laquelle les dames 
presentes ont fait preuve du plus grand sang-froid. 


OU MADAME MARIE WILLIAMS 

Medium americain demasquee 


ll y a en ce moment une grande emotion dans le 
monde spiritualiste parisien, nous raconte le New York 
Herald , edition de Paris. 

L’un des premiers cercles spirites, tres frequente par 
l’aristocratie, vient d’etre victime d’un celebre medium 
americain aujourd’hui en renom dans toute l’Europe. 

M m « Mary Williams, l’annee derniere, occupait l’atten- 
tion de la presse de Londres, par ses experiences, et elle 
entreprenait un voyage continental afin de propager les 
doctrines spiritualistes dans les trois grandes capitales, 
Paris, Berlin, Saint-Petersbourg. 

Elle se disait capable de mat^rialiser l’esprit des defunts 
et de le montrer aux fideles par son intermediaire. 

Environ quinze jours apres, elle arrivait k Paris avec 
son directeur M. Macdonald. Les deux premieres seances 
furent des plus reussies au point de vue spiritualiste 
excitant la plus grande admiration parmi la societe d’elite 
presente. 

M me Williams se pla9ait derriere le rideau, son direc- 
teur ajoutant que cela etait ainsi necessaire afin d’eviter 
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le contact avec ceux presents, pouvant occasionner des 
troubles nerveux au medium; alors des fantomes lumi- 
peux de grandeurs differentes, commen9aient a se mon- 
trer, et les assistants voyaient la forme d’un pere, d’un 
parent ou d’un ami. 

Neanmoins il etait curieux de remarquer que l’assis- 
tance ne pouvait pas toujours s’entendre sur la person- 
nalite des fant6mes. Dans un cas, une personne croyait 
voir son pere, un lord anglais avec sa perruque k large 
fond, tandis qu’une autre depeignait le portrait en pied de 
sa mere. 

Cependant une personne etait presente que probable- 
ment les fideles n’auraient pas admise k la seance, s’ils 
avaient ete aussi certains de son identite qu’ils l’e'taient 
de celle des fantomes. 

C’etait M. Leymarie, aussi connu dans le monde spi- 
rite que M. Henri Rochefort dans le monde du journa- 
lisme fran^ais. 

De concert avec des amis, il resolut de saisir avec la 
main l’une des mysterieuses apparitions, et ainsi de se 
rendre compte si le revenant etait autre qu’un turnip 
lamp . 

En consequence il se rendit a la derniere seance de 
M me Williams k Paris, et, des que l’esprit materialise fit 
son apparition, il se lanca & sa poursuite et le saisit forte- 
ment. 

L’esprit se debattait avec force energie, afin de 
reprendre sa liberte et finalement reussit k prendre 
M. Leymarie k la gorge comme pour l’etrangler. 

Sur ces entrefaites, le directeur, se rendant compte de 
la situation, essayait, mais en vain, de faire une diversion 
en faveur de l’esprit sur le public, tandis que les amis de 
M. Leymarie, s’etaient eux aussi empares de l’Esprit. 

Une lumiere fut aussitot apportee et Ton vit que le 
fantome n’etait autre que M rae Williams en maillot, ayant 
sur la figure un masque phosphorescent. 

Derriere le rideau se trouvait sa rob 4 , et dans un sac, 
sans nulle doute ayant ete dissimule pour la seance sous 
son jupon, trois vStements pour les fantomes blancs, 
deux pour les fantomes noi^ trois perruques et une 
paire de moustaches. 
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Les spiritualistes de suite rSclamerent l’argent perju k 
l’entree, et M m# Williams fut dans l'obligation de quitter 
Paris pour l’Amerique le jour suivant. 


Frascati, 17-10 94. 

Monsieur le Directeur, 

Voilk un renseignement sur un alchimiste italien qui 
habitait h Rome dans le xviii 6 siecle, renseignement ique 
j’ai trouve dans le Walks in Rome (t. II, p. 47) et qui 
peut-etre pourra vous intdresser. 

« Au dela de Fare de triomphe de Galliene, k ladroite, 
£tait l’entree de la villa Palombara , laquelle occupait une 
partie considerable des bains de Titus. 

« Icile marquis Massimiliano Palombara fit edifier une 
chambre pour Francesco Giuseppe Bona , le precurseur 
de Cagliostro, lequel y faisait de Tor. La porte magique , 
decoree de signes cabalistiques et de vers latins et 
hebreux, resta k sa place jusqu’en 1874. 

(A present on la voit dans le jardin de la place Witto- 
rio Emanuel k cote des trophies de Marius.) 

« Par elle on entrait dans la salle, ou se rassemblaient, 
pour y tenir leurs seances, ceux qui croyaient & la pierre 
philosophale. » 

Je tacherai de lire le livre de M. Silvagni, « la Gorte 
et la Societa romana neisecoli xvm et xix, » qui parle de 
ceM. Bona et de vous donner d’autres renseignements k 
ce sujet. S’il y en a, je vous enverrai la photographic de 
cette porte, qui est en marbre blanc. 

Agre'ez, Monsieur le directeur, mes respectueuses salu- 
tations. 

Bornia Pietro. 
(G. G. E.) 
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Un ouvrage de M. Rouxel est toujours interessant a 
analyser. On est assure d’ytrouver la marque d’une bonne 
erudition et aussi, helas ! d’un amour de la polemique 
qui vient souvent gater les plus serieuses tentatives. 
\J Histoire du Magnetisme ( 1 )., que publie recole dirigee 
par M. Durville, presente au premier chefces qualites et 
ce defaut. Lorsque M. Rouxel fait de la polemique 
sur le dos d’un contemporain, il suffit de pr.endre le sage 
parti de ne jamais repondre et de laisser le temps faire 
son oeuvre d’oubli ; mais quand les attaques s’adressent 
k des morts generalement consideres comme eminents 
par leurs oeuvres, il est juste de relever semblable ten- 
dance. 

Avant tout, donnons au travail de M. Rouxel les eloges 
qu’il merite certainement. L’exposition historique du 
Magnetisme est fort clairement faite, l’auteur sait mettre 
au jour avec sobriete, la part qui revient, d’apres lui, 
k chaque* magnetiseur. Cest k notre connaissance le 
livre le plus clair et laplus methodique publie dans ces 
derniers temps sur la question. En outre, on y trouve une 
erudition que nous sommes habitues a rencontrer rare- 
ment dans le monde du magnetisme et plusieurs ouvrages 
inconnus sont analyses et remis a leur juste valeur. Ge 
livre merite done d’attirer serieusement Tattention et, 
si nous reconnaissons, aveaplaisir, ses grandes qualites, 
force nous est d’insister quelque peu sur ses defauts. 

Le titre exact est Histoire et philosophic du magne - 
tisme. G’est done une oeuvre historique touchant aux 
grands magnetiseurs d’une part, & leurs the'ories, de 
Tautre, que voulait faire M. Rouxel. 

Or quel singulier historien que celui qui dit : « Voici 
ma theorie, tous ceux qui s’en sont approches sont 
de grands magnetiseurs, tous ceux qui s’en sont 


(i) Histoire et philosophie du magnetisme, \ vol. in-i8,3 fr. 
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eloignes sont des charlatans ». Voil& le procede d’expo- 
sition qui nuit si singulierement aux excellentes qualitds 
que nous venons d’enumerer, voilk ce qui risque de faire 
de cette tentative un insucces comparable aux precedentes 
du meine auteur. Un historien doit, avant tout, avoir, 
l’ame assez genereuse pour etre impartial, dans le cours 
de son expose, quitte k consacrer un dernier chapitre k 
ses idees personnelles s’il croit devoir prendre date dans 
l’histoire. 

Aussi M. Rouxel comprendra-t-il pourquoi ses me- 
chantes attaques contre le fondateur du magnetisme 
m'ont revolte, car elles indiquent une partialite dont 
Mesmer avait le droit d’eviterles effets. 

M. Rouxel lance trois accusations contre Mesmer : 

i° II n’a rien decouvert. 

2° II a gagne de l’argent avec sa de'couverte ; 

3 ° II etait materialiste. 

Void deux passages qui indiquent clairement l’etat 
d'esprit de 1 ’auteur vis-a-vis de Mesmer. 

Mesmer a fait beaucoup de bruit et peu de besogne, 
comme on a pu en juger par le trop court aper9u de 
ses faits et gestes ; mais il a, comme on dit, « attache le 
grelot » et ses disciples lui ont fait rendre le son dont il 
etait capable (p. 40). 


Nousavons vu qu’au lieu d’etre un homme de science, 
encore moins un philanthrope, sauf en paroles, Mesmer 
n’a ete qu’un simple marchand de remede secret, un 
individu qui cherche a exploiter le public et k tirer 
le meilleur parti possible de sa pretendue decouverte, 
sans jamais reveler en quoielie consiste (p. 41 ). '} 


Ma situation d’occultiste me permet de mecroire assez 
impartial pour repondre k M. Rouxel et pour lui expli- 
quer pourquoi il me semble que son opinion ne sera 
sympathique k aucun chercheur serieux.Procedons done 
par ordre. 

i° Mesmer et V invention du Magnetisme . 

Le magnetisme ne forme qu’une toute petite branche 
de cet occultisme enseigne dans les temples egyptiens et 
grecs de Tantiquite'. Le magnetisme constituait une des 
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pratiques de 1’ art du Therapeute initie qui alliait son 
action aux pratiques de la Magie e'claireepar I’Astrologie. 
M. Rouxel montre fort bien par ses citations que les 
pratiques magnetiques etaient connues avant Mesmer. 
Quel a done ete le rdlede ce dernier ? 

II a realise le magnetisme, il a cree des disciples pra- 
tiquants, il a cree un mouvement d’opinion enorme vis- 
&-vis d’une question qui n’etait connue que des scciete's 
secretes et de quelques rares e'rudits. Sans Mesmer le 
mouvement n’existerait pas etquoiqu’en dise M. Rouxel 
Mesmer a fait « beaucoup de besogne », car e’est a ce 
fondateur du mouvement que les magnetiseurs doivent 
tout. Mesmer fut un realisqteur puissant : ayant appris le 
magnetisme dans une societe initiatique, il voulait faire 
profiter le monde profane de sa science. Nous revien- 
drons tout a Theure sur son baquet et ses pratiques. 
Abordons le second point. 

2 ° Mesmer a gagne de V argent avec le Magnetisme. 

J’ouvre votreouvrage k la page 323, Monsieur Rouxel, 
et j’y vois le prix des lames magnetiques , des plastrons ma- 
gnitiques ainsi que le prix des conseils pratiques de ma- 
gnetisme. Vous etes de plus, comme-moi-meme, profes- 
seur d’une Ecole de Magnetisme qui ne pave pas ses 
professeurs mais qui fait payer ses eleves. G’est meme 
a ces eleves que vous pretendez enseigner le mepris du 
fondateur de la premiere ecole magnetique sous pre- 
texte que ses « prix etaient trop eleves ». Or cet homme 
qui aurait pu s’enrichir facilement comme medecin 
demandait des sommes elevees pour une de'couverte 
qu’il jugeait capitale, mais k quoi consacrait-il ces 
sommes ? A l’etablissement de centres ou les malades 
pauvres etaient traites gratuitement. Car e’est encore lui 
qui a montre la voie descliniques du magnetisme. 

De plus, nous considerons son fameux « baquet » 
comme un merveilleux condensateurj de force psy- 
chique etce n’est certes pas de la faute de Mesmer si ses 
ignorants successeurs ont me'prise une decouverte qu’ils 
n’ont pas comprise. Nous nous proposons sous peu de 
montrer k l’aide de nouvelles expediences sur quel prin- 
cipe etait construit ce « baquet » qu’on s’est empresse 
d’abandonner par la suite. 
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3° Mesmer etait materialiste. 

Pour juger Mesmer, M. Rouxel aurait dQ posseder 
les deux parties de sa doctrine : la partie exotdrique 
ecrite et imprimee qu’il analyse et la partie orale, donnee 
dans les loges « d’harmonie » et qu'il semble ignorer. 
Or, Claude de Saint-Martin a ete initie k la doctrine de 
Mesmer et les documents manuscrits que nous possd- 
dons nous permettent de dire que le realisateur du ma- 
gnetisme s’interessait surtout k l’etude de la force psy- 
chique dans son action sur TUnivers et subsidiairement 
dans ses reactions sur l’Homme. C’est Ik le point de vue 
auquel doivent se placer tous les magnetiseurs qui feront 
du traitement magnet ique vrai et non des Etudes mys- 
tiques, grace au somnambulisme. Mesmer en tant que 
praticien avait raison de declarer que la decouverte de 
Puysegur entrainait le magnetisme curatif dans une 
fausse voie. Et cela est si vrai que M. Durville revient 
aujourd’hui aux theories isoUriques de Mesmer et qu’il 
en vient k nier meme le « fluide » mystique des anciens 
magnetiseurs. C’est done seulement par insuffisance 
d’etudes qu’on peut accuser Mesmer d’avoir ete pure- 
ment materialiste. 

Mais les limites d’un compte rendu ne peuvent etre 
exagerees et force nous est d’arreterici les critiques que 
nous devons adresser & M. Rouxe! pour la partie magn6- 
tique de son ouvrage ; en terminant, il nous reste & pro- 
tester de toutes nos forces contre la phrase suivante : 

€ Au nombre de ces savants, non pas roublards, mais 
honteux, je placerai MM. Ch. Richet, Ochorovicz, Pierre 
Janet, de Rochas, etc. Mais tout ce que je pourrais faire 
se reduirait k dire qu’ils n’ont rien, absolument rien de- 
couvert qui ne le fut depuis longtemps par les magneti- 
seurs. » 

Cette phrase ne montre pas seulement un evident parti 
pris, elle etale au grand jour une ignorance reelle que 
nous sommes etonnes de constater chez un auteur de 
Terudition de M. Rouxel. 

Je ne parlerai que d’un seul de ces savants, M. de 
Rochas, k qui les magndtiseurs devraient Stre les pre- 
miers k rendre justice. 

Par une methode d’ experimentation qui restera le mo- 
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dele du genre, M. de Rochas est arrive a demontrer les 
faits suivants : 

i° Les hynoptiseurs ont raison de pretendre que 
l'hypnotisme differe du Magnetisme des anciens magne- 
tiseurs. 

L’hypnotisme forme la partie la plus elementaire de la 
science du « sommeil provoque », et c’est en approfon- 
dissant les etats de sommeil determines par Thypno- 
tisme qu’on decouvre et determine experimentalement 
les phenomenes decrits par les anciens magnetiseurs. 

2 ° Ces magnetiseurs avaient done raison dans leurs 
theories de I'etat de rapport , de la sensation d dis- 
tance, etc., mais ils avaient neglige d’etablir la pro- 
gression des differents etats de sommeil. S’ils l’avaient 
fait, ils auraient decouvert les phases hypnoptiques avant * 
Braid. 

3° De plus, M. de Rochas, par 1’etude suivie de VExte - 
riorisation de la sensibilite , a pu etablir la transition entre 
les faits du magnetisme et ceux du spiritisme. II est par- 
venu a exterioriser le fantome d’un vivant et a le photo- 
graphier. 

Enfin la poursuite de ses etudes a amene le savant 
experimentateur en plein Occultisme , les travaux, com- 
mences par Venvoutement, se poursuivent en ce moment 
et donnent des resultats absolument nouveaux. 

La signature de M. de Rochas n’a plus reparu au bas 
d’un article concernant ces travaux depuis plusieurs 
mois, et cela en raison d’une promesse fermement tenue 
depuis. C’est dire que les persecutions n’ont pas manque 
k ce chercheur, qui a fait une serie de decouvertes dont 
une seule suffirait & faire connaitre M. Rouxel. Et c J est 
un homme d’une telle probite scientifique, d’un tel desin- 
teressement qui s'entend appeler « savant honteux » par 
un tel critique. Je suis her d'avoir Thonneur de protester 
en cette occasion ; car il s’agit 1& non pas d’un fait de 
doctrine, mais d’une ignorance qui ne peut etre per- 
mise au « professeur de l’histoire du Magnetisme ». 

Les decouvertes de M. de Rochas sont si reelles que 
je ne donne pas trois ans aux magnetiseurs pour les de- 
masquer de leur mieux. J’ai dej& en main les preuves du 
commencement de cette tactique. 
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Ma situation d’occultiste me permet de protester en 
cette occasion et de ne pas laisser passer de telles 
atteintes k la memoire de Mesmer et aux recherches de 
nos savants contemporains. 

Songez, Monsieur Rouxel, k la responsabilitd que 
vous encourez vis-k-vis de l’ecrivain impartial qui 
dans cinquante ans voudra faire Thistoire du mouvement 
spiritualiste actuel. 

S’il deniche vos oeuvres, il trouvera dans chacune d’el- 
les des paroles dehaine visant soit une doctrine soit une 
personnalite. Aiors que tous s’efforcent de precher Tunion 
et la concorde, le critique verra toujours Tesprit dedesu- 
nion et de discorde dieter chacune de vos pages. Et si 
l’on veut placer k cote de ces oeuvres negatives (cartoute 
oeuvre de destruction est negative) la somme de vos 
oeuvres positives, de celles ou vous tendez k Tedification 
d'un ideal veritablement impersonnel, croyez-vous que 
le jugement du critique d’alors ne sera pas plus dur 
pour votre me'moire que votre opinion sur Mesmer? 

Et si je crois devoir en toute sincerite vous signaler 
l^cueil vers lequel vous entraine le besoin de bataille 
qui est en vous, e’est que je suis le premier a rendre jus- 
tice a votre amour du travail, k votre solide erudition et 
k votre devouement k vos opinions. Ge sont lk des qua- 
lites serieuses qui permettent de faire des oeuvres d'avenir 
et de laisser aux ignorants ces oeuvres de haine et de 
poiemique qui sont mortes avant meme d'avoir vecu. 

Papus. 



Les Ph6nom&nes psychiques occultes , Etat actuel de la 
question, par le D r albert Goste. 2 e edition; Montpellier, 
Camille Coulet; et Paris, G. Masson. 3 fr. 5o. 

La premiere e'dition de cette belle etude formait une 
these de doctorat soutenue par i’auteur devant la faculte 
de medecine de Montpellier ; l’entreprise etait hardie, 
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mais l’audace reussit aux jeunes, et M. le D r Goste eut 
la legitime satisfaction de voir ses ide'es, — nos idees, — 
recevoir la conse'cration d'un diplome officiel. 

Cet ouvrage constitue une excellente preparation pour 
les mystiques, avant d’aborder les travaux esoteriques ; aux 
hommes de science, il peut fournir une vue nette des 
faits psychiques actuellement avere's et des idees de 
recherches et d’experiences nouvelles. 

Apres une histoire tres Erudite de la question, l’auteur 
aborde Tetude des phenomenes proprement dits. Nous 
allons transcrire ici la classification qu’il en donne. 
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2 ® Genre. Luciditt ou clairvoyance . 
3® Genre. Pressentiment. 


i° De la force psychique, levitation. 

0 p , , / a Se produisant sans l’intervention reconnue 
Inomfcnes 

Hivpr* I b Materialisation. 

\ c Experiences de Milan. 

3° Des mediums. 

4 ° Theories emises pour expliquer les divers pheno- 
menes occultes. 


Le D r Coste a su grouper ces donnees d’une fa9on me- 
thodique; il en expose avec la meme clarte et la meme 
veracite les theories, puis il donne de tout cela "les con- 
clusions les plus rationnelles et les plus larges. 

S£dir. 


Henri Dubechot, L' Orientation. Chamuel, editeur; 
prix 1 fr. 

J’ai ete agreablement surpris de trouver en Pauteur de 
cette brochure un veritable mystique, un fils spirituel 
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des Kuysbrocek,des Leadeet des Astinger. M. Dubechot 
dit de lui-meme : « L’esprit consolateur m’a instruit 
j’apporte Faube d’un jour nouveau, le signal de la d<51i- 
vrance des captifs de la nuit. Cette fois encore, la v^rite 
aura ete rev£lee k un ignorant, k un humble, k qui le 
monde n’a enseigne ni ses lettres, ni sa science. » Ce- 
pendant, tout porte k croire, en lisant ces trop courtes 
pages, que leur auteur n’a pas neglige les arts profanes ; 
la langue merveiUeusement claire et souple exprime 
les charmes du mysticisme avec la saveur si delicieuse 
des anciens ecrivains. 

Le salut reside dans l’acquisition de la science; telest 
Fenseignement de Jesus ; mais pour acquerir cette 
science de l’invisible, il faut recevoir le royaume de Dieu 
comme un enfant : « L’ame qui satisfera aux conditions 
que resume cette parole sera prete a entendre les expli- 
cations qui vont suivre : affranchie de l’obsession du 
woi, et avide de lumiere comme la seve que le soleil 
entraine dans la circulation vegetale, elle s’avancera 
jusqu’au Zenith de son ciel dans le rayonnement de la 
poesie divine... ; au jour k la fois terrifiant et divin de 
la seconde naissance elle habitera et connaitra, d’une 
connaissance eternellement reconnaissante, le monde au 
seuil duquel s’arrete le langage humain. » 

Tout le probleme consiste done k bien orienter les 
activites de l’ame, et k garder fermement Torientation 
droite, Moyennant cela la moisson sera abondante ; et 
la moisson, e’est l’ame du fils, sortie des profondeurs du 
chaos, malgre la resistance et les seductions de l’element 
inferieur, et revenant a Fame du pere, apr^s avoir ac- 
quis la connaissance de sa pense'e. * 

Toutes nos felicitations k M. Dubechot pour ce beau 
et pieux travail. 

Sedir. 


Victor de Champvans, Les Petits Suicides, Bibliotheque 
desModernes; Paris, i 5 5, rue Montmartre, in-i8, 2 fr, 

Dans ce volume de nouvelles, troisieme de la serie les 
Amours rurales, Factif directeur de Fancienne Revue mo - 
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derne , — depuis peu de temps Revue de I'Est , — nous 
devoile une nouvelle face de son talent. Ges pages, toutes 
vibrantes d’une vie saine et fortefontun contrasteagrea- 
ble avec tant de literatures contournees et mievres aux- 
quellesnous sommes malheureusement habitue's. L’amour 
des humbles, des bons, des opprimes par les conven- 
tions sociales eclate k chaque feuille de ce recueil qui, 
nous l’esperons, obtiendra tout le succes qu’il merite. 


* 

* * 

L6on Riotor, Le Parabolain . Bibliotheque de la 
Plume, in- 1 2 carre'. 

Tres suggestive brochure d’un penseur a la iogiquevi* 
goureuse. M. Riotor defend en sociologie ses the'ories 
individualistes ; son culte de la volonte a de la personnalite. 
Nous recommandons vivement k tous les penseurs cet 
opuscule plein d’idees fortes et neuves. 


Les Mysteres du Zodiaque , par Edmond Groult ; Li- 
sieux, 1894, in-18. 

Tres interessant travail de vulgarisation dans lequel 
M. Groult, le fondateur des musees cantonaux, resume 
les immenses recherches des Dupuis, des Boulanger, 
des Volney sur la mythologie astronomique des Anciens 
et sur la signification du zodiaque en particulier. 


Papus £t Delius, Anatomie et Physiologie de Vor- 
chestre. Brochure in-18, avec planches et table ;Chamuel, 
prix 1 fr. 

Un kabbaliste et un musicien se sont reunis pour met- 
tre au jour cette pensee originale, k savoir que Tor- 
chestre est analogue a un §tre vivant, compose de corps, 
d’ame doublement polarisee, et d’esprit. Comment s’eta- 
blissent ces correspondances musicales etinstrumentales, 
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comment les manier, comment les grands musiciens ont 
devine intuitivement cette application du quaternaire, 
les lecteurs l’apprendront avec beaucoup d’interet et 
de profit, en lisant cette originale et profonde produc- 
tion. 

S. 

★ 


E. Amelineau. — Le Nouveau Traite gnostique de 
Turin . Brochure in- 18 ; Chamuel, dditeur, prix 1 fr. 

Le savant auteur de tant d^rudites etudes, celui pour 
qui les papyrus alexandrins n’ont gu&re plus de se- 
crets, vient porter k la connaissance du public franfais 
un des plus interessants documents que nous connais- 
sions sur la theurgie gnostique. Savants et mystiques y 
trouveront grand profit; et le succes de cette traduction 
seragrand* parmi les nombreux fideles de 1 ’Eglise gnos- 
tique actuelle. 

S. 

★ 


Traite theorique et pratique du Haschich et autres sub- 
stances psychiques. — Un vol. in- 12, chez Chamuel. 
prix 3 fr. 

Le polygraphe auteur de ce curieux volume a voulu 
offrir au public la scientifique essence d’une des si 
nombreuses fleurs du mal; c’est du moins ce quesemble 
indiquer l’anonymat qu’il a parle. 

A l’histoire du Haschich, k la description de la plante 
est ajoutee une etude de'taille'e sur ses effets physiolo- 
giques et pathologiques. De plus trois chapitres sont 
consacres k l’etude des plantes narcotiques et se'datives, 
de la Morphine et des Herbes magiques. 

Le livre est surtout inte'ressant en ce qu’il resume et 
reunit des donnees eparses dans Jbeaucoup de volumes 
et de revues ; c’est une sorte de vade-mecum du haschi- 
chien. 

S. 
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Astra , chez Ghamuel, 29, rue de Trevise, Paris; prix 
1 fr. 

Ecrire une histoire d’amour qui soit en meme temps 
un conte philosophique de la plus haute portee, mSlerla 
poesie a la science, eclairer d’un jour nouveau les te- 
nebres de la conscience, tel est le but que s’est pro- 
pose etqu’a atteint le mysterieux et savant auteur de 
V Astra. 

Void d’ailleurs une lettre que nous nous permettons 
de reproduire. 

« Je trouve votre Astra extremement curieuse, tres 
« joliment contee, bien composee, savamment claire, ce 
« qui est le supreme de Tart en ces matieres occultes si 
« fuyantes et si obscures, » 

Juliette Adam. 

* 

* * 

Le prophete de l } Apocalypse et de la France, par J. 
Vicere, geometre ; Perpignan, 1894, in-12. 

M. Vicere est le Pierre el Jean dont il est parle Ld- 
Bas de J. K. Huysmans ; dernier commentateur de 
r Apocalypse, ilapplique les symboles de ce livrede haute 
kabbale a Tepoque actuelle ; comme tant d'autres mys. 
tiques, il voit notre epoque comme une periode de tran- 
sition et de combat qui doit se clore par l’avenement du 
Christ en esprit et en verite. Depuis Ruysbroeck, jus- 
qu’a Anna Kingsford, en passant par Jeanne Leade, 
(Etinger et tant d’autres, toutes les propheties de ce 
genre recouvrent une reelle science dsoterique que 
les inities peuvent lire dans Poeuvre de Jean Trilheucswr 
les causes secondes . Il ne nous est pas permis d’en parler 
plus explicitement ici. 

Quoiqu’il en soit, parmi les nombreuses propheties de 
M. Vicere, il en est de fort justes ; il appartient evi- 
demment a la classe privilegiee des voyants naturels, et, 
attache comme il semble l’etre k une doctrine pure et 
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pieuse, nul doute qu'il ne s’eleve encore plus haut, sur- 
tout s’il sait rester simple et bon. 

Sedir. 


COCTRRIER TH&ATRAL 


LES BRAS DE VfiNUS 

M. Jules de Marthold, Pauteur connu et justement ap- 
pre'cie' de tant d’oeuvres exquises, vient de faire reprSsen- 
ter au theatre Lisbonne — cadre que nous aurions 
souhaitd plus delicat pour etre digne d*une si fine chose 
— une pantomime. C’est, je crois, son premier essai en 
cette matiere ; et nous sommes heureux de constater que 
M. de Marthold a parfaitement re'ussi. 

Voici en gros le sujet de cetttf pantomime : Un sculp- 
teur talentueux traine une existence morne au milieu 
de ses oeuvres inachevees. Parmi elles, une Ve'nus de 
Milo ; en une inspiration, il modele les deux bras admi- 
rables qu’il faut pour rendre la vie a ce chef-d’oeuvre. La 
Venus s’anime alors et devient femme, elle en apprend 
rapidement les coquetteries et les arts; elle prend le 
coeur du pauvre Pierrot, inconsequente, folle et perverse, 
inconsciemment, elle dilapide Pargent de Pamoureux, 
brise tout chez lui, — jusqu’k ce qu’enfin celui-ci, revenu 
k la raison, la depossede de ses bras. — On le voit, Pidde 
est tres profonde et pleine de lefons pour les gens au 
coeur fragile. Esperons que beaucoup des artistes pre- 
sents k cette premiere retiendront la le9on, si aimable- 
ment dite d’ailleurs pardeux interpr&tes fideles. 

S. 




Nous recommandons chaudement a tous ceux qui 
s’interessent k la politique orientale, et k l’avenir de ces 
races encore neuves, le journal VOrient et VAbeille du 
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Bosphore ; les informations les plus interessantes et les 
plus nombreuses y sont prodiguees. A lire tout particu- 
lierement dans ces derniers numeros un curieux article 
sur les femmes musulmanes. 

Bureaux, 91, avenue Malakoff, Paris. 


Le Voile b’Isis reorganise' a partir de ce mois publie 
dans chaque numero un journal des journaux spiritua- 
listes dans l’ordre suivant : 

i ep n? du mois: Analyse des Revues spirites. 

2 0 — — magn&tiques. 

3 ° — — occult istes et philo- 

sophiques. 

4 0 — — litttraires. 

Nos lecteurs qui voudront se tenir aucourantdu mou- 
vement spiritualistetrouveront la d’utiles renseignements. 
Demander un numero specimen franco 29, rue de Tre- 
vise, Paris. -i 


A biento^ un livre nouveau de Jules Lermina : Magie 
Sociale. 

+ * 

Sommaire de la Revue p/iilosophique , nume'ro de 
Novembre 1894 (19® annee). 

DUCAS: La memoire brute et la memoire organisee. — 
R. DE LA GRASSERIE: De l’importance des langues 
sauvages au point de vue psychologique. — G. RI- 
^CHARD: La discussion judiciaire et Ye tat de droit. — 
Revue generale. — Analyses et comptes rendus. — 
Correspondance. — Revues des periodiques e'trangers. 
Abonnement: Un an: Paris, 3 o fr.; departements et 
etranger, 33 fr. La livraison, 3 fr. (Felix Alcan, editeur, 
108, boulevard Saint-Germain, Paris.) 


La Revue des Revues du id octobre contient, comme 
toujours, une quantite de conceptions neuves et des plus 
interessantes. Citons au hasard : 
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La Thcrapeutique de l’avenir(La Se'rotherapie), parle 
D r J. H6ricourt, chef du laboratoire physiologique k la 
Facultede medecine. — Les Surprises de l’histoire, par 
E. Ne’ukomm et G. Bertin. — Le Christ dans l’lnde, par 
le professeur Max Muller. — La Mis£re anglaise, par 
le professeur A. Okolski. — Les Banknotes pittoresques 
(lllustre). — Pieri^ Ivanovitch Dinkoff, par M m * V. Kres- 
tovsky. — Les Mysteres des vins: I. Le Vin de nos 
peres et celui d’aujourd’hui, parle vicomte G. d’AvENEL; 
II. Le Champagne americain, par Lee J. Vance. — 
L ’Adoration des plantes et les Tarahumaris, par Carl 
Lumholtz. — Les Berceaux a travers les ages (lllustri), 

— Les Madgyars, par le professeur H. Vamb£ry. — La 
Jeune AUemagne litteraire, par Servaes et Hollaender. 

— La Poesie et les Poetes chinois, par Barthelemy 
Saint-Hilaire. — Les Revues Independantes, par Al- 
frel Vallette. — Analyse des Revues fran$aises m et 
&tr anger es. — Caricatures politiques. 

Les nouveau x abonnes pour 1895 beneficieront de 
Yenvui gratuit des numeros devant paraitre jusqu'k la 
fin de l’annee courante. 

Paris, 32 , rue de Verneuil. France, 14 francs. Union 
postale, 18 francs par an. Abonnements partant des i er et 
1 3 de chaque mois. Numero specimen contre 60 cen- 
times en timbres-poste. 


★ 

¥ ¥ 

ADRESbSE DU SYNDICAT DES MAGNETISEURS, 
MASSEURS, MED 1 UMS-GUERISSEURS, ETC. 

A SA MAJESTE L’iMPERATRICE DE RUSS1E 

L’adresse suivante a ete remise le 10 novembre k 
M.le baron de Mohrenheim, ambassadeur de Russie, a 
Paris. 


Majeste, 

Le Syndicat des Magne'tiseurs, Masseurs de France, 
s’associe a la grande douleur de Votre Majeste, et porte 


Digitized by 


Google 



NOUVELLES DIVERSES ig5 

en son coeur ledeuilde Gelui qui fut Ie Grand Amide la 
France. 

Le Syndicat ne saurait oublier qu’en maintes circon-* 
stances le tres regrette tsar Alexandre III et son Illustre 
famille ont temoigne leur sympathie et accorde leur 
puissante protection k la science du magnetisme. 

Le Syndicat remercie tout particulierement Votre 
Majeste d’avoir appele pres de son Noble Epoux le 
Pope Jean Serguief de Cronstadt. Elle a pu constater 
que l’amelioration produite des Tarrivee du celebre 
Therapeute ne peut etre attribute qu’^ ses puissantes 
invocations et a ses hautes facultes magnetiques. 

Le Syndicat prie Sa Majeste l’lmperatrice d’accepter 
les voeux qu'il forme pour que' la France et la Russie 
restent toujours les deux nations soeurs. 

Agreez Texpression du profond respect avec lequel 
nous avons l’honneur d’etre, de Votre Majeste Imp6- 
riale, les tres humbles serviteurs. 


Le President . 

E. Houssay, 

56, rue de la lour, Passy-Paris. 

Le j or Vice-President, Le Tresorier. 

A. Lorenza. L. Auffinger. 




Le G6rcint : Encausse. 

r TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PREFECTURE, 6. 

r 
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Principaux Ouvrages recommandis pour Titude de 
TOCCULTISME et de ses applications 


CONTE MPORAINS 

E.-Ch. Barlet \ 

i 

( L’Evolution de Tldee. 

( L’Instruction Integrale. 

Stanislas de Guaita . . 1 

l 

Papus i 

[ Le Serpent de la Genese. 

[ Le Temple de Satan. 

Traite methodique de Science Occulte. 


j Traite' elementaire de Magie pratique. 
k La Science des Mages. 

A. Jhouney 

Esoterisme et Socialisme. 

Rene Caillie 

Dieu et la Creation. 

• 

CLASSIQUES 

Eliphas Levi 

La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre 

Mission des Juifs. 

Fabre d’Olivet 

La Langue hebraique restituee. 

Albert Pci^son 

The'ories et Symboles des Alchimistes. 


LITTERATURE 

Jules Lermina 

l La Magicienne. 
f A Bruler. 

Bulwer Lytton .... 

( Zanoni. 

| La Maison Hantee. 

* 

MYSTIQUE 

P. Sedir 

( Jeanne Leade. 

( Jacob Boehme et les Temperaments# 

POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER I 

A la Librairie CHAMUEL, 29, Rue de Trdvise, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue . , 


TOURS. IMP. E. ARRAULT ET CIE 


Digitized by 


:>ogle 


Initiation 

Revue philosophique des Hautes Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA. DIRECTION DE 

PAPUS SJ0.4 

Docteur en midecine — Docteur en kabbale 



2 5* VOLUME. — 7 m * ANNfiE 


SOMMAIRE DU N° a (Decembre 1894) 


PARTI E INITIATIQUE. . . Les Larves Marc Have 

(p. 197 h 202). 
la Art oratoire et iEsote- 

risme (avec fig.) S6dir. 

(p. 202 A 210). 

U Autorite sociale Guymiot. 

(p. 2 1 o A 223 ). 

PARTIE PHILOSOPHI - Les Maisons astrologiques Abel Kaatan. 
QUE ETSCIENTIFIQUE (p. 224 A 236 ). 

Ce Monde et V autre .... P. desEssarts. 
(p. 237 a 242). 

Calendrier des Magistes. . D. Fugairon. 

(p. 243 a 252 ). 

PARTIE LITTtRAIRE. . . Nuit de Salut Vurgey. 

(p. 253 a 254). 

Perp£tuit6 (po6sie) J. de Tallenay. 

(p. 254 a 255 ). 

Astra , 1 . Dietschine. 

(p. 256 A 272). 

Le Nain Gilbert Monach. 

(p. 272 A 277,) . 

Groupe ind6pendant deludes esot^riques. — Les Dessins symbo- 


liques. — Extraits de la Conference de M. Michelet. — La Chiromancie 
medicijiale^ — Bibliographic. — Correspondance. — 'Nouvelles di- 
verses. — Courrier th£Atral. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les ^changes doit etre adressd 
14, rue de Strasbourg, Paris. 

Administration, Abonnements : 29, rue de Trevise — Ghamuel, editeur. 


Le Numiro : UN FRANC7 — Un An : DIX FRANCS 
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Les Doctrines materialistes ont ve'cu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes etemels qui sont Tessenc< 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais clles n'onj 
abouti qu’4 de vaines et steriles negations. La Science experi* 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion 4 
distance. Effraye's des resultats de leurs propres experiences, les 
Mate'rialistes en arrivent 4 les nier. 

U Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthase en appliquant la 
me'thode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des, 
experimentateurs contemporains. ! 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fondde tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement me'ta-j 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement' 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, Y Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societe's qui defendant Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratique's des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L ' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs dej4 familiarise's avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie (Philo sophique et Scientifique) s’adresse k 
lous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des i 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours appre'cier. ^ 

V Initiation parait regulierement du 1 5 au 20 de chaque mois et 
compte ddja sept annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
dpuisees.) 
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) rincipaux RedacteOrs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


1 ° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.*. I.*. ft — Jules Doinel, S.\ I.*. (D. G. E., 
- Ep. Gnost . — Stanislas de Guaita, S.\ I.', ft — Guymiot. — 
arc Haven, S.*. I.*. & — Jijlien Lejay, S.\ I.*, ft — Emile Mi- 
ielet,?S.\ I.*. (C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. (D. S. E.) 
oGd, S.\ I.*. — George Montiere, S.\ I.*. § — Papus, S.*. I.*. 

• Qua2rens, S.\ I.*. (D. G. E.) — Sedir, S.\ I.*. (G. G. E.) — 
slva, S.\ I.*. (G. G. E.) — Vurgey. 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Badaire. — D r Bara- 
duc. — Le F.\ Bertrand 3o # .\ — Bojanov. — ReneCaillie. — 
Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred le Dain. — 
G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. — Dele- 
zinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. — L. 
Lemerle. — Lecomte. — Marcus de Veze. — Napoleon Ney. 
— Horace Pelletier. — G. Poirel. Raymond. — A. de 
R. — D r Sourbeck — L. Stevenard. — Thomassin. — 
G. Vitoux. — Henri Welsch. — Oswald Wirth. — Yalta. 


30 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Gotjdeau. — Ma- 
>el de Grandford. — Jules Lermina. — L. Hennique. — 
ytulle Mend£s. — George Montiere. — Leon Riotor. — Saint- 
irgeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de Sivry. 


4° 

POESIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darz£ns. — Jean Delyille. — 
^an Dietschine. — Maurice Largeris. — Patti. Marrot. — 
de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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L’INITIATION ( msE u“) 


DIRECTION 
14, rue de Strasbourg, 14 

PARIS 

Directeur : PAPUS 
Directeur-adjoint : Luoien MAUCHEL 
R&iacteur en chef : 

F.-Ch. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY - PAUL. StDIR 
D r en Kabbale. 


ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

G H A. M U E L 

29, Rue de Trivise , 29 
PARIS 

FRANCE, un an. 10 lr. 
fiTRANGER, — 12 fr. 


REDACTION. — Echange : 14:, ruede Strasbourg, — Cheque re- 
dacteur publie ses articles sous sa seule responsabilite. L’indepen- 
dance absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d'un article. 

Pridre d’adresser tous les echanges : 14, rue de Strasbourg, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d la 
redaction. Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
k moins d’avis special. Un nume'ro de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits re^us ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 


GROUPE INOEPENOANT O’ETUDES ES6TERIQUE3 

j,6oo Membres —104 Branches et Correspondants — Groupes d’titudes fermis 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entrde. 

Pour tous renseignements, s’adresserparlettre& M. PaulSEDIR, 
secretaire, 4, avenue de l’Opera, Paris, en joignant un timbre pour 
la reponse. 

Principales Soci£t£s adhgrentes au Groupe 

ORDRE MARTINIS TE 

ORDRE KABBALIS TlQ UE DE LA ROSE CROIX. — &GLISE GNOSTIQUE 
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La reproduction des articles inMits publics par 1* Initiation est 
formellement interdite, k moins d’autorisation sp6ciale. 


PARTIE INITIATIQUE 



A propos de la parthenogenese du cancer 


La question de l’astral, de ses royaumes, de ses 
sujets, se pose au debutant comme a l’initie toujours 
plus pressante, toujours plus profonde, toujours plus 
terrible. II importe de multiplier les etudes sur ces 
sujets, il importe de m&ler aux recherches du labora- 
toire celles de l’oratoire, aux tentatives hasardeuses et 
purement materielles la meditation, l’etude; il faut 
chercher dans les anciens et demander aux tres nou- 
veaux ieurs hypotheses pour que du melange de tous 
ces elements naisse un peu plus de lumiere, une clarte 
plus gendralement repandue. 

Nous apportons aujourd’hui par occasion notre 
pierre a cet edifice : nous voudrions montrer ce qu’est 
une larve, tenter une manifestation de cette fuyante 
apparence, nullement en donner une definition, mais 
en faire entrevoir la significative figure. Et ce n’est 
pas dans les grimoires, chez les sorci£res ou les char- 


V 


Digitized by LjOOQle 


198 ; l’initiation 

meurs que j’en trouverai la plus frappante description : 
je ferai appel k l’observation de savants modernes, k 
des travailleurs fort ignorants des clavicules et des 
pactes, amends par leurs recherches k d&rouvrir k 
nouveau ces larves. 

Dans un travail original public le 7 novembre dans 
le Bulletin medical , M. le D r Critzman, moniteur 
d’anatomie pathologique k la Faculty de m^decine, 
appliquant les doctrines de son maitre M. le D r Duval, 
presente une thdorie nouvelle du cancer. Pour la plu- 
part des lecteurs de YInitiation , le mot de cancer 
6veille les images terribles que la pathologie populaire 
a form£es et conserves, le cancer, sorte d’animal aux 
mille bras, poulpe, polype ou crabe, araign^e mons- 
trueuse aux yeux ternes, aux griffes voraces, le cancer 
vampire affam£, &tre de cauchemar, larve gonfl^e de 
vie. Or cette vision — vraie ou fausse — est depuis 
longtemps inconnue au medecin ; il a vu, il a touche 
le cancer; il sait sa naissance, son accroissement, sa 
structure ; et ces images, dans la bouche du malade, 
sont pour lui des naivetes. Il sait la science faite sur 
ce point, et l’analyse a classy le cancer parmi les mille 
formes anormales des evolutions cellulaires* furoncle 
ou cicatrice, cirrhose ou degenerescence graisseuse, 
pour lui le cancer est detruit dans son individuality 
dans sa personnification r£v£e. 

^11 persiste malheureusement, bien net, bien tenace, 
fatal devantles analyses; et void qu’en face desfaits, 
d’autres theories surgissent. Celle de M. Critzman se 
distingue entre toutes par son originality. Le cancer 
est en deux mots le frere de celui qui le porte : maia 
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un frere non humain, un frere rest 6 k l’etatde « d 6 sir 
d’etre », d’embryon, de larve. Certes, si vous cherchez 
ces propres termes dans la communication de 
M. Critzman, vous ne les trouverez point. Si, d’autre 
part, vous cherchez la definition d’une larve dans 
Toeuvre des th^ologiens du temps passe ou dans le 
dictionnaire moderne (Migne-Collin de Plancy) vous 
ne ferez qu’augmenter votre embarras. 

« Lenom de Larves se prend g£n£ralemeut pour tout spectre 

de dbmon horrible qui apparait aux hommes, en quelque 
« fa$on que ce so it, » 

ditLeloyer (t. Ill, ch. v, p. 202 ; ed. frangaise, p. 1 608), et 

« Spectre est une imagination d'une substance sans corps 
♦ qui se pr^sente sensiblement aux hommes contre 1’ordre de 
« la nature et leur donne frayeur. » 

(T. I, jx 3 , ibid.) 

Lavater, Del Rio, Bodin, parlent de m&me. Ces defi- 
nitions, tr£s savantes d’ailleurs et bien utiles a etudien 
vous d^routeraient dans le cas present par l’&roitesse 
du point de vue. Mais si, deiaissant toute idee precon- 
^ue, vous lisez avec attention ce travail du D r Critz- 
man, si vous assistez k la formation de cette louche 
individuality, toute passive, toute feminine, toute 
masse s’agitant vers la forme, aspirant k une organi- 
sation qu’elle a en puissance, mais que nul principe 
tn&le et ftcondateur n’est venu dynamiser, si vous 
voyez contre la vie normale la proliferation se faiFe, 
J’envahissement, les avortements multiples, conti- 
nue^ les ecroulements, les liquefactions, les coagu- 
lations se heurter, se fondre en cette masse hy^rog^ne, 
<jui puise en l’organisme le soutien et la vie tempo- 
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raire; si vous observez avec M. Duval, avec Renaud 
de Lyon les nombreuses apparences, v£g£tales, ani- 
males, que prend cette tumeur ; si parmi des cellules 
tr£s humaines le microscope vous rdvde de ces cel- 
lules ^mbryonnaires, caracteristiques de genres infS- 
rieurs, reptiles, poissons, batraciens ; si vous songez 
que cette progressive et envahissante penetration va 
bient6t, parasite fatal, tuer l’&tre qui la nourrit et 
ramener au chaos des formes et des forces cette con- 
tradictoire et double existence, alors, mieux que dans 
les dictionnaires, mieux que dans les vieux spedalistes 
vous commencerez k entrevoir la larve. 

Apparence et fonction, la larve est double. Fille de 
T&tre humain, qu’elle naisse du crime, de l’ignorance, 
de la perversite, elle conserve k jamais, dans sa course 
k travers l’astral, le signe de sa coupable et d£fec- 
tueuse origine (voyez Eliphas Levi, Clef des grands 
mysteres; Stanislas de Guaita, Au Seuil du mysiere* 
p. 90; Papus, Init ., juillet 1893). Mais la Providence, 
qui parmi les possibility a permis leur existence, ne Ta 
permis que pour l’utiliser. La larve dans l’univers 
dissout le mal, use ses efforts, comme ces milliers 
d’imperceptibles destructeurs qui rendent k la terre les 
particules d£sagregees des plantes et des animaux, 
Insaisissable d’habitude, elle oeuvre siJencieusemenL 
effondrant les grands edifices moraux, intellectuels 
x>u mat£riels que notre ignorante activity construisait 
ou rSvait. Invisible, inconnue le plus souvent, etgros- 
sissant la foule des soi-disant hasards, mais visible 
parfois aux yeux des voyants, mediums ou adeptes* 
la larve se r£v£le : spectre, lemure, lamie, d^mentaire 
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sous toutes ses formes, changeante, illogique, fantas- 
tique, elle prend pour apparaitre la premiere enve- 
loppe trouv^e : animal-humain, plante anim£e, toute 
6corcelui est bonne, et les Maziqin, les TelanaT, nais- 
sent, ^clatent, se transforment, fondent sur Phomme 
et s’evanouissent a son approche, troublent ses sens, 
inoffensifs tant que Pintelligence reste lucide et le 
vouloir pur, dangereux, mortels d£s que Peffroi ou la 
souillure ont p£netr£ leur ancien maitre desormais 
esclave, 

Telles sont Porigine, la fonction, la nature des 
larves, etcette dtude ici £bauch£e meriterait un volume 
entier : comme en toute mature, il importe en philo- 
sophic occulte, de bien etablir le sens des mots, de 
bien connaitre avant de juger. Ce n’est pas au hasard 
que les magistes du moyen Hge, les kabbalistes de 
la Renaissance employaient les termes varies de leur 
riche vocabulaire magique. II est slis6 de jouer avec 
ces sonores syllabes ^vocatrices, de les agiter sans en 
avoir distingu£ le sens, et cette m&hode plus brillante 
que profondeest commune aujourd’hui; mais ce n’est 
pas le but des travailleurs. La th^orie du D r Critz- 
man, en nous montrant une larve, dans ses oeuvres, 
dans son corps nous aura permis d’aller plus loin que 
les mots et de faire peut &tre entrevoir k quelques-uns 
Pfitre de, la larve derri£re son nom. 

Un enseignement encore peut s’en deduire; je ne 
sais quel sera le sort de cette th^orie et si son carac- 
t£re £lev£, philosophique, risque beaucoup de lui con- 
cilier lafaveur des chirurgiens moderne : ce n’est pas, 
il est vrai parmi les souffleurs qu’il faut chercher les 
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adeptes. Mais, qu’elle soit admise ou non comme 
officielle, elle nous montre une fois de plus qu’en m d- 
decine nulle doctrine n’est stire de vivre le lendemain, 
nul axiome n’est pos£, quoi qu’en disent les savants de 
journaux, et que toujours les vieux mots, les vieux 
rites, les vieille croyances reviennent habillds de neuf 
montrer leur eternelle v^rite, comme de la masse 
adamique sanscesse jaillissent des individuality nou- 
velles- d’une m&meterre vers un m&me ciel. 

Marc Haven. 
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II est peu de matures sur lesquelles les rh^tedrs se 
sclent aussi abondamment exerc^s que Tart du dis^- 
cours. Mais qui dit rh^teur dit analyste, et tous ces 
^crivains n’ont illustrd que les dpoques de decadence 
Oii les chefs-d’oeuvre produits ne pouvaient plus £tfe 
que commentes. Actuellement m&meles traditions de 
T&oquence latine sont abandonnees ; la parole est 
descendue de son piedestal jupiterien; elle s’est faite 
famili£re, vivante, plus fapide d’expression ; mais 
• aussi, je crois, elle a cesse d’inspirer des g^niestelsque 
les orateurs grecs, latins, tels que ceux du xvn* sidcle 
fran^eis. 

Eh bien, puisque cet art s’est adapts, par la force 
deschoses, a notre conception moderne de Tagrdable, 
de Futile et du pratique, je vais essayer de presenter 
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ici quelques id^es, fournies par unetr&s vieille th^orie,, 
Celle du quaternaire mystique, lesquelles idees me 
semblent pouvoir constituer une synthase systemar 
tique de Tart oratoire et ses moyens d’action. 

Envisage d’une fagon generate, un discours est le 
passage d’une idee de puissance en acte parle moyen„ 
d’un orateur. 

Voici done une Trinite dej& tr£s caracteris^e : rktee, 
pure abstraction, une, immuable, et auditoire, la 
multiplicity fecondeet materialisatrice. La Matiere et 
l’Esprit tendent sans cesse a se rapprocher, a s’unir ; 
ils ne le peuvent qu’au moyen d’un troisieme terme, 
Torateur, canal de Y Involution del’Idye(i). Cedernier, 
d£s qu’il commence a parler, a manifester l’ldee, ne 
le fait qu’en se dedoublant : son intelligence regoit 
l’ldee, et Tassimile, et ses facultes depression, 
sa voix, Tannoncent et la r^alisent dans le monde 

matyriel. 4 

Ainsi la Trinity pythagoricienneestrepresentye ici: 
l’ldee est providentielle ; l’auditoire est fatidique, en 
tant que ry^ultat d’activites passyes ; l’orateur est 
volontaire. 

Le schyma suivant fera sans doute mieux saisir le 
quaternaire dont nous parlons. Remarquons qu’il 
©test autre que l’X par qui M, de Saint-Yves nous 
dit que les hiyrophantes d’Egypte repondaient au 
nyophyte demandant la connaissance (2). 

Une fois le discours terminy,ridye et l’orateur dis- 


(1) Voyez Barlet, Principes de Sociologie synthttique, p. ia. 
(*) Mission des Jui/s , passim. 
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paraissent; il reste l’Auditoire avec les dispositions 
acquises, les impressions regues et les actes, suites 
logiques de ses impressions, encore en puissance. 
Ainsi done, si nous personnifions le discours, nous 

L’Inconscient supdrieur 



le verrons compose d’Esprit (idee), d’Ame (orateur) k 
double polarisation, et de Corps (l’auditoire). 

L’occulte nous a appris que toute assemble d’&tres 
individuels d£gage une ame de vie qui n’est pas, 
comme on le pourrait croire, formde de la somme des 
temperaments particuliers, mais bien g£ner£e par leur 
combinaison. Cette id£e a fourni a Maurice Barres 
une des plus belles pages de son Jardin de Berenice . 
C’est ici que nous allons appliquer la loi du Binaire : 
toute entite tend a se completer, a se solariser, a se 
complementariser ; c’est l’expression m&me du desir, 
la racine de l’6tre, le grand arcane des sexes. 

D’autre part, l’orateur, par definition, n’est orateur 
que pour convertir la foule a son opinion : comme il 
sait l’&me collective, inconsciente, il va lui offrir un 
complementaire, artificiel c’est vrai, mais suffisant 
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pour entrainer Tadhesion des coeurs et Passentiment 
des intelligences. Tel est le grand secret de la parole: 
offrir au public son ideal pens£ et verbalise ! 

Done, trois choses a determiner tout d’abord: le 


lacoascienJ; Hr 



temperament de Pauditoire, le temperament de Pora- 
teur, et le temperament de Pidee, ou de son v&tement, 
le style. 
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La condition premiere et indispensable pour agir 
selon cette methode sera la maitrise absolue de la 
raison et de l’£tre instinctif par Torateur, de manure 
que le proced^ deposition, Tallure de Tenoncia- 
tion,la voix et le geste puissent &tre manies avec la 
plus entire liberty. 

Remarquons en outre que, dks le commencement 
de Taction oratoire, TIdee subit une serie de morts et 
de renaissances k mesure que Torateur la manifeste. 
Par suite, nous n’aurons plus en somme k consid^rer 
que le ternaire. 

Pensee . — Expression. « — Auditoire. 

Pour que Tauditoire regoive completement cette 
pensee, il faut qu’elle lui soit complementaire ; il 
s’ensuit pour ['expression la necessity de rev&tir la 
pensee des apparences de ce compl£mentarisme : il se 
formera ainsi un courant orateur-auditoire dont la 
tendance polarisante aboutira aux actes futurs de 
Tauditoire, strictement conformes a P idee primitive. 

La pensee en soi est nue et sans forme ; Torateur 
devra la rev&tir-du temperament complementaire k 
celui de Tauditoire, c’est-a-dire lui donner une forme 
^nerale (sermon, conference, discours ou harangue) 
d&erminde par le monde d’ofi elle £mane (religieux, 
philosophique, sentimental ou scientifique) et appuy^e 
•stfr une forme de style convenable. 

On pattrra suivre sur la figure tontes le$ £dr re$p<yn* 
dances de ces divisions. 


--Pigteed-ky VjOQ - Q -1^- 
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Je n’ai voulu cependant donner que des types tr&s 
simples et tr&s theoriques : a l’heure actuelle un predi- 
cateur se servira tour a tour de la forme conference 
pour prouver, du discours pour persuader, de la 
harangue pour frapper, emouvoir, entrainer, et ainsu 
des autres. Le lecteur fera lui-m£me sans difficult^ 
qes combinaisons. 


TABLEAU DES> VARIATIONS DU STYLE 



SERMON 

CONFERENCE 

DISCOURS 

HARANGUE 
s’adresse a la foule 

Concept 

gdndral 

Le Divin 
L’Intellectuel 
L’Artistique 

Le Philoso- 
phique 
Scientifique 
Analytique 

Sentimental 

Personnel 

Comparatif 

Le Rdel, le Posi- 
tif, le Bon sens, 
la nature syn- 
cretisme 

Procddd 

Analyse du moi 
Lyrisme 
Sensibilitd ner- 
veuse. 

Affirmation du 
moi 

Systdmatisme 

Raisonnement 

Analyse de 
l’externe 
Adaptation 
Observation gaie 

Synthdse, con- 
templation de 
l’externe 
Didactisme 
Description 

La Phrase 

Trds travaillde 
Longue 
Contournde, 
pressurde. 

Classique 

Oratoire 

Trds longue 

Naturelle 
premier jet 
Vive 
Courte 

Chargde 

Monotone 

Rdcitatif 

Mots, 

leur couleur 

Suggestifs 

Bizarres 

Ndologismes 

ClassiqUes 

Imagds 

Sonores 

Significatifs sur- 
tout par juxta- 
position 
Precis 

Significatifs sur- 
tout par leur 
musique 
Longs 


L’expression doit tout d’abord s’adapter au tempe- 
rament de l’auditoire de fagon a le complementariser: 
des qu’elle offrira aux auditeurs leur ideal, elle pourra 
Stre facilement utilisee pour les entrainer vers n’im- 
porte quelle action ou quelle adhesion que l’orateur 
jugera a propos de determiner. 
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Le principal moyen d'expression de l’idde, c’est le 
Verbe. « Le Verbe est l’instrument de gyration de 
l’esprit », a dit Montereggio ( 1 ); il pourra Stre aktede 
la marche pour les discours s’adressanti Tdtre instinc- 
tif, du geste pour les discours animiques, du regard 
seul pour les enseignements et les exhortations spiri- 
tuals. L’orateur sera, dans chacun de ces quatre cas, 
tribun, orateur proprement dit, contender ou pur 
pr&iicateur. 

Voici le tableau des variations de 1’expression. 
TABLEAU DE L’EXPRESSION 

les genres. 

N Pr^dicateur B Conf&renc' S Orateur L Tribun 


N Regard 

VoiI6 d’extase 

Stationnel 
Voild pas de 
d^aain 

Scrutateur 
Vif * 

£parpill6 

Yeuxouverts 

1 / Volume de 

\ N Vcrbe ton 1 V ° iX 

1 [ articulation 

Plutdt faible, 
^gal 

Grave, vibr. 
int£r. 

Chantante, 

ironie 

Moyen 
Medium so- 
nore 

Br£ve, avec p£- 
riode lente 

Forte 

Aigu, criard, 
saccad£ 
Vive, precise, 
coferique 

1 rts forte 
Medium, mais 
tr^schangeant 
Lente, lourde 
Grand int^rfit 

S Geste 

Tres sobre 
Main rassem- 
bl£e 


Main vivante, 
mobile 


L Maintien 

Statuaire, tfite 
renversde en 
arri£re 

Costume l&che 

Cambr£ 
Front enavant 
Collant 

Poitrinant 
MUchoires en 
avant 

Costume com- 
mode, sim- 
ple, clair 



L’auditoire est certes ce qui est le plus difficile at 
modifier: on remarquera que plus son temperament 


(1) Ma thdse.Yoyez aussi Physiol, synth. de G. Encausse et 
l’article de Vurgey dans YInitiation d'octobre 1891. 
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est matdriel (L et S) plus les moyens (faction pr£a- 
lable seront efficaces ; & mesure que fintellectualit^ 
d’un collectif s’eleve, le d£cor extdieur perd de son 
influence sur lui. 

Dans cette recherche delicate, j’ai essays de r&inir 
ci-dessous quelques donn^es : c’est la surtout que 
forateur pourra d^velopper son talent d’adaptation. 


TABLEAU DES AUDITOIRES 

Ce sur quoi il faut agir 



N 

Intellectuels 

Artistes 

B 

Gens du monde 
Politiciens 

S 

Animique 

Bourgeois 

Solaats 

L 

Instinctifs 
Passifs purs 
Enfants-eleves 
Ouvriers 

N 

Tendance 

La Mysticitd 
sous une forme 
quelconque 

L’Information 

calme 

La Curiosity 

La Passivity 

B 

Dispos. 

Morales 

L’Assuration 
Adoration 
L’Amiratiofr 
ou l’lronie 

*La D£f£rence 
polie 

Le Sarcasme 

Animisme 
favorable ou 
hostile 

L’lndiff&rence 

s 

1 Temps 

Le Crdpuscule 
Lumi^re ind£- 
cise, 

Vitraux k jeun 

L’apres-midi 
Lumi^re rou- 
ge£tre, chaude 

Matin 

Lumidre vive 
Gaie 

La Nuit 
Lumiere uni- 
forme 
Diffuse 
Apres diner 

L 

Lieu 

L’Eglise 
Salle k tapisse- 
ries, 

Parfums 

L’Orguc 

La Salle de cours 
L’Amphithe&tre 

Eclairage intense 
de la musique 
de cuivre et pas 
de sieges si pos- 
sibles. 

Le Plein air 

La Salle pu- 
blique 

Fumee de tabac 
Sieges larges 
Commodes 


Enfin, que le lecteur veuille bien se p^netrer de 
ceci, que les remarques ci-dessus sont tr&s generates ; a 
lui si elles lui semblent utilisables, de les pr^ciser par 
fexemple : Vous void dans une reunion publique 
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d’ouvriers, Farome du vin chaud se mftle k la fum6e 
des pipes ; votre auditoire est corporel (S L) ; vous vous 
ferez done intellectuel, mais seulement dans votre 
d£bit;& des gens enqui sommeillent lesfctees et les 
sentiments, et qui ne demandent qu'k « fctre em- 
balles », distinguez-vous surtout par votre £nonciation f 
votre facility de parole et la chaleur de vos expressions: 
vous leur ptsenterez ainsi leur ideal, et ils seront 
conquis. D’ailleurs ces pages n’ont £te Writes, sous 
Inspiration directe de nttaphysiciens £levds, que 
connaissent bien les lecteursde V Initiation, que pour 
attiref sur un sujet important dans la vie sociale Fat- 
tention de plus experiments et de plus autorises que 
moi. 

Sedir. 



Pourquoi les hdtnmes sont-ils sur terre? 

Manifestement pour y vivre. Quel que puisse &tre 
le nombredes buts qui forment la destine de Fhuma- 
nite, une chose certaine e’est que le premier de ces 
buts, condition indispensable a Fatteinte de tous les 
autres, est de vivre sur terre. Quand on a une chose 
pour but, ilest naturel et rationnel de chercher k Fat- 
teindre au plus haut degre possible. Les hommes 
doivent done chercher a vivre sur terre le plus pos- 
sible. 
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Le monde est assez vaste pour fournir de la place 
# des raoyens d’existence a tous. II est si vaste que - 
les hommes ne peuvent pas encore Foccuper tout 
entier. II y a de larges plaines dont le sol pourrait 
produire des moissons ondulant en vagues dorees 
sous le souffle des brises et qui sont couvertes d’herbes 
servant de p&ture aux animaux sauvages. Les eten- 
dues et les profondeurs de la mer fourmillent de pois- 
sons qui pourraient se transformer en chair humaine 
et qui sont s,eulement la nourriture des espeoes 
voraces des habitants des eaux. 

La terre|est assez grande pour porter sur so,n dos 
plusieurs humanites comme celle qui s’y trouve ac- 
tueHement, et pourtant, chaque annee, des millions 
•des enfants des hommes, apres avoir apparu un 
moment dans la vie, retournent darts Finconnu# 
sombre d’ou ils avaient surgi ; leur chair, leur corps, 
chef-d’oeuvre dernier des efforts de la Nature, retourne 
a la terre, dispersant parmi les elements sans forme 
rtiarmonie mysterieuse qui lui avait donne lexis- 
tence. 

Pourquoi done ce fait absurde ? 

Parce que Thomme. au lieu d’employer ses energies 
it developper, k £tendre la vie humaine, les em,ploie 
A la comprimer, a la restreindre, a la detruire. 

Ce fait vient de ce que 1’homme n’est pas encore un 
&re assez raisonnable pour employer son intelligence 
Afaireaffluer en son espece les forces epanchees de 
I’lnccmnu^ du Mystere, et vagabondant sans nul 
souci de Thumanit^ dans les divers royauxnes de 
{’existence. 
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^intelligence humaineest bien le plus superbe des 
instruments k portae de notre comprehension par 
lesquels passent |les energies de la nature pour pro- 
duce des effets dans le monde; mais les effets pro* 
duits dependent de l’emploi qui est fait de lmtelli- 
gence. 

Si cet instrument merveillcux est mis au service des 
appetits brutaux, des instincts egolstes, des passions 
animales, il produit sur l’humanite des effets des- 
tructeurs, tandis que, dirige par la raison, il ptoduit 
des effets bienfaisants. 

Ce qui fait la superiorite de Thomme, sa vraie su- 
periorite sur toutes les esp£ces d’&tres peuplant la 
terre en m&me temps que lui, c est sa raison. Son 
intelligence est un outil, une arme de lutte qu’il peut 
*aussi bien diriger contre lui-m&me pour se detruire 
qu’employer k la conservation et k l’extension de sa 
vie. 

Les hommes, en mettant leur intelligence au ser- 
vice de leurs passions ^goistes, se font plus de mal 
entre eux que nc peuvent s’en faire les animaux mal* 
gr6 l’hostilite spontanee de leurs esp&ces. 

C’est la un fait ayant une raison profonde que 
Toccultisme nous fait connaitre : arriv^e a l’^poque 
de sa manifestation sur un plan d’existence, toute 
force, si elle n’est pas dirig^e par une autre de nature 
sup^rieure, se retourne sur elle-m&me et redescend, 
ravageant ce qu’elle a produit pendant son ascension. 
C’est en l’humanite que la force animale arrive k sa 
plus haute manifestation ; si la raison n’en prend pas 
la direction, la force animale fait demi-touret redes- 
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cend vers les profondeurs d’ou elle a £merg£, semant 
, des desastres parmi les hommes. 

C’est a titre d’animaux que les hommes se font du 
mal les uns aux autres, ce n’est pas a titre d’hommes. 
Ils ne sont hommes que par leur raison ; par leurs 
passions, par leurs instincts, par leurs appetits, les 
hommes sont simplement une espece animale que 
son intelligence rend superieure aux autres et capable 
de les detruire ou de les asservir. L’homme peut 
asservir tous les animaux, y compris lui-m&me, en 
tant qu’animal. 

Et jusqu’ici, depuis les temps dont nous avons 
connaissance par l’histoire ordinaire, c’est surtout 
comme animal que l’homme a vecu. Comme espece 
animale, l’humanite a toujours employe une grande 
partie de ses forces a se detruire, a repandre des cala- 
mites dans son existence. 

Determinees par un peu de raison et par beaucoup 
d'animalite, les institutions sociales ont toujours eu 
des resultats finalement desastreux pour les peu-. 
pies. 

La route suivie par Thumanit^ a travers les si£cles 
estfaite d’une boue gluante et fetide, toujours humide 
du sang qui coule des plaies que les hommes se font 
avec l’acharnement des fauves luttant dans les ten£- 
breuses profondeurs des for&ts. 

La sinistre devise inscrite sur les drapeaux des 
peuples fut toujours : Faites-vous du mal les uns aux 
autres. 

C’est la constatation de ce fait attristant qui a con- 
duit des hommes de nos jours en qui la raison a jet 6 
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des lueurs un peu plus fortes que dans leurs sem- 
blables k devenir des anarchistes. 

Qu’est-ce qu’un anarchiste ? 

C’est un homme dont le coeur se revoke au spec- 
tacle des mis^res, des souffrances, des tortures que 
Thumanit£ s’inflige k elle-m£me jau moyen de son 
intelligence mise au service des instincts animaux qui 
font partiede sa nature. 

‘Mais Tanarchiste qui est le r^sultat d’un Eclair pas- 
sager de la raison dans un homme, oublie aussitdt 
•cette raison dont Peclair eblouissant a fait tressaillir 
son coeur jusqu’en ses fibres les plus caches et, k son 
tour, livre son intelligence & la direction des passions. 

Indigne des mis&res humaines, il va jusqu’i vou- 
loir faire disparaitre Thumanitepour qu’avec elles’en- 
foncent dans la nuit du non-£tre les souffrances et les 
tortures qui la dechirent. 

En sorte que sa lueur de raison ferait de lui le plus 
terrible instrument de malheur a Taction duquel 
l’humanitd ait jamais 6te soumise. 

L’anarchiste, &tre surtout sentimental, imagine que 
dans sa nature primitive l’homme est bon, e’est-a-dire 
qu’ilest une creature essentiellement raisonnable. 11 
nevoitpas que si 1’homme a invent^ des institutions 
sociales qui sont d’effroyables instruments de torture 
pour l’humanite, e’est parce que celle-ci, loin d’etre 
une esp£ce essentiellement raisonnable, est surtout 
une espfece animale, une esp^ce dans laquelle, grdee 
a son intelligence, les forces qui jouentdans l’anima- 
lit£ se manifestent avec plus d’intensite sur un plus 
taste champ d’action. 
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D’ailleurs, ce que beaucoup d’anarchistesr^clament 
pour faire le bonheur de l’humanite, c’est le jeu libre 
des instincts et des passions animales. Ce qu’ils de- 
mandent, sans bien s’en rendre compte, c’est que 
l’animality contenue dans les hommes soit mise en 
ytatdese d^velopper jusqu'aux extremes limites de sa 
puissance. 

Leur intention est bonne, mais ils se trompent 
quand ils nous parlent de fraternite. 

La fraternity n’est ’ pas une passion animale, c’est 
une passion humaine ; pour qu’elle apparaisse dans 
le coeur des hommes, il faut qu’il soit illumine du 
rayonnement de la raison. 

Et la raison est absente des animaux. 

Oui, les hommes sont fibres ; mais ils le sont en 
leur raison et non par leurs instincts, leurs appetits 
qu’ils ont en commun avec les animaux. 

Dechainer la brute qui est dans les hommes et 
appeler liberte son activite qu’aucune barri£re n’arr£- 
terait, n’est-cepas le comble de l’absurdite ? 

Sans doute, nos institutions sociales sont jmauvaises ; 
nous en avons la preuve par les resultats qu’elles 
produisent tous les jours ; mais avant de vouloir les 
renverser, il fautsayoir pourquoi elles sont mauvaises 
et savoir aussi par quelles institutions meilleures on 
pourra les remplacer . 

Si nos institutions sociales sont mauvaises, c’est 
parce qu’elles sont le produit d’une immense 
quantite de force animale et d’une petite quantity de 
force raisonnable. Ce qu’il y a de bon en elles vient de 
la raison, ce qu’il y a de mauvais vient de l’animality. 
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Celanous fait aussit6t comprendre combien Strange 
estle moyen d’am&ioration que veulent employer les 
anarchistes, lequel consisterait k 6ter toutes les brides 
qui r^priment encore Tanimalit£ contenue dans la 
nature humaine eta laisser les instincts, les app^tits, 
les passions libres d’agir dans toutes les directions, 
libres de se heurter, de sechoquer, de se briser. Belle 
soctete qui r^sulterait d’un pareil £tat<de choses ! 

Le mal de nos soci£t£s venanl du peu d’action qu’a 
en elles la raison, le remade Evident est d’augmen- 
ter Taction de la force raisonnable. 

L’anarchiste suppose, et c’est 1& Terreur formidable 
qu’il veut donner pour base k la socidtd qu’il rSve, que 
Thomme est naturellement parfait. L’anarchiste, qui 
se croit naTvement le plus avance des hommes,est un 
attard£ qui prend pour des vdrit^s evidentes les va- 
gissements rationnels de Jean-Jacques Rousseau dans 
son Discours sur VInegalil6 . 

Si Thomme etait parfait, il y a longtemps qu’il 
serait heureux ; il ne se serait pas donn£ la peine d’in- 
, venter les institutions qui lui infligent des mis£res 
sans nombre. 

L’homme n’est pas parfait ; Thomme est un animal 
comme les autres d’abord, mais un animal different 
des autres parce qu’en lui la raison peut apparaitre et 
se d^velopper. Plus il developpe sa raison, plus il 
£chappe a Tanimalite, plus il devient distinct des 
autres animaux, plus il s’humanise. 

L’humanite doit tendre a son humanisation de 
plus en plus considerable et non pas uniquement aux 
jouissances que peut lui procurer sa nature animale. 
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Que Thomme goute ces jouissances, en passant, le 
longde la routedu progres,comme le voyageur cueille 
des fleurs au bord du chemin, on ne peut Ten bl&mer. 
Maislebutdu voyageur n’est pas de faire des bou- 
quets, il est de parvenir au termede sa route. 

Pour que le voyageur atteigne son but, que faut-il ? 

Qu’il convolve ce but, que sa raison le lui fasse con- 
naitre, qu’il veuille y parvenir et qu’il mette ses 
jambes en mouvement pour y arriver ; ilfautque la 
raison le maintienne sur la route qu’il doit suivre et 
l’emp&che de s’egarer de cdt£ et d’autre suivant les 
impulsions des caprices que les spectacles qu'il cdtoie 
dans sa marche peuvent eveiller en lui. 

Les hommes ne peuvent s’humaniser qu’en se lais- 
sant guider par leur raison, en la laissant eclairer leur 
coeur et le p^ndtrer de sa chaleur vivifiante ; en impr£- 
gnant le coeur des hommes, la raison leur apprend 
qu’ils sontfreres, que le plus stir moyen d'arriver au 
but est de s’aimer les uns les autres, de s’unir pour 
combiner leurs efforts au lieude lutter aprement entre 
eux, de se dechirer,de perdre leur temps etleur forces 
k d&ruire les energies dont ils ont besoin pour accom- 
plir leur destinee ; elle leur enseigne encore qu’ils 
doivent mettre leurs energies en oeuvre dans la direc- 
tion du but. 

L’homme est organist pour accomplir sa destinee 
pourvu qu’il metteen oeuvre les energies desa nature; 
la society n’est qu’une collection d’hommes et son but 
doit &tre defavoriser l’accomplissement de la destinee 
des individus qui la composent. 

Quelle organisation lui donnerpour qu’elle atteigne 
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son but? Evidemment lam&ne que celle poss£d6e par 
Tindividu. 

La formule de l’individu sera done celle de la 
soci6t£. L’homme a sat&te pourpenser, son coeur pour 
desirer et vouloir, son corps pour agir; ilfaut donner 
k la society ces trois organes. 

La t&tec’estla raison qui organise la soci&6 et qui 
la dirige une fois organise ; le coeur e’est la force qui 
agit dans le corps de la soci£t6, qui la vivifie, qui veut 
les resultats con^us par la raison ; le corps e’est ce 
qui realise les conceptions de la raison et qui s’entre- 
tient lui-m£me, par les energies qui lui sont spdciales 
pour rester capable d’op^rer cette [realisation. 

La raison con^oit et dirige, e’est l’autorit£, la force 
legislative ; le (coeur veut ce qu’a con^u la raison, 
e’est le pouvoir ex^cutif, le gouvernement actif, les- 
pouvoirs publics; le corps execute les decisions de la 
raison, de l’autoritd qui sont incorpor^es dans les 
ordres du gouvernement, lesquels ne doivent jamais 
&tre que des applications des lois; au corps est devo- 
lue lactivite sociale dont une partie vient des Energies 
qui lui sont propres et l’autre de la loi con^ue par la 
raison que les ordres du pouvoir executif transmettent 
a la partie agissantede la nation. 

La raison n’a pas besoin de commander k la digest 
tion et k la circulation sanguine; celles-ci s’operent 
spontanement sans son concours ; a leur £gard son 
rdle doit se borner a ecarter du corps tout ce qui pour- 
rait les entraver, les suspendre. 

Une partie seulement de l’activite sociale doit &tre 
dirig£e par la raison au moyen des ordres du pouvoir 
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ex&utif, c’est la partie qui concerne les relations vo- 
lontaires des hommes entre eux et des soci£t£$ entre 
elles. 

Quand, dans un homme, lecerveau ne commande 
plus aux muscles, quel resultat voyons-nous? L^pi- 
lepsie, la danse de Saint-Guy; ses mouvements se 
produisent sans le concours de sa raison et de sa 
volont£. Quand, dans un homme, le coeur est le 
maitre, il n’ob&t plusqu’& ses passions, a ses caprices, 
qui le poussent de-ci, de-l&, en des directions con* 
traires , qui le font tantdt avancer , tantdt reculef , 
d’une fagon incoh^rente, sans que son activite soit 
subordonn^e k Tatteinte d’un but unique. L’homrtie 
n’est complet, n’est sain que lorsque la raison veille 
en lui, indique les actions a faire a la volont£ qui les 
transmet au corps charge de leur execution. 

Quand, dans une soci£t£, il n’y a pas de gouverne- 
ment, la soci&e est epileptique ; quand il v a un gou- 
vernement sans autorit^, sans direction rationnelle 
(dans les despotismes), la soci£te est passionnee, agit 
& tort et a travers, defait dans la seconde moiti£ d’un 
siicle ce qu’elle a fait dans la premiere, sous la pous- 
s£e des passions differentes qui agissent en elle, pro- 
gtbs et reaction . 

L’histoire nous fait connaitre seulementdes socidt£s 
passionn^es, des society qui n’ont jamais dt£ dirigees 
par la raison, dessoci&es dans lesquelles les caprices des 
gouvernements tenaientlieu d’autorit£. Tous lesgou- 
vernements de nos jours sont de la m&me esp&ce. Jus- 
qu k pr&ent, l’autorite de la raison n’a jamais gouvern£ 
dans les soci&6$ humaines dont l’histoire vulgaire fait 
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mention; cette autority ne s’est point manifest^ parce 
quela raison n’a encore exists quk l’etat de dissemina- 
tion, de dispersion dans les cerveaux des individus, 
parce qu’elle n’a jamais 6t6 r^unie en unseul foyer. 

D^molir les societes humaines ne suffirait pas k les 
rendre meilleures comme Font imaging h&tivement 
les anarchistes ; la condition indispensable pour que 
leur amelioration ait lieu, c’est de r^unir en un foyer 
rayonnant les ytincelles de raison qui jusqu’i present 
sont restees disperses dans toute l’ytendue des socie- 
ty . 

Le forgeron pourrait-il amollir le fer, s’il yparpillait 
sur le sol de sa forge le charbon allumy ? 

C’est l’eparpillement de la raison humaine qui fait 
qu’elle manque de puissance, qu’elle ne peut produire 
que des effets passagers dans un cercle restreint. 

II y a des villages qui ont le grand avantage de 
compter parmi leurs habitants un homme tr£s raison- 
nable, respecte de tous, k qui les autres vont deman- 
der conseil dans leurs embarras, quand ils ne savent 
comment diriger leurs inter&ts. Cet homme raison- 
nable apaise bien des querelles qui auraient fait perdre 
du temps ou de l’argent a ses concitoyens ; pour son 
village, il est une source de bien-£tre dont on se rend 
surtout compte apres sa mort. 

Imaginezque tous les villages de France comptent 
un homme pareil parmi leurs habitants, un homme 
qui ne recherche pas la popularity, mais que la popula- 
rity va trouver ; un homme qui, sans commander k 
personne, voit ses conseils volontairement suivis par 
ceux qui les lui ont demandys et vous comprendrez 
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aussitdt quune foule des inconvenients de la vie des 
villages, disputes , medisances , calomnies, haines, 
proces, disparaitraient ou seraient consid^rablement 
amoindris. 

Tels sont les efFets produits par la raison. Ce qui 
est petit est comme ce qui est grand. Si la raison pro- 
duit des bienfaits dans un village, elle en produirait 
de plus importants dans un departement, dans une 
province, dans une nation. 

De nos jouts, Taction de la raison dans les society 
est tres reduite ; elle se produit au hasard des circons- 
tances, sans regies, sans methode. Pour ameliorer la 
vie sociale, il suffirait d’augmenter Taction de la raison 
en la systematisant. 

En qui la raison peut-elle se manifester pour agir ? 

Est-ce dans les individus qui ne la possedent pas, 
en qui elle ri’est pas developpee ? Ce serait tout comme 
si Ton demandait aux terrassiers de faire le plan de la 
voieferr^ea la construction delaquelle ils travaillent. 

La raison ne peut se manifester que dans ceux chez 
qui elleexiste. Elle se trouvebien en germe dans tous 
les hommes, mais au cours de la vie elle se developpe 
plus ou moins en chacun d’eux. Nous connaissons 
tous des gens en qui la raison est bien faible, est 
presque absente. Est-ce a ses manifestations dans ces 
gens-la que nous irons deman der des regies de con- 
duite ? 

Non, assur^ment ; mais a ses manifestations chez 
des gens en qui elle est considerablement developpee. 

Une erreur, largement repandue de nos jours, con- 
siste a confondre Tintelligence, Tinstruction avec la 
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raison. L’intelligence n’est que l’instrument par lequel 
peutagir la raison. Sans doute, mieux cet instrument, 
cetle machine est construite, mieux la raison peut 
agir par elle; mais il faut que la raison s’en serve, et 
pour qu’elle s’en serve, il faut qu’elle soit prdsente 
dans l’individu dont l’intelligence est bien d£velopp£e, 
Les hommes tr£s instructs ne sont pas pour cela des 
hommes raisonnables ; par contre, il en est qui, sans 
instruction, sontdes gens fort raisonnables. Il ne faut 
done pasconfondre, comme on le faithabituellement, 
Intelligence ou l’instruction avec la raison. Le d£ve- 
loppement de l’intelligence fait bien d’elle un meil- 
Jeur instrument pour la raison qu'une intelligence non 
developp^e ; mais cet instrument superieur peutaussi 
bien £tre employe par les passions, par les appetits, 
que par la raison. L’instruction n’est nullement une 
garantie de capacity a bien diriger les actions humaines; "■ 
elle ne suffit pas k donner cette capacity; il faut encore 
qu’elle se^ve d’instrument a la raison. 

Si l’homme tres intelligent n’agit que sous la pous- 
$6e de ses passions egoi'stes, il est seulement pour ses 
semblables un &tre plus dangereux que les passionnfe 
k intelligence vulgaire. 

La direction des affaires humaines devrait apparte- 
nir uniquement aux hommes ayant a la fois l’intelli- 
gence et la raison tres developpees, possedant la science 
pour la mettre non au service de leur egoisme mais au 
service de l’humanite. Un des premiers r^sultats que 
detels hommes chercheraient a obtenir serait le plus 
grand developpement possible de la raison dans tous 
les hommes. 
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G’est bien a cela qu’a toujours aspire l’humanite a 
travers toutes ses tentatives d’organisation sociale. 
Prise en masse, elle a toujours souhait^, toujours 
desire voir la direction supreme dans les mains des 
plus raisonnables. 

C’est cette aspiration qu’il faut satisfaire pour que 
Fhumanite connaisse de meilleures destinies. 

• Guymiot. 
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Division da ciel «n maisons astrologiques 

ET DETERMINATION DES ARCS DE DIRECTION PAR LA 
METHODE RAT10NELLE DE 

JEAN DE MONTEREGIO 

Accompagnies d’une comparaison rap id e avec les autres 
systkmes . 


PRELIMINAIRES COSMOGRAPHIQUES 

En abordant cette partie de l’astrologie, on £prouve 
souvent de grandes difficult^ en rencontrant des 
termes : Ascensions obliques, cercles de positions , 
qu’on chercherait envain dans nos modernes trails 
de cosmographie, D’autre part, les anciens astrologues 
a qui ces denominations etaient famili&res, negligent 
g6i^ralement d’en donner des definitions. 

Nous essayerons done de combler cette lacune en fai- 
sant ressortir l’utilite de ces coordonn^es lorsqu’il 
s’agit de mesurer la position d’un astre par rapport k 
l’horizon dans le mouvement diurne. 

Les anciens consid^raient trois positions de la 
sphere et les nommaient sphere paralieie, sphere 
droite et sphere oblique. 
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Nous ne nous occuperons pas de la sphere parallele 
puisqu’elle exige que l’observateur soit plac£ au p 61 e> 
Nous remarquerons simplement que dans ce cas l’hori- 
zon coincide avec Tequateur et qu’il ne peut y avoir ni 
lever ni coucher d’astres resultant de la revolution 
diurne. Une partie des constellations est toujours 
visible tandis qu’une autre ne vient jamais briller au- 
dessus de l’horizon. Morin de Villefranche s’appuie 
sur ce fait pouj* declarer que la vie est impossible au 
pdle et qu’il ne peut s’y produire aucune genera- 
tion. 

Dans le cas de la sphere droite, Tobservateur est 
place a requateur et ce cercle est perpendiculaire a l’ho- 
rizon. Tous les astres restent visibles douze heures, 
et douze heures invisibles. Tous ceux qui ont une 
m£me ascension droite se levent, culminent et se 
couchent en m&me temps, aussi suffit-il de deter- 
miner pour chacun cette valeur si on desire connaitre 
leur position par rapport k l’horizon. 

II en est tout autrement pour la sphere oblique et 
cette position, qui est la plus commune puisqu’elle se 
presente pour tout observateur place entre requateur 
et le pdle, est aussi celle qui ofFre le plus de difficultes 
pour les calculs astrologiques. Les astres s’y'parta- 
gent en trois classes, car suivant leurs dedinaisonsles 
uns sont toujours visibles, les autres paraissent et 
disparaissent apres des sejours variant suivant le lieu 
qu’ils occupent, d’autres enfin ne se montrent jamais* 
Mais le point important a noter, c’est que contraire- 
ment au cas de la sphere droite les ascensions droites 
ne peuvent plus servir a mesurer l'lllvation d’ua 
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astre par rapport k l’horizon. En effet, deux astres 
ayant m6me ascension mais poss&dant des dlclinai- 
sons differentes se Invent et se couchent k des heures 
diflterenles. 

Or la division du ciel en maisons astrologiques et 
le calcul de l’arcde direction par la m£thode ration- 
nelle reposent sur la revolution du premier mobile 
ou mouvement diurne et s’op^rent par rapport & l’ho* 
t izon. II dtait done n^cessaire que les ^strologues 6ta- 
blissent de nouvelles coordonn^es susceptibles de 
fournir dans le cas de sphere oblique une position 
que les ascensions droites ne pouvaient pas faire con- 
naitre. 

C’estjalors qu’ilstracerent par les points d’intersec- 
tion de l’horizon etdu m^ridiende grands cercles qui 
prirentle nom de cercles depositions. Chacon de ces 
cercles en coupant Tequateur d&erminait ce qu’ils 
appelaient les ascensions obliques (i). 

Or celui qui passait par le centre d’un astre 6tait le 
cercle de position de cet astre, et tous les points du 
ciel qui occupaient un m&me cercle de position se 
trouvaient k la m&me distance de Thorizon. 

La figure suivante dans laquelle HH' repr&ente 
Thorizon, EE' l’equateur, a une £toile plac£e sur le 
cercle horaire PaF et sur le cercle de position H«H 
permettra de rem^dier aux obscurit^s que pourrait 
rencontrer le lecteur dans nos definitions. 


(i) V ascension oblique d*un astre est done l’arc de riqut* 
teur compris entre son cercle de position et le point 7 (point 
vernal). Les ascensions obliques se comptent dans le mfime 
sens que les ascensions droites. 
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En effet, on pourra aisement y remarquer : 

i° Qu’une etoile a est situ^e au-dessus de rhorizon 
tandis qu’une etoile p ayant m£me ascension droite 
est situee au-dessous. ^ 

2 ° Que le cercle horaire et le cercle de position con- 
pent Tequateur en deux points differents. 

Nous esperons toute difficult disparue, aussi 
allons-nous entreprendre maintenant Tetude des cal- 
culs relatifs a la domification du ciel. Nous aurons 
soin cependant toutes les fois que l’occasion s’en pre- 
senter de renvoyer a la presente figure et d’y rappor- 
ter nos definitions (i ). 

/ 

PREMIERE PARTIE 

DOMIFICATION DU CIEL 

Les oeuvres des maitres de l’astrologie renferment 
difKrentes methodes relatives a la repartition du ciel 
en maisons. Les uns enseignent que les maisons 
doivent 6tre egales et qu’il faut diviser tout d’abord 
rediptique ; d’autres admettent l’inegalite des mai- 
sons et commencent par operer la division de l’equa- 
teur : dautres encore exposent des syst^mes qui ne 
sont que des modifications des deux premiers. 


(i) On peut consulter k ce sujet les anciens trails sur la 
sphere : 

Guiublmus Blaev. — Institutio astronomica Amstela- 

damt, 1 65 5. 

Sacro Bosco. — Sphoera mundi . Venise, 1 5 1 9 . 
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Devant ces divergences, Tetudiant s^tonne, et sou- 
vent lc d^couragement s’empare de lui. Si dans ces 
moments d’abattement il se trouve privy d’un maitre 
quipuisse 1’aider deses conseils, l’&lairer de ses lu- 
mitres, il n'est pas ' eloigne d’abandonner pour tou- 
jours un chemin que couvrent les ronces et de nier 
une science quc tant d’obstacles Temp^chent d’at- 
teindre. 

Et pourtant le dogme astrologique reste pur et in- 
tact, quelles que soient les erreurs de ceux qui tentent, 
son adaptation. La v^rite rdvel^e, present de la divi- 
nity a l’humanite en enfance, conserve sa puissance 
primitive a travers les Ages malgre les fautes et les 
negations des hommes. 

L’homme erre parmi les systemes contradictoires 
que semble renfermer la tradition, et, faute d’assentir 
la basesur laquelle reposait une methode, il ne voit 
qu’illogisme ou la raison fut le seul guide. Qu’arive- 
t-il alors ? Ou bien, comme *nous le disions plus 
haut, il s’eloigne ; ou, croyant saisirla verity, il appuie 
son system e A un fantdme qu’il prend pour la realite, 
tandis que la verite seule reelle echappe a son hori- 
zon limity. Aussi peu a peu s’eloigne-t-il des prin- 
cipes sublimes, tandis qu’il prive de vie une science 
qu’il a voulu posseder avant de la meriter. et que 
dans ce but il a attiree dans son atmosphAre d’ombre 
au lieu de s’elever vers elle par le travail et le perfec- 
tionnement. 

D’ou lui vient tout ce mal si ce n’est de son imper- 
fection et de Timpossibilite ou il se trouve de pyny- 
trer sa substance grossiere et limitye de verites lumi- 
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neuses et infinies. II se lance dans l’etude et ne ne- 
glige qu’une chose : se rendre compte des limites de 
ses possibility et travailler k les etendre. II faut done 
qu’il s’efforce tout d’abord de preparer en lui un ter- 
rain favorable a la culture nouvelle, d'y developper 
toutes le% facultes indispensables, et alors seulement 
il pourra aborder avec fruit pour son d^veloppement 
personnel une science que jusque-la il ne ferait d£- 
former et d&ruire faute d’etre prepare k la recevoir. 

D’ici la ne soyons done pas trop sev£res pour les 
ceuvres d’autrui, mais attendons que de longues an- 
n£es de meditation nous permettent de mieux distin- 
guer l’ivraie du bon grain. Peut-£tre qualors nousse- 
rons moins surpris de voir la verite se presenter a 
nous sous des aspects differents. 

Quant a nous, fideles a notre ligne de conduite, 
nous continuerons a exposer lesanciennes methodes, 
dvitant d’y m£ler des doctrines qui, pour &tre plus 
* conformes k l'esprit de notre dpoque, s’£loigneraient 
sensiblement de la tradition. 

La responsabilite est lourde pour celui qui repand 
imprudemment des opinions que son autorite peut 
accrediter tandis que lui-m&me est loin de les assen- 
tir, et si Pythagore disait au ndophyte : « Pense 
d’apres tc&'m&me, » conseil que les occultes modernes 
renouvellent aux debutants, il ne leur a jamais en- 
seign6 derepandre parmi les hommes des id6es n6es 
d’hier et que n’a pas encore developp£es le travail de 
la pens£e. 

Ceci posd, nous revenons aux maisons astrolo- 
giques, qui seules nous occuperont desormais, ren- 
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voyant aux ecrits des auteurs comp^tents (i) pour 
tout ce qui' a trait k une methode d’entrainement 
psychique, 

A c6te du disaccord qui semble r^gner au sujet de 
la marche k suivre dans la domification du del, il 
convient d’observer qu’il r£gne l’entente la plus par- 
faite touchant leur existence et leur nombre. Les an- 
dens ont toujours admis qu’il y avait des maisons, 
que chacune de ces maisons poss^dait des attribu- 
tions particulieres et enfin qu’elles etaient au nombre 
de douze. Dans un petit traits d’astrologie judiciaire 
qui doit paraitre d’ici peu, nous nous ^tendons lon- 
guement sur les raisons qui presiddent k la creation 
des maisons et surcelles qui guiderent dans la repar- 
tition de qualites; nous eviterons done d’y revenir, 
renvoyant le lecteur^ ce travail. Maintenant nous al- 
lons paser en revue les differents syst^mes et montrer 
ces divergences qui nous sont dejA connues dans 
leurs causes et leurs consequences. 

SYSTEM ES DE PTOLfcMfiE 

Ce systSme, qui fut un des plus employes, rencon- 
tra un adversaire acharne dans Morin de Villefran- 
che ( 2 ). Cet auteur ne cesse d’en reprocher l’emploi k 


(1) F.- Ch. Barlet. L'Instruction integrate . L’Initiation , mai 
et juin 1 89 3 . 

Marc Haven. Initiation Kabbalistique. Ulnitiation de f£- 
vrier 1894. 

(2) Morin de Villefranche. Astrologia Gallica principiis 
€t rationibus propriis stabilita , etc. Hagae-Comitis, 1661. 
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Cardan et puise un argument en faveur ,de sa cause 
dans ce fait que ce dernier, apres avoir oper6 ses divi- 
sions par la m&hode egale (i) dans son De exemplis 
centum geniturarum, se servit de la methode ration- 
nelle dans son commentaire sur Ptolemee. Que Car- 
dan ait us6 alternativement des deux methodes, ses 
•oeuvres en font foi, mais il convient de remarquer ce- 
pendant qn’il ne dit en aucun endroit avoir eteamen£ 
par l’exp&rience.et la raison a rejeter Tune d’elles au 
benefice de l’autre. Sa doctrine peut done presenter 
des inconsequences, mais il est impossible d’y puiser 
un argument contre la division egale. 

Mais nous reviendrons tout al’heure aux objections 
que/.-5. Morin souleve contre elle ; voyons aupara- 
vant sa mani&re de proceder. Comme nousledisions, 
elle attribue k chaque maison trente degres de reclip- 
tique. Pour arriver a ce rdsultat, elle est obligee de 
prendre la division de ce cercle comme base de son 
operation. Aussi, dans la domification du del, ses 
adeptes suivent-ils la marche que voici : 

i° Determination du point de l’ecliptique qui oc- 
cupe l’ascendant au temps de la naissance. 

Ce point constituera Fhoroscope oil cuspide de la 
maison I . 

2 ° Division de Pecliptique de trente en trente de- 
gr6s a partir de ce point et suivant l’ordre des signes. 


(i) La methode de Ptotem^e est dite egale non parce qu’elle 
distribuait le del en maisons d’egale grandeur (nous verrons, 
en effet, que la methode rationnelle agit de meme), mais paree 
qu’elle attribuait trente degres de Pecliptique, c’est-A-dire 
des parties Igales de ce cercle, A chaque maison. 
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II ne reste plus qu’& d^crire par chacun de ces points 
de division un grand cercle passant par les pdles de 
T&rliptique pour obtenir la division du del en douze 
maisons. 

Comme execution, elle est d'une simplicity remar- 
quable, mais elle prdsente malheureusement des d 6- 
fauts. En efFet : 

i°Chaque maison se trouve couple en deux par 
Thorizon, k moinsqueles p61es de 1’icliptique coin- 
cident avec les intersections du mdridien et de Tho- 
rizon. 

2 ° L’expyrience prouve en astrologie que le com- 
mencement de chaque maison est la partie Ja plus 
puissante de cette maison et que cette efficacity va en 
diminuant jusqu’a ce qu’on parvienne aux cinq der- 
niers degres, qui inclinent plut6t vers la nature de la 
maison suivante. 

Or, avec la methode ygale, le sommet du ciel ne 
coincide plus avec le cuspide de la maison X et, 
compe le fait observer J. B. Morin, dans ces condi- 
tions les astrologues qui veulent diriger le significa- 
teur de Taction, de la profession et desdignitys doivent 
attribuer cette quality aun point de Tydiptique qui est 
bien le sommet du ciel mais qui peut occuper la mai- 
son XI. Ils se trouvent done obliges dabandonner 
Tune des deux qualms, puisqu’elles ne sont plus 
compatibles et de diriger ou lecuspidede la maison X 
ou le sommet du ciel qui occupe alors une maison 
dont les attributions n’ont rien de commun avec Tob- 
jet de leurs recherches. 

Certes la premiere objection possSde une valeur 
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r£elle et m£rite d’attirer l’attention, mais la seconde 
ne provient que de Interpretation speciale que donne 
Morin de Villefranche a laloi des directions. Lorsque 
Ptolemee enseignait Pexistence de cinq significateurs 
au nombre desquels il plagait Phoroscopeet le milieu 
du ciel, jamais il ne dit qu’il voulut entendre par la 
les cuspides au commencement des maisons I et X. Il 
dirigeait en effet deux angles du ciel sans s’occuper 
des cuspides qui pouvaient se confondre avec eux ou 
s’en eloigner. Nous aurons occasion de revenir sur ce 
sujet dansje chapitre des Directions e t on verra qu’on 
ne pouvait s^parer deux choses qui n’avaient jamais 
6te unies. 

Enfin une troisi£me objection repose sur ce fait 
que la division par mode dgale ne peut avoir lieu 
pour un point ou Phorizon et Pecliptique coincident. 
Mais nous verrons pareil cas se presenter dans la do- 
mification rationnelle, avecbien moins d’importance 
il est vrai, et J. B. Morin ne songe nullement a la reje- 
ter pour cela maiss’ing6nie k trouver un remede. 

Tels sont done les inconvenients reproches A 
cette division. Cependant,avant d’entreprendre l’etude 
d’un nouveau syst£me, nous estimons qu’il est juste 
de signaler les avantages que presente celui-of. Si 
dans Pexamen d’un presage on consid£re la maison 
dont il depend et qu’on admette Paction simultan^e 
de tous les plan£tes (i), on doit rechercher comment 

(i) Les douze maisons astro logiques re^oivent en effet l’in- 
fluence du sept^naire. Les plan&tes se classent suivant des 
coefficients qui indiquent la puissance de leur action. Enfin 
leur ensemble peut presenter k son tour une valeur qui le 
rapproche ou l’&oigne de la perfection. 
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chacun d’eux developpe son influence en cette partie 
du ciel. Or dans certains cas, Taction par domination 
ou par presence n’existant pas, on doit porter son 
attention sur celle qui se produit a Taide des aspects . 
Si les maisons se repartissent ygalement Tdcliptique, 
tout plan^te envoie un rayon dans chacune d’elleset 
Ton peut expliquer pourquoi elles participent sans 
exception k Tinflux du septenaire. Mais dans le cas 
contraire il peut arriver qu'on ne puisse trouver Tori* 
gine d’un influx faute de presences, domination ou 
aspects. On serait done conduit a admettre la priva- 
tion absolue de certains planetes lorsque pared fait 
se pr^sente. 

On aurait done tort de rejeter avant examen la 
m^thode £gale ; ses titres en eftet m^ritent d’attirer 
notre attention. Aussi, lorsque dans notre Traited’As- 
trologie Judiciaire nous avons du op£rer la domifi- 
cation du ciel, est-ce a elle que nous nous sommes 
adress^s, dans la conviction qu’elle pr^sentait une 
reelle valeur et que sa simplicity devait £tre a nos 
yeux un merite et non un signe de Tignorance de ses 
auteurs comme Testimait J. B. Morin. 

SYSTEME DE PORPHYRE (1) 

Frappes des inconvenientsquepresentait la mythocte 
ygale, certains astrologues desirerent y apporter des 

(1) Phorphirii introductio in Ptolemcei opus de effectibus 
astrorum. Basileae, 1559. 

Porphyre reste pour nous l’auteur de ce systfcme, bien que 
Petrus Petitus et d’autres aient voulu attribuer k un certain 
Antiochus l’ouvrage qui a et£ imprim^ sous son nom. 
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modifications sans la rejeter complement, comme 
devaient le faire plus tard quelques-uns de leurs sue- 
cesseurs. C’est ainsi que Porphyre dans son com- 
mentairesur Ptolem6e presenta un nouveau systeme 
dans lequel il conservait la division de l’ecliptique, 
mais ou il sacrifiait l’egalite des maisons au desir de 
faire coincider les quatre angle du ciel avec les cus- 
pides des maisons I, IV, VII et X. 

Pour cela il divisait l’ecliptique en quatre parties 
au moyen du meridien et de l’horizon, puis parta- 
geait chacune d’elles en trois parties egales. 11 obte- 
nait ainsi les cuspides des douze maisons par lesquels 
il menait de grands cercles passant par les p61es de 
l’ecliptique afin d’operer la division de tout le ciel. 

L’avantage de ce nouveau systeme etait de faire 
coincider les angles et les commencements des mai- 
sons, mais il avait encore le grave inconvenient de 
laisser couper les maisons par l’horizon. 

Un auteur inconnu le transforma k son tour en 
menant par les points de division de l’ecliptique non 
plus des cercles passant par les p61es mais des cercles 
de positions. C’&ait un pas vers la methode ration- 
nelle. 


SYSTEME D’ALCHABITIUS (i) 

Nous avons vu que Porphyre avait conserve 
comme base de son systeme la division de Tecliptique. 


(i) Alchabitius. Opus ad scrutanda stellarum magisteria 
isagogicum..., cum Joannis de Saxonia commentario. Vene- , 
tiis, Sessa et Petrus de Ravanis. 1521. 
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Alchabitius va s’appuyer en parti e sur la division de 
ce cercle et en partie sur celle de l’equateur. Void 
comment Jean de Saxonia developpe sa methode 
dans le commentaire qu il a fait des oeuvres de cet 
auteur. 

I. — On divise l’lcliptique en quatre parties au 
moyen du m^ridien et de l’horizon. 

II. — Par les points d’intersectionde l’horizon et de 
Tdcliptique on d£crit un grand cercle horaire. L’&jua- 
teur est alors partage par ce cercle horaire et par le 
m^ridien en quatre arcs. 

III. — On divise chacun de ces arcsen trois parties 
^galeset par les points de division on d^critde grands 
cercles passant par les p61es du monde. 

Ainsi Alchabitius utilise 1’equateur dont ses pr£- 
d^cesseurs n’avaient tenu aucun compte et en cela il 
serapproche du syst£me rationnel, mais sa methode 
n’&rhappe pas aux inconv^nients d£j& signals. En 
outre, il est difficile d’expliquer pourquoi il divise 
alternativement l’^cliptique et l’equateur. 

Cependant, lorsque ce systSme aura subi la modifi- 
cation d6ja appliquee a celui de Porphyre et que les 
cercles horai res auront et6remplac£s par des cercles 
de positions, l’horizon ne coupera plus les maisons et 
la methode nouvelle s’^cartera bien peu de celle de 
Jean de Monteregio. 


(A suivre.) 


Abel Haatan. 
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Eh ! bien, non, j’ai beau p&lir sur les in-folio des 
biblioth&ques et sur le livre plus vaste de la Nature, 
je ne puis me convaincre que le monde visible soit 
Tceuvre d’un Dieu parfait en intelligence et en bont£. 

Autour de moi tout crie l’illogisme, tout hurle le 
d&ordre, Tentre-devorement universel. 

Vivre, c’est souffrir. Grandir, c’est chanceler. comme 
a dit le po&te. 

Nous naissons au prix de quelles douleurs, nos 
m&res le savent ! Le premier son qui sort de nos 
poumons est une plainte, et le dernier aussi, h£las! 

On entre, on crie: 

Cest la vie I 
On crie, on sort : 

C’est la mortl 

Notre existence se passe a disputer le souffle vital k 
des myriades d’&res, k des ferments, k des toxiques 
qui remplissent Fair que nous respirons, et qui se 
font les dents k nous ronger vivants, en attendant 
qu’ils nous d^vorent morts. 

Je ne parle pas des accidents dont l’homme est 
l’agent syst&natique, des mis£res, des catastrophes 
sociales ; je suppose 1^. vie se developpant dans les 
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conditions les plus favorables au milieu de la plus 
savante hygiene. 

Je le r£p£te, — suppose ce cas mSme, — Texistence 
n’est qu’un £pouvantable combat. 

Et d’ailleurs, ces mesures d’hygifine elles-mfimes, 
ces conditions de mieux &tre, ne coiitent-elles pas la 
vie a des milliards d’animaux et d’animalcules, qui 
n’ont pas plus que moi demand^ l’Stre, mais qui 
Tayant, ont autant que moi le droit qu’on le leur 
maintienne. 

En somme le volvoce qu’ecrase la patte d'un crabe 
condamne aussi solennellement la pretendue justice 
divine que la nation qui meurt andantie par un 
peuple conqu^rant. 

Voyons ailleurs encore : quittons la terre. Laissons- 
la a ses pleurs, a ses guerres, a ses fl£aux, sans plus 
nousdouloir de son destin ni davantage nous etonner 
que cette vie maudite se perpetue depuis tant de 
manvantaras. 

Et que tout cela fasse un astre dans les cieux I 

Mais dans ces cieux m^mesTharmonie existe-t-elle ? 
La vie cosmique, la vie plan&aire est-elle mieux r6gl£e 
que celle d’ici-bas ? 

Point. 

Les soleils ont, comme les pommes de nos arbres, 
un ver qui les devore. Comptez les chutes d’etoiles, 
les globes qui s’entre-choquent, les astres qui vieil- 
lissent, ceux qui s’eteignent, les orbites mal combines 
que n’ont vues ni Kipler ni Galilee, mais qui sont 
ind^niables, et qui, brusquement, jettent un corps 
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celeste dans une nuit glacee ou le plongent dans une 
horrible fournaise ! 

Qu’est-ce que cet effrayant Saturn^, qai dans sa 
vertigineuse rotation a vu une partie de sa sphere se 
detacher de lui, pareille a une ceinture de chair 
vivante arrachee par la torture aun torse d’heretique? 

Qu’est-ce que ce Mars plus effrayant encore dont 
on aper?oit la surface stride de longs sillons sanglants, 
qui semblent mettre a nu ses entrailles ? Et ces 
cometes folks, qui vont t&te baissde, a travers les 
plaines de l’espace, au risque de tout confondre et de 
tout perturbersur leur passage ? 

Revenons a la terre. 

Les orthodoxes, voulant justifier leur Dieu anthro- 
pomorphe,, ont imaging le dogme de la chute. 

Soit. Je veux bien que toutes mes douleurs soient le 
r&ultat logique de la ddsobeissance adamique. Je veux 
bien qu’il soit juste que je souffre, etant fils de la 
Femme. Mais ces legions de cirons que j’^crase du 
bout de ma plume, en dcrivant ces lignes, en quoi 
ont-ils merite pareil sort? Cette gazelle que tout k 
l’heure va devorer ce lion, de quoi est-elle coupable ? 
Et quel est le crime de ce Saturne, qui voit tournoyer 
devant lui un lambeau de son &tre, et de ce Mars 
tragique, qui saigne la-haut dans Tinfini ? 

II 

J’ai bu longtemps a la coupe enchanteresse de Fou- 
rier et de Consid£rant. De bonne foi, j’ai cru avec 
eux qu’il etait possible de faire regner l’harmonie au 
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sein du groupe humain, qu’on parviendrait k sup- 
primer la guerre, k d^truire la haine, k instaurer le 
rfegne de l’Amour. 

Supprimera-t-on la maladie? D&ruira-t-on la mort ? 
Et quand m£me le g^nie humain arriveraiti redresser 
l’axe du globe et k faire resplendir cette dternelle 
aurore, change par Fourier, imposera-t-il sa loi de 
fraternity universelle aux astres ivres de haine, aux 
soleils assoiff^s de cataclysmes ? 

Heureusement, il est un autre monde, un monde 
vraiment harmonique, logiquementordonny, auguste, 
glorieux et sacry. 

C’est le monde de Hd^e. 

C’est la region celeste oil vit et rayonne l’ineffable 
Piyrdme. Lumineux domaine de la pensee, dont 
nous avons dks ici-bas le partiel usufruit, aux heures 
oti notre Ame s’affranchissant des terrestres matyria- 
litys, s’yiyve vers les splendeurs du Verbe, mais dont 
nous deviendrons tous un jour les coparticipants et 
les cohyritiers, lorsque nous serons delivrys de ce 
misyrable corps de mort, si lourd aux ailes de resprit. 

Cest le domaine de la Gnose, c’est le Cosmos 
immateriel de la science absolue.; 

Je ne sache pas qu’on voie les thyorfemes gyomy- 
triques se colleter entre eux. 

Je ne sache pas que les veritys axiomales, — le tout 
est plus grand que la partie, la partie est plus petite 
que le tout, le principe d’identity, le principe de con- 
tradiction, — soient susceptibles d’etre un jour pul- 
vyrisys comme de simples soleils. 

Je ne sache pas que les lois du raisonnement, que 
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le champ de la raison puresoient menaces d’une des- 
truction analogue a celle qui attend un jour riotre 
tourbillon. / 

Je ne vois pas les id^es se nourrir de la substance 
de leurs congen£res et n'exister qu’a la condition 
d’aneantir leurs voisines. 

La pensee ignore les atrocit^s du Struggle for life 
et rien n’enchaine ni ne combat son libre developpe- 
ment. 

- II faut conclure. 


Ill 

De ces deux mondes, le premier n’est point Toeuvre 
de Dieu. Si Dieu l’avait cree de toutes pieces, tel qu’il 
est, la seule pri£re yraiment digne de lui, le seul 
hymne que nous devrions lui rugir de l’aurore k la 
nuit, ce seraient les strophes affolees de Lamartine : 

Lorsque du Cr^ateur la parole teconde 
Dans une heure fatale eut enfant^ le'monde, 

Des germes du chaos, 

De son oeuvre imparfaite il ddtourna sa face, 

Et, d’un pied d^daigneux le lan^ant dans 1’espace, 

Rentra dans son repos. 

« Va, dit-il, je te livre k ta propre misfcre, 

Trop indigne k raes yeux d’amour ou de colfcre, 

Tu n’es rien devant raoi; 

Roule au gr£ du hasard dans les deserts du vide, 
Qu’& jamais loin de moi le Destin soit ton guide 
Et le Malheur ton roi ! » 

Le Cosmos £mane du Demiurge, de ce Jehovah 
maladroit et cruel que la nation h^bra'ique, en son 
lamentable aveuglement, a consid£r6 pendant des 
siecles comme le vrai Dieu. 
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Ce Demiurge de la Gnose, c’est aussi PAhriman de 
Zoroastre, l’ladalbaoth des Ophites, c’est l’idole 
sinistre des Hyliques, c’est le genie n^faste qu’ont 
unanimementrejet£deleur Eglise Valentin, M^nandre, 
Basilide, Marcion, Bardesanes, Man6s et Priscillien^ 

Platon lui-m&me semble l’avoir vaguement distingu£ 
du Dieu de Bont£ et de Verity, lorsqu’il s’^crie dans 
sa Republique « Myj 7tavr<ov afatov tov 0eov, dXXi t5v 
ayaQcov . » 

Si Dieu n’est que la cause du Bien, — tS>v dfyot&ov, — 
quelle est done la cause de ce qui n’est pas le bien, 
sinon une puissance d’ordre essentiellement inf£rieur* 

Tout cependant n’est point mauvais dans 1 ’oeuvre 
d^miurgique. Le Propator souverain, quand il jeta les 
yeuxsur les horreurs de la creation, laissa couler sur 
elle une larme de son ^ternelle pauptere, et cette 
larme s’est faite ros£e, ondee bienfaisante, lustrale 
benediction, et c’est elle qui donne au vent ses fou- 
gueuses et enivrantes symphonies, qui met le parfum 
dans le calice de la rose, le sourire sur les 16vres de 
la femme, la vertu dans les coeurs droits, le culte de 
l’idee dans Pesprit des Pneumatiques. 

D’ailleurs ce duel terrible du Proarche etdu D&niurge, 
d’Ormuz et d’Ahriman, doit finir un jour. 

Oui, un jour, vaincu par la mansuetude, terrass£ 
par l’extase, lave par le sang mystique de 1’Eon Jesus, 
le genie du mal lui-m&me chantera £ternellement le 
Ho over, e’est-a-dire la Parole sainte, le Verbe de 
Dieu, et .ce monde affreux ou tout se heurte et se 
dechire ne sera plus qu’un souvenir bientdt efface k 
jamais au livre de Vie ! 

Fabre des Essarts. 


/ 
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SYMBOLIQUE DES QUATRE SA1SONS 

Dieu etant Vetre premier et le premier principe, il 
et&it logique de le designer par un nom compose de ce 
qu’il y a de plus premier (si Ton peut s’exprimer ainsi) 
dans le langage c’est-a-dire par les quatre ou cinq 
voyelles : I. A. OU. E. 

Ces voyelles, nous pouvons les representer dans 
l^criture ou la sculpture ou en general dans le dessin 
par des chiffres, dds lettres ou des hieroglyphes. 

i° Par des chiffres. 1 represente Dieu dans le rdle 
de son unite absolu, Dieu comme l’&tre unique qui 
n’a pas de semblables. Mais il y a de la multiplicite 
dans Punivers ; il faut done que le principe de cette 
multiplicite existe aussi en Dieu. 1 suppose a ce mul- 
tiple et ce multiple suppose al’i. 

2 repr£sentera done le principe de la multiplicity, 
psychiquement le principe de la distinction, physi- 
quement le principe de la limitation, c’est-a-dire 
fespace , Pespace 2 e'est le passif de Dieu , Pi e’est 
l’actif. 

Mais il y a aussi de Punite dans Punivers, comme il 
y a en Dieu de la multiplicite ; Punion'de Punite et de 
la multiplicite sera done representee par 3 . Le chiffre 3 
represente done Vharmonie , Vordre dont le principe 
est en Dieu. 
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Enfin il y a un lien qui unit le principe de Tordre 
d’unepart k l’unity absolue, de l’autre k la multiplicity; 
ce rapport, ce lien, est repr^senty naturellement par 4. 
En effet, 4 = 1 4- 2 + 3 4 — 10 = 1+0 = i, 

c’est le retour a t unite ou Involution. 

Disposons en croix les 4 chiftres, nous aurons la 
figure suivante, dans laquelle 1, 3 , 4 represented les 

1 


3 4 


2 

trois rdles du principe actif de l’Stre tandis que 2 reprd- 
sente le passif de l’dtre. 

2 0 Dans cette figure, nous pouvons remplacer 
chaque chiffre par une lettre, formee de 1, 2, 3 et 
4 barres ou ligues, et nous aurons alors la figure n° 2 
qui nous donne le nom de Dieu, dans toutes les 
langues. Mais il faut faire observer au pryalable, que 
I se reprysente parfois par Z et se prononce tantdt avec 
un D devant, tantdt avec un T. Que V c’est OU, U 
F ou Ph. Cela posy, nous lisons d’abord IAVE ou 
IAOU ou JAVE ou JAOU, JAO, et enfin IAPHEt. 

En commen§ant a lire par V nous avons PHEtIA 
ou PHTA. En lisant au rebours et en commengant 
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par E nous avons EPHAIs/os. Or, iaphet , phta , 
ephaistos voulant dire brillant, on voit que iav£, jav£, 

I 


E 


V 


jovis et jao ont la mtae signification . C’est pourquoi 
Dieu est flit lumiere. 

En plagant un D devant I ou Z nous avons les noms 
suivants : 


DIAUS ou DJAUS 
DIEU ouDJUouDIU 
DEUS ou DEV 
DZEUs 

En plagant un T au lieu d’un D, nous aurons de 
nouveaux noms : 

TIAU 

TAU ou TAV 
TIEU ou TIEV ou TIEN 
TEU ou TEUT ou TEN 
TEOU et TEOs 


t 
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3 ° Dans la figure num^ro 2, remplagons la lettrepar 
des objets ayant un certain rapport avec ces lettres, 
nous aurons : 

A la place d’l un bUton, un sceptre, une verge; 

A la place de V ou d’U une coupe, un vase. 

A la place d’A une pique, un poignard, une flamme. 

A la place d’E un carr£ (un pectoral). 

La verge peut &tre remplac^e par un phallus, la 
coupe par un cteis, le poignard par une flamme et le 
pectoral (la poitrine itant le lien du souffle) par un 
van ou un tambour. On voit par 1 & que si le symbole 
physique du second r 61 e du principe actif represent^ 
par 3 est le feu (agni), celui de la troisi£me personne 
est le soufle (eole). 

4 0 Enfin, si nous rempla^ons les hi£roglyphes par 
des statues, le 1 ou b&ton sera repr£sent£ par un 
homme un p£re ; le 2 principe passif par une femme, 
une m£re ; le 3 produit de Turnon des 2 par un jeune 
homme un fils et le 4 par un serviteur, un entremet- 
teur, un messager, un conseiller (paracletum spirt - 
turn). 

5 ° Transportons maintenant tous les symboles que 
nous venons de passer en revue au milieu du zodiaque 
de telle sorte que la branche montante de la croix et 
ses symboles coincident avec le mois du Lion milieu de 
Tete : 3 ou A coincidera avec le mois du Taureau ; 4 ou 
E avec le mois de THomme-Serpent ; et 2 ou V avec le 
mois du Verseau. Nous dirons done que le Lion ou 
Yeti est le symbole du pere, le Taureau ou le printemps 
est le symbole du fils, le Serpent aile (ou Taigle, nous 
verrons tout a Theure pourquoi) ou Tautomne est le 


Digitized by LjOOQle 


LE CALENDRIER DES MAGISTES 247 

symbole du messager divin, et enfin la Cruche ren- 
vers^e ou l’hiver le symbole de la divine mere. 

On remarquera en outre que selon la kabbale ltte 
correspond au pur esprit, le printemps au feu vital, 
l’automne a l’air ou au vent, et l’hiver k l’eau et a la 
boue melange de terre et d’eau. 

En definitive, nous representerons le p&re et Y6t6 
sous la forme d’un homme mur, tenant un sceptre a 
la main, ayant a ses pieds un lion symbole de la puis- 
sance (hercule). Ce sera le roi. 

Le fils et le printemps seront represents sous la 
forme d’un jeune homme tenant un poignard d’une 
main, un flambeau de l’autre, venant d’ouvrir les 
flancs d’un taureau ou d’une vache (la terre) d’ou il 
semble stlever avec toute la vegetation ( mithra ). Ce 
sera le prince, le chevalier. 

Le messager et l’automne seront represents sous la 
forme d’un tambour (i) ait flanquede deux serpents, 
ou d’un serpent ait, les ailes signifiant ici l’air, le vent. 
C’est pourquoi on substitue quelquefois au disque 
ait un aigle ou epervier ou bien une combinaison de 
l’aigle et du serpent ce qui produit un dragon. Ce sera 
le messager ait (le valet). 

Enfin,. la mere et l’hiver seront figures par une 
femme recouverte d’un manteau, tenant sur ses genoux 
ou pr£s d’elle un enfant et ayant a ses pieds un vase 
renvers6 d’ou sort un fleuve. D’une main, elle tient 
parfois une coupe ou un autre vase (Notre Dame). 

Pour tout tsumer, nous dirons que le printemps est 


(1) Le tambour ou van est parfois remplac^ par une ciste. 
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la saison oil la nature noijs r£v61e le mieux le r61e, 
le personnage de Dieu le fils; Y6t6, le r61e ou le per- 
sonnage de Dieu le p£re ; l’automne, le r61e ou le 
personnage de Dieu le soufle divin (Saint-Esprit) et 
Thiver le r61e de la'm£re divine. 

Outre que les quatre saisons sont le symbole de la 
vie divine, elles sont aussi le symbole de la vie hu- 
maine. L’hiver repr&ente Y incubation et Venfance ; 
le printemps la jeunesse; Y6t& Yage mur ; l’automne la 
vieillesse. 

Enfin les quatre saisons symbolisent encore la 
creation du monde (automne, hiver et printemps), 
Vhistoire de Vhumaniti et la viedes grands hommes 
qui la repr&entent, particulterement celle du plus 
grand de tous, notre divin Maitre, le mage leshu 
(prononcez ieschou) de Nazireth. C’est ce que la 
symbolique des divers mois va maintenant nous 
r£v£ler. 


SYMBOLIQUE DES MOIS DU PRINTEMPS 

Mois du portier celeste . — Ce mois, le premier de 
l’annee, £tait consacr^par les Babyloniens au premier 
personnage divin, a Anou. De cet Anou derive le 
Janus ou Janus des Latins, qui est le Dieudu commen- 
cement, celui qui ouvre l’ann^e, qui est a l’aurore de 
l’annee, k la porte de l’annee. II permet le passage du 
Soleil de rh£misph£re inferieur a Hemisphere supe- 
rieur, le passage des enfers au ciel. De 1&, le mot 
Paques qui veut dire passage. 

Le mois de Paques symbolise done tous les pas- 
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sages : celui de la mort ou de la vie latente k la vie 
manifest^, celui des tenures a la lumi£re, celui du 
mal au bien, celui de Terreur k la verity celui de la 
barbarie a la civilisation, celui de l’enfance a la jeu- 
nesse. 

De m£me que toute la nature se reveille renouvelee 
par la resurrection de la chaleur et de la lumiSre 
solaire, de mSme l’humanite a £te r£veill£e du som- 
meil intellectuel et moral ou elle etait plong^e, par la 
resurrection du soleil intellectuel qui eclaire tout 
homme venant en ce monde et qu’on nomme le Verbe 
dipin, le fils dipin , qui s’est manifeste sur la terreen 
la personne de Ieschu . 

Mois d Adonis. — Les Chaldeens avaient consacre 
ce mois a Ea, le Seigneur de Vhumanite; or Adonis, 
Adonai veut dire justement le Seigneur. La lame 
du Tarot represen te le Seigneur quittant Persephone 
(la terre), pours’en alleravec labeaute celeste (Venus 
Uranie). Le mois d’ Adonis est done le mois de V As- 
cension du Seigneur de Thumanite comme du jeune 
soleil printanier. Et ce ne sont pas seulement le Sei- 
gneur et le soleil qui montent, mais toute la vegeta- 
tion. Toutes les plantes s’accroissent, s’61£vent, 
montent vers le ciel. Les esprits et les coeurs s’etevent 
aussi et soupirent vers le Seigneur. 

A mesure que le soleil s’eleve dans le ciel, il fait 
descendre vers la terre ses rayons de plus en plus ar- 
dents ; la vie se repand de plus en plus ou s’exalte, les 
animaux sont remplis d’enthousiasme et d’amour, 
e’est la descente du feu vital, du principe de vie, du 
Saint-Esprit. Cette descente est f£t£e religieusement ' 
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cinquante jours aprds P&ques, c’est pourquoi on lui 
donne le nom de fdte dela Pentecdte. 

La joie de Fhomme se manifeste k cette dpoque de 
Fannie par des processions ou theories qui se dd- 
roulent pendant trois jours autour des champs, et 
pendant lesquelles on demande k la divine Providence 
une rdcolte abondante. Ces processions, ces pridres 
chantdes, accompagnees de danses dans l'antiquitd, 
sont nommdes Rogations . 

Mois du triomphe du Cabire. — Les Cabires dtaient 
des divinitds en rapport d’une part avec Vulcain le 
divin ouvrier, et Bacchus le dieu de la vigne et da 
vin, de Fautre avec Hadds le dieu des enfers. Lors- 
quon ne considdre qu’un Cabire, il est le phototype 
de rhomme, l’Adam cdleste; lorsqu’on en considdre 
plusieurs, il y en a toujours trois de reconnaissables : 
Fordonnateur du monde, Venus ou la beautd et Eros 
ou Famour createur. C’est k la ldgende de Dionysos- 
Zagreus qu’a dtd empruntde Fidde du Cabire mou- 
rant d’une mort mystique sous les coups de ses frdres, 
pour revivre ensuite et se transfigurer dans une thdo- 
gamie qui rappelle k la fois celle de Dionysos avec 
Cord et celle d’Aphrodite avec Adonis. Les deux 
Cabires Bacchus et Hadds sont parfois confondus 
avec les dioscures, c’est-a-dire avec les gdmeaux (i)„ 

Done le Cabire triomphant c’est le Seigneur Adonai 
uni au plus haut des cieux avec la beautd (Vdnus). Si 
Fon considdre avec Platon le beau commela splendeur 
du vrai, on voit que la beautd unie au Seigneur n’est 


(i) Voir ma prochaine £tude sur les Cabires. 
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autre que sa splendeur, sa gloire. C’est ainsi que 
saint Etienne et saint Paul ont vu « le fils au plus 
haut du ciel entour£ de gloire et assis k la droite de 
son p£re ». 

C’est l’exaltation du soleil physique et du soleil in- 
tellectuel chacun dans touteleur gloire, leurtriomphe 
spr les tenebres et sur l’erreur qu’on c^febre pendant 
fe mois des G^meaux. Dans l’antiquiteonpromenaitle 
Cabire (Dionysos) sur un char de triomphe ; d’une 
main il tenait un canthare, de l’autre un thyrse. Au 
milieu de la procession qui pr£cedait le char, on por- 
taitun grand cratere entour£ de lierre. Or il est facile 
de saisir la ressemblance qui existe entre cette proces- 
sion triomphale du grand crafere et notre procession 
dela Fete-Dieu; chezles Grecs c’etait la fete de Skiro- 
phorion, tirant son nom du dais sous lequel on 
portait en procession a Atlfenes la statue de Minerve 
et d’ Apollon. On y formait des cabanes de feuillage 
(reposoirs) et les jeunes gens tenaient a la main des 
ceps de vigne. 

Si maintenant nous jetons un regard d’ensemble 
sur la symbolique des trois mois du printemps, nous 
voyons que ces trois mois correspondent aux trois 
moments de la vie celeste d’un m&me personnage 
divin qui est le fils, Mithra, le Christ comme on vou- 
dra 1’appeler. Mais, comme le fils ne fait qu’un seul et 
et m&me Dieu avec les deux autres personnages de la 
trinite, il sensuit que ces derniers doivent aussi &tre 
envisages comme jouant un certain r61e dans le prin- 
temps. On trouvera done les traces du pere dans le 
premier mois et on le repr^sentera sous la forme d’un 
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roi assis sur un trdne portant d'une main une £p£e 
flamboyante et de l’autre l’oeuf du monde. A ses pieds 
est un autel sur lequel se trouveun b&ier ou un agneau 
immol£. (Les Chald&ns appelaient le premier mois 
celui de Y autel du demiurge). Cet agneau represente 
le fils immol6. Dans le mois du Cabire, nous avons vu 
qu' Eros l’amour joue un certain rdle: c’est le Saint- 
Esprit du printemps. On le repr&entera sous la forme 
d’un enfant ail 6 portant une colombe et une 6pie de 
feu. Enfin, la m£re ou la nature dans toute la splen- 
deur de la jeunesse et par£e de ses fleurs, revStue 
d’une robe rose comme Paurore et vert tendre comme 
les prairies, sera repr&ent^e sous la forme d’une 
femme jeune et belle comme V&ius ou Aphrodite (i). 
Une colombe descend sursa t&te, la d^esse tient k la 
main un flambeau. Nous avons ainsi le roi, le cheva- 
lier ou prince, le valet et la damed’£p6eou de feu. 


( i ) Ce mot n’est pas grec comme on l’a cru longtemps, mais 
ph&iicien ; il signifie: d^esse aux colombes. 

D r Fugairon. 

(A suivre.) 


» 
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Au Nom Du P£re Cr^ateur, Au nom Du Fils Rddempteur, Au 
Nom Du Saint-Esprit M^diateur : Ainsi Soit-Il ! 


Gratitude, Admiration, Espoir. # 

Le Verbe sera sanctifiy, 

Le Saint Rfcgne arrivera, 

La Volonty de Dieu sera faite, i 

La Manne tombera, 

Le Pychy sera rachety, 

Le Mai nous quittera avec la ten- 
tation, 
par Celui 

dont la gloire royale et toute- 
puissante I 

rayonneen toute possibility. | 


JHVH Jhoah 
Emmanuel Adonai Meleck 


Elohim 

SadaT 

El 

Sabaoth 

Adonai 


Schaddai* 

Ael 

Elohim Gibbor 
iElohimZebaoth 

Jah 

Agla 


Ararita 


Heure initiale, 

Seule oti pouvait naitre Christ 

et renaitre le monde ; 

Heure fatale, 

pr£vue par les Mages, 

annonc£e par le Ciel ; 

Heure de gu^rison, dfcs l’heure du premier mal ; 

Heure dji Jourdain, heure de Cana, heure des prestiges. 

Cueillons le gui sacry ; 

Cyiybrons cette Nuit oh l'ypreuve humaine a le sursis d'espoir, 
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La lumi&re apparue apparaltra encore ; 

L’Etoile va se lever, Le Viatique brill era aux coeurs d£sempar£s 
Et loin de la Tourmente, humble et b&ii, Le Messie Prochain 
s’incarnera, salu£ par les seules prlvoyances qu’aura 
nourries la foy en 
Celui qui a dit: 

Quelqu’un viendra 

Christ de Science, rendez dignes de Vous connaftre ceux qui 

[b^gayent Votre Nom, 

Nous Vous prions pendant qu’ils Vous trahissent. 

Christ de Sagesse, donnez L’Espoir k ceux qui souffrent, 

Nous Vous prions pendant qu’ils Vous oublient. 

Christ de Charity, pardonnez k Vos biographes, pardonnez k 

[Vos peintres* 

Nous Vous prions pendant qu’ils Vous blasphfcment. 


Jlartyr de L’Erreur, Expiateur des 14chet£s, 

Rachetez les proses viles et les peintures mortes. 
Prophfete du Beau, Acteur du Grand Drame, 

Inspirez ceux qui ceuvrent. 

Bras de Justice, Puissance R^demptrice, 

Ecrasez l’H^r^sie sur la route de L’Art. 

Pasteur d’Ames devant Qui se prosternfcrent des Mages, 
Rappelez aux pauvres la pauvret£ de Christ. 

YurgeY 



9 


Dans le sol rocailleux etendantses racines, 
Ou s’e.ttrecroisent leurs reseaux , 

Un arbre , dominant les campagnes poisines , 
Elere ses pastes rameaux. 

Un air pur Venpironne 
Et sa belle couronne 
Aux rayons du soleil etincelle d’e'maux. 
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Le printemps le fleurit et Vautomne I’effeuille , 
Lhiver le couvre de frimas. 

Mats le souffle glace qui fait perir la feuille 
A Varbre meme ne nuit pas . 

Sous sa rugueuse ecorce 
II conserve sa force 

Et seche au loin les fruits que le vent jetted bas. 

Nos generations , comme lesfeuilles vertes 
Aux branches des arbres touffus , 

Se suivent , s’affaissent dans les tombes ouvertes 
Ou leurs restes sont confondus. 

Leur vie est ephemere 
Et sa trame est le'gere 
Mais VIdee survit a ceux qui ne sont plus . 

Comme V arbre puissant qui resiste a V or age 
Et se dresse victorieux , 

Elle regne toujours , grandissant d'age en age 
En un elan mysterieux. 

Son Passe nous domine , 

Son Avenir nous mine 

Et nous nous courbons sous son sceptre glorieux! 

J. de Tallenay. 
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LES JOIES DU CRIME 

« Vous ne sauriez vous figurer, me dit Atrope, 
l’ingenieux assassin, le plaisir que Ton £prouve k 
mener a bien un beau crime ! 

« C’est d’abord le choix du sujet — vous devez me 
comprendre, vous qui ^crivez — dans une oeuvre 
d’art, quelle quelle soit, le sujet est la chose princi- 
pale, car il contient implicitement la philosophic de 
Pouvrage. 

« Puis vient la question de la forme. 

« La forme, c’est l’incarnation de l’id^e, c’est 
Paspect sous lequel elle apparaitra k la post£rit6, et 
vous savez que, si l’on en croit Buffon, une oeuvre 
n'est vivante qu’autant qu’elle a et£ exprimee dans 
une forme parfaite. 

« Enfin, c’est l’exdcution. Dans cette troisi£me 
phase, notre art abandonne le domaine. toul plato- 
nique de la pens^e pour entrer dans celui de fappli- 
cation . 

« C’est vous dire qu’un assassin doit Stre tout k la 
fois auteur et acteur. 

« Quoi que puissent en penser les Muses, je ne crois 
done pas faire preuve d’orgueil professional en platan t 
fart du crime avant tous les autres. » 

« — Cependant! » 

« — Oh ! je sais ce que vous m’allez dire, fit en 
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souriant mon interlocuteur ; vous allez me nommer 
les derniers heros de la guillotine, me prouver qu’ils 
etaient somme toute d’assez m^diocres personnages et 
conclure k la superiority de la literature, qui produit 
des grands hommes, sur le crime, qui n’en produit 

pas , qui en supprime au contraire, comme dirait 

feu Karr. 

« Mais vous sentez ce qu’aurait d’antiphilosophique 
cette manure de raisonner. 

« Eh oui ! le crime a comme tous les arts ses non- 
valeurs et ses industriels. N’avez-vous pas, parmi 
vous, des fabricants qui griffonnent des romans, des 
comedies ou des vers, uniquement parce qu’ils en 
tirent plus de profit que de tout autre commerce ? 

« Ces gens-la peuvent £tre des ceiebrites d'un jour, 
ils ne seront jamais des artistes. 

« 11 en est de m£me des assassins, et tenez pour 
certain que je n’honorerai jamais du nom de confrere 
un homme que des considerations interessees ont jete 
dans le crime. Ces sortes de gens deshonorent les arts 
et les ravalent au rang de metiers. C’est la vocation 
qui fait les vrais meurtriers, comme elle fait les 
grands ecrivains. L’etude et la pratique competent 
ensuite ces heureuses dispositions, assagissent l’esprit 
et mtirissent le genie. 

« Comme tous les artistes, k quelque speciality 
qu’ils appartiennent, nous sommes divises en un 
grand nombre d’ecoles, qui toutes se croient en pos- 
session de l’unique formule capable d’engendrer des 
chefs-d’oeuvre. 

* « Les uns, s’attachant surtout aux idees, professent 
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le mepris de la forme. Pour eux le sujet est tout, et ils 
pensent qu’un crime dont la portae philosophique est 
haute et audacieuse, est foremen t un grand crime . 

« A ce groupe appartiennent tous les assassins 
religieux et politiques : Les soldats qui fondent les 
empires de par le droit divin, ainsi que les r^volution- 
naires qui renversent les dynasties au nom des droits 
de Thomme; lepieux inquisiteur tuant les corps pour 
sauver les &mes, de m&me que l’abominable her£- 
tique, attendant, pour assassiner les serviteurs de Dieu, 
le moment ou ils se sont mis en etat de p6che, afin de 
les vouer aux tourments kernels. 

« Je sais bien que ces grands meurtriers £chappent 
en general k la juridiction des tribunaux ordinaires et 
que, lorsqu’ils reussissent, le vulgaire leur donne des 
noms flatteurs, tels que conqu^rants, lib^rateurs, 
saints ou reformateurs. Mais ce m&me vulgaire n’ap- 
pelle-t-il pas Spicier un homme qui vend un peu de v 
Iromage, tandis qu’il salue du nom de negociant un 
monsieur qui en vend beaucoup ? 

« Mais revenons a nos ecoles ; apres les philosophes 
qui n’aiment que l’idee viennent les purs esthetiques 
qui n’admirent que la forme. Pour eux, le plus grand 
forfait n’est rien par lui-m£me, ou du moins n’est 
que le canevas sur lequel la main habile de l’assassin 
brodera artistement les arabesques du crime. 

« A cette £cole se rattachent tous ces grands talents 
m£connus, que la foule a coutume de classer parmi 
les fous, car elle est incapable de comprendre les 
hautes considerations qui les font agir. Ils ne se don- 
nent pas pour des savants soutenant une th£se et 
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auraient moins d’orgueil k faire couler un fleuve de 
sang qu’a en repandre avec virtuosite quelques 
gouttes : ce sont nos Parnassians. Le plus c£l£bre 
d’entre eux est actuellement cette myst&rieuse person- 
nalite, qui se cache sous le pseudonyme de Jacques 
l’Eventreur, dont le seul d£faut est de commettre 
toujours le meme crime, ce qui lui a valu, parmi 
nous, le surnom de Henner du scalpel. En dehors de 
ces deux grandes Ecoles, les meurtriers se groupent 
encore, suivant leur caract£re, leurs gofits et leur edu- 
cation, en une foule de petites chapelles, qui corres- 
pondent aux cenacles litteraires et subissent comme 
eux l’influence de la philosophic et de l’esth&ique du 
jour ; si bien que je pourrais vous montrer, dans ma 
branche, le pendant de toutes illustrations des lettres. 
Mals ce serait la une sorte de jeu de soci£t£ qui senti- 
rait son acad^mie de province. 

« Quelques rares genies, et ceux-lst sont nos clas- 
siques, ont su unir les hautes pens£es philosophiques 
k la beaute incomparable de la forme. Mais ces 
maitres, le monde les ignore, et l’antiquit6 les appelait * 
le Destin. 

« Ils vont impassibles parmi les hommes, prepa- 
rant, avec les larmes et le sang des generations, les 
religions et les chefs-d’oeuvre de Tavenir. Car, etc’est 
une loi bien connuede l’occulte, les id£es sont des 
vampires : elles ne vivent que par la mort de ceux % 
qui en furent ^expression passagere. 

« Voil& ceque sont les vrais Assassins. Certes nous 
ne connaissons pas, comme vos auteurs cei&bres et 
vos grands trag&iiens, les enivrements de la popula- 
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rit6 ; l’admiration des hommes et l’amour des femmes 
ne r^compensent pas notre g£nie, mais vous ignorerez 
toujours nos aust&res plaisirs; leur nom seul vous 
ferait p&lir. 

«< 11s s appellent : lesJoies du Crime ! » 

RESURRECTION DIVINE 

Tu cs ton futur cr^ateur. Tu 
es un Dieu qui ne feint d’oublier 
sa toute essence qu'afin d’en r£a- 
liser le rayonnement. 

VlLLIERS DE l’IsLE-AdAM 
(Axel. Le Monde Occulte.) 

Or le philosophe etait dans sa mansarde. 

Depuis de longs jours, il n'&ait pas sorti, et l’id^e 
suffisait k le faire vivre. 

L’idee, c’etait l’absolu du bonheur, la formule su- 
preme qui les contient toutes, le dernier mot de la 
sagesse terrestre. 

Et parce que le philosophe poursuivait £perdument 
Vidie, il dominait k tel point la mature qu’il n’avait 
pas faim, quoique n’ayant pas mange depuis de longs 
jours. 

Le peuple £tait dans la rue, et lui non plus n’avait 
pas mange. Mais, comme l’id£e ne nourrissait pas le 
peuple, il pleurait de rage et criait de douleur en se 
tordant les mains ; ou bien, dissimute dans l’ombre, 
il fixait sur les maisons des riches des yeux qu’en- 
tlammaient la haine et l’envie et r6dait, en grondant, 
autour de l’opulence, comme un loup fam&ique au- 
tour d’un troupeau bien gard6. 
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L’arm^e etait consignee dans les casernes et atten- 
dait les evenements. 

Plus d’une fois dej& elle avait march6 sur le peuple, 
Et plus d'un soldat avait appris, au lendemain d’une 
revolte, que son p£re ou son frere 6tait mort en com- 
battant sur une barricade. Et plusieurs soldats etaient 
devenus fous en pensant que peut-£tre ils avaient tu£ 
leur pere. 

Depuis que le philosophe 6tait entrd dans le r&ve, 
la meditation avait peu k peu sublime son essence. 

D£ja, dans la foie des libertes reconquises, son es- 
prit s’elevait avec ser6nit£ vers les hauteurs de YE spa- 
rable, et la doctrine, longtemps si obscure, si indechif- 
frable. s’eclairait graduellement aux yeux de l’Initie* 

Maintenant, il se tenait debout au seuil du mystere, 
et une terreur sacree l’etreignait dans r apprehension 
du Signe fevelateur. 

Alors un homme, que nul ne connaissait, se leva 
parmi le peuple ; instinctivement les anxietes se tour- 
n&rent vers lui, et les pressentiments le reconnurent. 
Les cris de douleur s’arr&terent dans les gosiers, les 
yeux r£sorb£rent leurs larmes, et une voix encore 
inouie s’eleva dans le silence. 

Le peuple et le philosophe ecoutaient, et, quoiqu’ils 
entendissent les memes paroles, tous deux les com- 
prirent differemment. 

Voici parallelement ce que crurent ouir le peuple et 
le philosophe : 

« Citoyens, vous &tes des esclaves ! Les riches ont 
fait de vous moins que des animaux. » 

« Homme, tu as oublie tes nobles finalit^s, et tu t’es 
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laissfe asservir par Fattrait des choses materielles. * 
« Vous avez courbe le front devant les grands et 
devant les forts, vous vous fetes laissfe subjuguer 
comme un vil bfetail, et vous avez peine de pfere en 
fils, afin que quelques-uns puissent jouir. » 

«< Tu t’es laissfe sfeduire par tes passions, tu les a 
adorfees, c’est pourquoi elle Font enchatnfe et ne Font 
donnfe quelques jouissances grossiferes qu’au prix 
d’incessantes douleurs. » 

« Et cependant, ces riches, ces grands et ces forts, 
d’oil sortent-ils, sinon des rangs du peuple ? Que se- 
raient-ils demain si vous refusiez de les servir ? » 

4c Qui done, sinon toi-mfeme, a donnfe cette puis- 
sance k tes passions ? Qu’en resterait-il le jour oil tu 
aurais le courage de les bannir de ton coeur? » 

«. Mais vous fetes des laches, les riches le savent. Ils 
ont su vous inspirer une terreur superstitieuse, et, si 
d’aventure quelqu’un parmi vous a le courage de re- 
lever la tfete et fait mine de secouer le joug, vite ils 
dfeclarent une guerre et, vous precipitant les uns contre 
les autres, vous parlent de gloire tout en conservant 
leurs ecus. » 

« Helas! ton coeur est faible, il aime ses passions. Si 
mfeme en un jour d'fenergie tu tentais de te reprendre 
sur elles, elles trouveraient bien un moyen, en leur 
hypocrisie, d’opposer les uns aux autres tes resolu- 
tions les plus genereuses et tes sentiments les plus 
sublimes ; et c’est en celebrant la vertu et Famour, 
qu’elleste pousseraient dans le crime etla turpitude. » 
« Quand done, citoyens, quand done sonnera 
Fheure du courage et de la deiivrance ? Quand done,. 
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refusant fi&rement un pain qu’on vous mesure avec 
parcimonie et mettant resolument la main sur la 
fortune publique, quand done direz-vous : « Ceci est 
k nous par le droit du travail. A l’avenir, nous vou- 
lons que tout le monde jouisse. et que personne 
n’abuse. » 

« Homme de peu de courage ! Qu’ils sont encore 
loin de toi, les temps ou, secouant le joug des passions 

— qui ne sont, tu le sais, que des d^sirs dierchant k 
se materialise^ e’est-a-dire k se limiter dans les choses, 

— tu t’^crieras, dans la gloire de ta virilite : « Vous 
&tes mes esclaves ! Desormais servez-moi ! Je vous en- 
l£ve a jamais le pouvoir de me tenter ». 

« Les riches ne sont pas aussi formidables qu’ils 
vous paraissent; leur puissance n’est faite que de 
votre crainte, et, le jour ou vous les aurez renvers^s 
vous vous £crierez stupefaits : « Voici done ceux qui 
nous faisaient trembler ? » 

« Les passions ne sont que ton ombre, comme les 
vertus sont ta lumiere. Si tu marches dans la lumiere, 
ton ombre te suivra ; mais, si tu t’eloignes de la lumiere, 
ton ombre marchera devant toi. Face au soleil ! 
Avance hardiment dans la splendeur du Devenir , et 
lorsque tu seras remonte a ton origine, tu t’&onneras 
toi-mfeme d’avoir eu peur de ton fant6me. 

« Peuple, tu as beau pleurer de rage et crier de dou- 
leur, tu as beau n’fetre qu’un affame, qu’un va-nu-pieds 
-et qu’un mendiant. Tu es le veritable proprietaire de 
toutes les ri chesses que tu as cr&es et Punique souve- 
rain de PEtat, qui n’existe que par toi. 

« Prends done sans h&iter les richesses, mets la 
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couronne sur ta tfete et dis : « Le roi, c’est moi ! * 

« Que sommes-nous done sinon ce que nous 
croyons Stre ? 

« Reconnais-toi done, homme de peu de foi ! D6- 
truis en toi toute crainte ! Projette-toi dans l’Esprit, 
comme tu as projet£ Tunivers dans la mattere I Salue 
en ton imagination la crdatrice de toutes les illusions 
qui Tentourent ! 

« Dieu Possible, cr£e-toi Dieu Vivant par la vertu 
de Taffirmation ! » 

A ce moment, un hurlement terrible s’lleva de la 
foule ; Tarm^e venait de paraitre. Elle avait bouchd 
toutes les issues, et maintenant, conduite par ses chefs, 
elle s’avan^ait lente, formidable, ineluctable comme 
la fatalite. 

II y eut un instant d’affolement; mais, se rendant 
aussitdt compte de la situation, le peuple comprit qu’il 
n’avait plus qu’a mourir. 

L’armee, approchant toujours, avait entour£ la foule. 
Et ces deux masses humaines, composes d’&tres ch6- 
tifs, se sentirent tout k coup grandes et comprirent 
qu’en ce moment supreme elles etaient des Idies. 

« Joue! » commanda un officier. 

Automatiquement les soldats epaul&rent leurs fusils 
et les braqu£rent sur la foule qui les regardait impas- 
sible. 

11 y eut une seconde de silence solennel. 

« Feu ! » cria l’officier. 

Mais on ne l’entendit pas, car une vofx qui aurait 
domine le tonnerre, ordonna : 

« Crosse en Pair ! » 
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Et, dans cette voix surnaturelle, chaque soldat crut 
reconnaitre la vQix mSme de son p&re. II y eut un mo- 
ment d’hesitation ; puis tout a coup, jetant bas les 
armes et s’entrainant les uns les autres, les soldats 
£tendirent les bras et coururent vers les hommes du 
peuple, qui, pleurant, les press£rent sur leurs poitrines 
amies. 

Depuis que Forateur avait cess 6 de parler, le philo- 
sophe s’£tait resorbe dans son r&ve. II n’avait rien en- 
tendu de ce qui se passait au dehors, car son &me, 
qui deja percevait Tinfini, etait mont£e trophautdans 
le possible pour s’arr&ter au devenu d’un jour. 

Par/l’abandon total et definitif de toutes les chose 
auxquelles Phumanite attache son bonheur, le philb- 
sophe s’etait eieve vers la Supreme Lumiere , et lente- 
ment il se sentait redevenir un Dieu. 

Cependant le peuple n’avait pu se maintenir long- 
temps dans les hautes regions du pardon et de 
l’amour. 

Bient6t la bestialite originelle reprit le dessus: il 
s’etait souvenu qu’il avait souffert et, £tant d^sormais 
le plus fort, il avait rdsolu de se venger. 

Alors on £gorgea dans les rues, et le peuple prit 
plaisir k voir couler le sang des riches. Mais bientdt 
il se lassa de ce spectable, trop lent au gre de sa co" 
l&re, et il reclama de la Mort plus de diligence dans 
Pexecution du mandat qu’il lui avait confie. 

On imagina alors de faire sauter les maisons dans 
lesquelles se cachaient les maitres de la veille. Et la 
ville fut semblable au crat&re d’un volcan en Eruption. 

Le philosophe fut surpris en pleine meditation par 
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une de ces terribles explosions. Sa t£te, d£tach£e du 
tronc, plana quelque temps sur cette cit 6 d’apocalypse, 
et, continuant son r£ve infini dans -les espaces, elle 
retomba sur la terre; puis, tout k coup, comrae 
delate un obus charge de poudre, elle se brisa sous la 
pression formidable de 1 'Idee. 

Alors un revirement surnaturel s’opdra dans l’&me 
troublee des multitudes. Le glaive destructeur tomba 
des mains du bourreau, une immense pitid s’empara 
des coeurs, et l’homme eut la rdvdlation soudaine de 
ses sublimes finalitds. 

L ’Idee dtait entrde en triomphatrice dans les cons- 
ciences: Le Dieu inconnu etait mort pour le monde 
en renaissant dans VIncree . 

ASTRA 

Alors que je voyageais en Allemagne, je m’arrdtai 
quelque temps a Heidelberg pour y suivre les cours 
du professeur Augustus Lauth, ce philosophe trans- 
cendant, qui le premier rdvdla le sens dsoterique des 
doctrines de Bouddha et passa, aux yeux dequelques- 
uns de ses disciples, pour le dernier avatar de Tini- 
tiateur des Indes. 

Comme le comprendront tous ceux qui ont etudie 
les sciences occultes, le professeur avait soin de cou- 
vrir d’une parabole ou d’une alldgorie les verites que 
des raisons superieures obligent a cacher a la foule ; 
de sorte que les seuls adeptes qui possedaient les clefis 
des grands arcanes etaient capables de comprendre 
toute la profbndeur des idees du safVant. Les autres 
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ne pouvaient voir dans les cours de Lauth qu’une 
% philosophic tres elev£e, et prenaient les paraboles 
pour d’ingenieuses figures destinees a eclairer les par- 
ties trop abstraites de ses lemons. 

Le professeur ne tarda pas a distinguer, parmi ses 
auditeurs, ceux qui saisissaient le sens cache de ses. 
dqptrines, et, s’etant enquis de nos noms, il adressa a 
chacun de nous une lettre, dont la lecture necessitate 
la connaissance du T arot et par laquelle il nous invitait 
k nous rendre tous les mercredis soirs chez lui, pour 
y discuterles grands problemes de la philosophic her- 
m&ique. 

Le lecteur m’excusera de ne point lui exposer ici 
les questions qui faisaient Pobjet de nos entretiens; 
il n’appartient a personne de reveler les mysteres, car 
ainsi que le dit Maitre Janus dans Azel, nul ne pent 
£tre initi 6 que par lui-m&me. 

Qu’il lui suffise done de savoir que, planant dans, 
les spheres les plus sublimes de la pensee, le profes- 
seur ne se fut jamais abaiss6 a une de ces experiences 
tnaterielles qu’affectionnent les mages de second ordre, 
et qui ont parfois Pinconvenient grave de laisser entre- 
voir aux profanes quelques-uns des secrets du 
Temple. 

Chez Lauth, je fis la connaissance de plusieurs. 
jeunesgens, tous tres verses dans les sciences occultes, 
et je me liai plus particulierement avec un dtudiant 
du nom de Magnus, dont Pesprit mystique et bizarre 
me captiva dks le premier jour. 

Magnus habitait seul un petit appartement de la 
Judengasse, travaillait enorm&nent, n’avait pas de 
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balafre sur le visage, et ne paraissait jamais dans 
fiucune f£te d’&udiants. 

. Unfetreaussi singulier ne pouvait manquer d’exci- 
ter au plus haut point la curiosity de ses condisciples, 
aussi, lorsqu’un mercredi , en sortant de chez le pro- 
fesseur, il invita quelques-uns d’entre nous k venir 
passer chez lui la soiree du lendemain, nous accej> 
t£mes tous avec empressement. 

Le jeudi soir, en arrivant chez l’etudiant, noustrou- 
v&mes une nombreuse soci£t£. 

« Nous £tions en train de faire des experiences 
psychiques, nous dit notre hdte en venant k notre 
rencontre, voulez-vousy prendre part? Peut-&tre votre 
concours nous permettra-t-il d’obtenir lesph£nom&nes 
que nous cherchons en vain k produire depuis une 
demi-heure. » 

Nous primes tous place autour d’un grand appareil 
qui £tait, k ce qu’on m’apprit, un perfectionnement 
du baquet de Mesmer, une sorte d’accumulateur de 
force psychique, auquel £tait joint un dynamom£tre 
a cadran, dont l’aiguille permettaitde mesurer, a tout 
moment, le degre de condensation du fluide emmaga- 
sine. 

Nous vimes bient6t Taiguille se deplacer lentement 
sur le cadran gradu£, et, en m£me temps, nouseprou- 
vames tous une sensation de fatigue qui allatT en aug- 
mentant, com me si nos forces se fussent ecoulees hors 
de nous par d ’invisibles fissures. 

« C’est I'efjluve , murmura mon voisin k mon 
preille, deja le dynamometre accuse une force de trois 
mediums . Bientdt vous allez voir ce que M. de Bo- 
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disco appelle le % 00 -ether se condenser sous la forme 
d’un solidelumineux. Etqui sait, peut-&tre nous sera- 
t-il donne d’assister a une materialisation . Mais il 
faudrait tout d’abord eteindre la lampe, car les vibra- * 
tions de la lumi£re contrarient Taction des forces 
occultes. » 

Pr^cisement quelqu’un yenait de se lever, et, un 
moment apr£s, nous etions plong^s dans la plus com- 
plete obscurite. 

Un temps assez long s’ecoula, un silence profond 
r£gnait sur Tassistance, et la fatigue que j’avais ressen- 
tie d^s le commencement de Texperience aiigmentait 
k chaque instant; c’&ait une sorte d’engourdissement 
qui alourdissait peu a peu mes membres, tout en lais- 
sant a mon esprit toutesa luddite. 

« Fixez bien le sommet de Taccumulateur, me dit 
k voix basse mon voisin, le phenomdie ne peut tar- 
der a se produire. » 

En effet, une minute ne s’etait pas ^coulee qu’il me 
sembla voir tremblotter sur 1'appareil une lueur fugi- 
tive; une autre la suivit bient6t, puis une troi- 
sieme, et je vis alors apparaitre un corps phosphores- 
cent qui avait la transparence du cristal ; mais, chose 
surprenante,quoiqu’il fut par lui-meme tres lumineux, 
il n^clairait que les objets places dans son voisinage 
imm&iiat. 

La masse brillante augmentaita vue d’ceil. 

En peu de temps, elle s’etendit sur le sommet de 
Taccumulateur, les montants s’en charg^rent a leur 
tour, puis Tappareil tout entier en fut insensiblement 
recouvert, et cette Strange coulee de lave diaphane 
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-gagna bient6t les mains des exp^rimentateurs, qu’elle 
enveloppa d’une atmosphere bleu&tre et transpa- 
rente. 

Hynoptise, je regardais ce singqlier ph£nom£ne, et 
une terreur vague s’emparait malgr£ moi de mon 
esprit. 

Quelle etait done cette force inconnue dont se 
jouait notre ignorance ? Oil done allait nous con- 
duire cet imprudent d^sir de connaitre? 

Cependant le flux de lumi£re montait toujours, 
envahissant peu k peu la poitrine et les membres des 
assistants. D£j&, sur plusd’un visage, se formaientde 
,grandes plaques brillantes, dessinant un coin de 
bouche, un nez ou un oeil, tandis que tout le reste 
de la physionomie dtait plonge dans les ten&bres. 
Et je croyais distinguer sur toutes les figures le 
faideux rictus de la peur. quece contraste de clarte et 
d’ombre rendait plus inqui£tant encore. 

Enfin toutes les figures sortirent de la nuit comme 
nimb£es d’une aureole fluidique, et je regardais avec 
apprehension cette assemble de spectres, dont je ne 
reconnaissais plus les visages. 

Je jetai les yeux sur le dynamom£tre, il marquait 
vangt merfiMms.L’accumulateur, disparaissant a moiti6 
sous les gibbosit^s lumineuses, afFectait des formes 
d’une bizarrepe effrayante. 

Vaincu par le sentiment d’une indicible terreur, je 
Troulus m’arracher k ce cauchemar et fuir au plus vite 
-ce lieu maudit, od se perpetrait je ne savais quel 
myst^rieux forfait, qu’un pressentiment me faisait 
^entrevoir a la lueur de cette aurore magique. 
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Horreur! j’dtais clou6 . sur ma chaise! II m’etait 
impossible de faire le plus petit mouvement. Douce- 
ment, comme une eau qui filtre goutte a goutte, 
toutes mes forces s’en etaient allees. Elies etaient deve- 
nues cfe cristal malleable et phosphorescent qui allait 
6clairer mon agonie de ses lueurs blafardes et sepul- 
crales. 

Je comprenais ma situation dans toute son £pou- 
vante; plus de secours a attendre! Tous ceux qui 
m’entouraient etaient paralyses comme moi, et chaque 
minute le hideux accumulates, la machine vampire , 
allait’ pomper un peu plus de nos vies, jusqu’au 
moment ou, toutes nos forces epuisees, nous glisse- 
rions dans Tinconscient et dans la mort. 

Deja autour de moi bon nombre de personnes. 
s’etaient endormies. Oh ! le grand, le profond sommeil 
dont aucun de nous ne se r^veillerait ! 

Cependant la mar£e de lumi&re vivante montait 
toujours, recouvrant tout de son grand suaire, sem- 
blable a une ^paisse couche de neige violemment 
eclair^e par la lune. 

Au-dessus de cette masse, dont la density augmen- 
tait k tout moment, s’etait forme une sorte de brouil- 
lard qui flottait dans la chambre et n’avait pas tarde 
k enlever aux objets la precision de leurs contours. 
Bient6t au sein de cette atmosphere s’etaient dega- 
gees des formes vagues et inachevees, et je reconnus 
en ellesdes elementaux auxquels toutce fluide mis en 
liberte donnait pour un moment l’apparence de la vie. 
Une terreur encore indprouvee s’etait emparee de 
moi. Je comprenais que j’&ais sur le seuil d’un 
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monde inconnu et myst&ieux. Mon esprit, qui jus- 
qu’i ce moment avait conserve toute sa lucidity, s’obs- 
curcissait comme sous la tomWe d’un voile de crfipe, 
et peu k peu, sans pouvoir rien faire pour me ressaisir, 
je sentais ma raison rouler k la d£mence 

Tout k coup la porte de la chambre s’ouvrit, et une 
femme parut sur le seuil . 

Elle tenait k la main une bougie qui dclairait son 
teint diaphane ; ses gestes avaient tant de gr4ce, d’har- 
monie et de leg&ret£, qu’on TeCtt dite soustraite aux 
lois de la pesanteur, et son sourire, k demi voile, don- 
nait k sa physionomie une expression tout k la fois 
immat^rielle et passionn£e. Alors les yeux de l’incon- 
nue se tourn£rent vers moi. Je ressentis au coeur un 
choc comme si la foudre y £tait tomb£e, et il me 
sembla que, pendant une seconde, le mystere de la 
vie et de l’amour me f£it r£vele* Puis un grand silence 
se fit en moi, mes yeux ne distingu&rent plus les 
objets environnants, j^prouvai la sensation d£licieuse 
d’un souffle leger passant sur ma figure, et je perdis 
connaissance. 

(A suivre.) Ivan Dietschine. 




Que s’^teigne toute lumtere en la cellule ou nul iie 
viendra. Au miroir, au seul Miroir de Nuit et de 
Silence que ma pensde se voie et s’examine ! 

Mais non ! La-haut le jour se traine encore et meurt, 
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et du soupirail profond dont Tissue estlointaine tombe 
une lueur vague, affaiblie et nuanc£e aux transpa- 
rences d’un £cran. 

La-haut un jour se traine et meurt, qui pour moi 
n’aura pas et 6 ! 

De Pombre, quelques choses famili£res surgissent k 
peine et sous un aspect inaccoutum^. Et parce que 
sur la table noire s’etagent en Babel les grands in- 
folios ; parce qu’encore des flacons ventrus luisent 
dans Pind&ris, comme sur un fourneau des cornues, il 
m’asembte que j’etais en une secrete salle cPetude. 

On Taurait faite en quelque oratoire ancien et je 
serais assis dans une haute cathddre, sous l’arc-en- 
ciel d’un magique vitrail.La-bas,lecristal aux douces 
teintesgarderait les philtres ; lit des livres myst£rieux 
— un Robert Fludd aux lettres qui brillent dans la 
nuit, ou quelque «DeMagia, »annot£ dans une langue 
inconnue! 

Et, au retour d’un long voyage, Pesprit et le corps 
las, comme a cette heure, j’attendrais. 

J’attendrais non pas la fin d’un jour, mais la venue 
du Maitre. II serait le frere de mon pgre et le p&re de 
mon esprit. Son nom serait Claude Monach, et il 
nPaurait enseigne la Science — 

Et je penseraisavec melancolie : « Ici se sont ^cou- 
lees les annees premieres de ma vie ! Que de temps 
pass£ depuis le jour oti II m’accompagna au detour 
du chemin ! D£j& des filons d’argent serpentaient 
dans sa barbe longue ; maintenant les veilles ont dil 
creuser bien des sillpns sur son front ou la neige des 
ans s’amoncelle!... 
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L’oblique faisceau lentemcnt chemine et ce qu’il 
edaire, c’est une lanterne cisetee qui au boutd’une 
triple chaine balance des reflets multicolores de sa 
verri&re et les coruscations des gemmes enchain^es . 
« ... Mais qu’ai-je entendu ? Quels sont ces coups 
frappdsetqui redoublent ? Peut-£tre tu emprisonnes 
quelque pauvre phalSne que les splendeurs de ta 
lumi&re attir£rent un soir, ou bien un etourdi hanne- 
ton de mai ? 

« Pourtant la crypte est bien close, et c’est un jour 
« d’automne qui l&-haut se traine et meurt ! 

Ma voix s’est eievee dans l’ombre, imperative, et 
lentement un verre vient de tourner, du chassis. Ahl 
Petrange forme qui se faufile d’un nain grotesque et 
sautillant! — « ... Nain moqueur! gnome sansaucun 
doute echappe de la terre qui partout m’environne, 
pourquoi tends-tuvers moi ce doigt immobile ? Pour- 
quoi eneore ces yeux ronds, ces sourcils hauts et ce 
rire silencieux en ta grande bouche ? 


Le nain qui maintenant chevauche un coq de 
cuivre s’est eerie : « Ah ! Ah ! tu es assis dans une 
haute cathedre. sous l’arc-en-ciel d’un magique 
vitrail !!!... 

« Balancez, mes jambes torses, balancez de vos 
brodequins les pointes en cagoules ! 

« Moi je suis le nain v£tu d’une capuce brune k la 
maniere de Claude Monach mon maitre !... 

«... Jadis je vaguais libre par toute la demeure, 
escaladant le desordre des in-folios poudreux. Cer- 


Digitized by LjOOQle 


LE NAIN 


275 

tain jour, je d^couvris sous l’atre le lizard rouge et 
j’en fis ma monture. Je le frappais d'une ramille de 
tym et j’allais, sonnant de la trompe au col d’une cor- 
auecassee, jeter Tepouvante dans le vasque auxgre- 
nouilles ! » 

II me souvient encore de mes luttes avec le vieux 
iibou qui r&ve sur le manteau de la cheminde haute. 
Oh ! que de joie a voir son bee claquer dans le vide 
it je chantais : « hibou, vieux Hibou, hibou de sor- 
rier, sorcier de hibou ! devine, devine quelle plume 
e vais t’arracher ! » 

Alors le Maitre s’ecria : « Nain malfaisant, sois 
« enferme parmi les choses inertes, dans cette niche 
« d’ou tu ne peux descendre ! » Mais, s’^tant retourn£, 
ilriait dans sa barbe pointue... 

Bient6t, las de regarder mon image deformee aux 
ventres polis des ours de pierre noire, j’entrai dans 
Tarmoire aux talismans. L& je changeai Indentation 
des pentagramnes et j’ouvris le coffret aux parfums ! 
Et le hibou d’hulluler, et le chat de miauler, et les 
grenouilles de coasser !... « Nain malfaisant, s’^cria 
« encore le maitre, je t'enfermerai dans une prison 
« aerienne ou l’ennui te rongera le coeur et ou le ver-. 
«c tige te trouera le cr&ne !... » — «. Ma prison est done 
◄c cette lanterne. Et, parmi les colonnettes qui sup* 
« portent le ddme cisele, je me prom£ne en rfevant, 
« ou bien je m’enferme pour voir en chaque verre 
« les m6mes choses sous diverses couleurs — car il 
* est a mon gr£ des heures bleues ou 6carlates. — Et 
« dans le pendentif je me suis bien souvent tapi en 
« silence ; 1& s’entrecroisent les apotheoses de TEscar- 
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« boucle, et les espoirs de 1’Emeraude, et les consola* 
« tions limpides de l’Amethyste ! » 

Mais ce que j’aime plus que tout encore, c’est d’en- 
fourcher ce grand coq d’&nail qui, au plus haut de la 
coupole, reluit sur mon palais a^rien. 

Et de Ik, voyant maitre Claude courber sur le vieux 
livre son front soucieux, je chante : « II est de douces 
siestes sous les vertes ramures et au seuil des fraiches 
cavern es ! » 

Et si grondent les fourneaux, je chante encore : 
« Au bord des graves, le vent du nord £parpille ses 
caresses de pluie fine aux doigts tendus des mains en 
fi^vre. » 

Alors, mon maitre s’ecrie : « Nain bavard, ennemi 
« de mes dtudes, monstrueux fils d’un Gnome ct 
« d’une Sylphide, je te rendrai k tes p£res qui te bat- 
« taient au sein de la terre ou k tes m£res qui te chas- 
te serent pour ta laideur ! » 

« Mais souvent, assis en cette haute cath^dre, il 
« ecoute les questions malignes de mon critique ver- 
« biage et j’ai vu ses levres p&les dessiner un bien 
« m&ancolique sourire ! » 


Quels sont l&-haut ces pas lents et sonores, aux* 
quels tous les 6tres qui vivent dans Tombre se sont 
r^veill^s ? 

Mais ! Voici le maitre ! cours vite cacher en la lan-- 
terne tes yeux rieurs. Et cesse encore, nain curieux, 
d’^craser au vitrail verd&tre ton nez et tes levres ex- 
sangues!... 
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Et toi, aussi, mdchant nain du doute toujours par- 
donn£. Point d’interrogatioi* railleur qui sautille k la 
porte du vrai ! cesseras-tu d’importuner mon &me qui 
se contemple au miroir de la nuit venue ?... 


Mes rSves sont en une lanterne ciselee qui balance 
au bout d’une triple chaine les reflets multicolores de 
sa verri&re et les coruscations des gemmes ench&ssdes. 

Gilbert Monach. 

(La Reverie dans la Crypte.) 
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IROUPE f-NDiPEHDAHT 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


Les travaux du Groupe se poursuivent activement dans 
les loges. — Avant deux mois des cours publics vont 
etre inaugures dans un nouveau local. — Les membres 
de Paris devront nous faire credit pour les conferences 
en attendant cette prochaine reorganisation. 

groupe n° 4 

ETUDE DU SPIRITISME 
Stance du io novembre i8g4 

Cinq personnes prdsentes : M me Marthe B., medium; 
M me B. MM. A. F., L. E. 

Selon la regie etablie, des projections de lumiere e'lec** 
trique ont ete faites inopinement par l’un des deux assis- 
tants (non mediums) en communication constante avec 
les boutfons destines & faire jaillir cette lumiere. 
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Les lecteurs de V Initiation se souviennent, sans doute, 
qu’au cours de notre seance dn 14 aoftt dernier Tesprit 
famillier L. avail annonce un apport secret pour le 
directeur du Groupe. 

Plusieurs communications faites depuis lors k M. A. 
F. avaient renouvele k celui-ci la promesse de cet 
apport qui a ete fait ce soir dans les circonstances rela- 
tes ci-apres. 

Avant de commencer la stance, nous avions e'te pre- 
venus par l’esprit L., d’attendre patiemment, en obscu- 
rite, pendant douze ou quinze minutes, dans le plus grand 
calme. Ce laps de temps est k peine ecoule qu’un coup 
est frappe au centre de la grande table dont chacun de 
nous est eloigne d’environ o m ,90. 

Plus eloigne encore est M. A. F. qui, surTordre de 
notre ami invisible L., s’est place pr&s du poele, ^Ten- 
droit meme qui lui avait ete designe lors de la derniere 
seance. 

Par cliquetis aeriens notre ami et conseiller L. 
demande qu’on fasse de la lumiere et au meme moment 
nous entendons tomber sur la table un leger paquet qui 
semble avoir ete projete du plafond et frole legerement 
en passant la suspension d’une lampe. 

Ala clarte de cette lampe, nous decouvrons au milieu 
de la table une enveloppe blanche dont la partie supe- 
rieure est legerement repliee. Nous ouvrons cette enve- 
loppe et nous y trouvops, tracee en caracteres gras, 
transparents , tres accentues et parsemes dans certaines 
parties de lineaments rouges, la communication sui- 
vante : 

« A A. Franjois, 

« Marie vous enverra un conseil qui, m’inspire-t-eile, 
« doit etre secretement garde, et vous seul, ou presque, 
« interesse, meditez serieusement aussi mon ultieme 
-< avertissement et mettez-le k profit. 

« TvcliOt oeauxdv 

< L. » 
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Les caracteres de ce message sont de la meme main 
que les precedents messages qui ont ete apportis. 

Apres que l'emotion causee par cet envoi est calmee, 
nous demandons k notre bienveillant messager L. ce que 
nous devons maintenant faire. 

II nous engage (par l’ecriture mecanique) & rester en 
lumiere jusqu’i ce que l’heure sonne (vingt-cinq minu- 
tes environ) et & me'diter. — Cet avis est suivi. 


2® P ARTIE 

L'heure sonne. M. A. F. re^it, par l’ecriture,!’ avis de 
de prendre Tepee et de rester tres calme. — La lampe 
est emportee. — Presque aussitot le cliquetis aerien se 
fait entendre de divers cotes; quelques menus objets 
sont deplaces ; une sonnette posee sur la table souleve'e 
par quelque main fluidique tinte dans respace. 

Sur un nouvel avis qui n’avait sans doute d’autre but 
que de nous faire constater l’etat des choses, nous 
faisons un instant de la lumiere pour nous replacer 
presque aussitot en obscurite. 

A peine cette troisieme partie de stance obscure est- 
elle commencee qu’une serie de coups frappes sur la 
grande table forme le mot « secret ». 

Des cliquetis ae'riens dictent le meme mot , bientot 
suivi de ceux : « Pour Adrien seul ». 

Tout k coup, chute d’un corps sur le parquet et invi- 
tation d’apporter une lampe. 

Nous constatons, en lumiere, la presence sur le plan- 
cher, k c6te de M. A. F., d’un petit pli en parchemin de 
forme oblongue, large d’environ 1 centimetre et long 
de 6. 

M. A. F. ramassece pli qui estentoure d’un fil main- 
tenu par trois cachets sur lesquels est imprime le signe . 

Au milieu, dans le sens de la longueur, une forte epin- 
gle& tete noire. 

Par l’ecriture medianimique M. A. F. demande quelle 
est la ligne de conduite k tenir pour l’ouverture de ce 
pii. 

« L’epingle, lui est-il repondu, est destinde k ouvrir le 
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« pli sans briser les cachets : Tapport dtant pour toi seul, 
« fais sortir les assistants, lis et garde le secret. > 

Nous passons dans une chambre voisine laissant seul 
M. A. F. qui quelques minutes apr£s nous rappelle. 

II est a la fois grave et radieux ; il nous montre, mais 
fermee y la communication contenue dans le pli dont il 
est Theureux destinataire. Cette communication est tra- 
cee sur un papier parchemine assez tenu — elle est en 
caract&res rouges et surmontee — M. A. F. nous permet 
de le constater — du sceau de Salomon entour^ de lan- 
gues fulgurantes. Au milieu, I'ceil qui jamais ne se ferme. 

Au bas de la communication la signature « Marie » et 
aupres une croix 

Nous livrons sans aucun commentaire aux meditations 
de tous, occulitstes, spirites ou meme profanes, les mer- 
veilleux phenomenes dont nous avons ete temoins. 

L. Francois, A. Francois, 

officier d’Academie chevalier de la Le'gion d’honneur 

R. — Aucun cas de sommeil magnetique n’a ete cons- 
tate. 


LES DESSIKS SYMBOLIQQES 


U Initiation d’octobre renfermait, au sujet de ces des- 
sins symboliques, les premiers renseignements qui aient 
ete fournis au public sur cette question. C’est en effet 
grace au devouement de M lle de Wolska, la propagatrice de 
Toccultisme, que l'exposition de ces treize dessins a pu 
etre menee a bonne fin. Notre ami Emile Michelet vou- 
lut bien mettre son talent et son zele a l’appui de cette 
oeuvre et le 29 novembre dernier unetr£s belle conference 
etait donnee 8, rue d'Athenes, devant un auditoire aussi 
nombreux que choisi. Nous detachons de cette confe- 
rence les extraits suivants qui renseigneront complete- 
ment nos lecteurs. 
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Extraits de la Conference de M. Michelet 


Les treize dessins symboliques dontil est ici question 
ne sont pas l’ceuvre d’un artiste. L’auteur est une femme 
qui jusqu’alors avait ignore le mecanisme du dessin, et 
qui soudain a pris le crayon sous l’influence'd’une force: 
l’lnspiration. « L 'esprit souffle ou il veut. » II a souffle 
sur le front d’une femme qui vivait, obscure et solitaire, 
dtrangere au mouvement artistique, et ne demandant autre 
chose que de rester obscure dans sa solitude et son deuil. 

Au fond, l'origine d’une oeuvre, les conditions dans 
lesquelles elle a e'te executee, la personnalite de son 
auteur m§me, n’importent guere. Sa qualite essentielle, 
son unique raison d’etre, c’est sa beaute. 

Or, voici treize dessins d’une etrange beaute. Ils ne 
ressemblent a rien de ce que nous connaissons dans 
l’art d'Occident. Ils ne se rattachent k aucune ecole, k 
aucune traduction esthdtique. Aussi leur originalite dd- 
concertera-t-elle bien des esprits. Leur charme en pe- 
netrera beaucoup d’autres. Leur beaute decorative, 
leur composition harmonieuse seduiront des artistes, 
leur intensite d’expression, leur mysterieuse attirance 
sont pour donner de belles emotions. 

Dans des decors irreveles encore surgissent, entre des 
masses d’ombre opaque, et caressees pter une lumiere 
inconnue, des formes fluidiques de femmes, ayanttoutes 
une ame au bord de leurs longs cils. Des formes, non 
des corps ; le modele en est leger, le tissu impalpable. 
On dirait des ames qui revetirent des robes tramees 
avec de la lumiere. Elies vivent, ces creatures, de cette 
’ vie ardente devolue aux types superieurs de notre hu- 
’ manite. Ne les croyez pas les inanes fantomes de freles 
poupees. Elies ont la force de porter la douleur et 
l’amour et memele plus lourd desfardeaux, la beatitude. 

Elies sont entourees du monde de la matiere qui leur 
devoile ses opulentes beautes, qui decouvre sous leurs 
pas les robustes creations que combinent, avec ses mul- 
tiples ressources les forces de la nature. Et leurs yeux, 
bien qu’occupes d’un puissant reve, s’emerveilient de 
ces decors. 
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OCi vivent-elles ces creatures? Sur la terre? Entre ces 
deux limites connues de tous: la naissance et la mort f 
Oui, et au del&. 

En ces treize dessins, leur destin se d^roule pendant 
la vie de la terre etapres cette vie. (Treize, dans la mys- 
tique du norpbre, exprime la transformation.) Ces treize 
dessins ne sont pas de capricieuses reveries, arbitraire- 
ment juxtaposees. Ils racontent un po£me d’un enchai- 
nement aussi logique que l’exige toute oeuvre de 
beaute. 

Une creature humaine apparait sur terre. Elle passe de 
l’enfance k l’adolescence et k la jeunesse, et son sein le- 
ger fr^mit sous le souffle de la souflrance, de la joie et de 
l’amour, qui sont les deux poles de l’existence et leur 
equilibre. Elle vit sa vie visible pendant les six premiers 
dessins, puis nous la voyons, dans les sept suivants, con 
tinuer la vie invisible dans le monde astral jusqu’au 
monde empyreen. Elle n’est pas §eule. Car, en depit des 
apparences, nul etre n’est jamais seul dans la vie. Sur 
elle veillent des tendresses et des forces au coeur du 
Mystere, jusqu’k l’heure ou elle se confondra dans l’e- 
pousaille de son ideal. 

Dans ces dessins, l’expression est symbolique. II n’y a 
pas lieu ici de theoriser sur ce qu’est en art le symbole. 
Beaucoup de gens affirment ne rien comprendre aux 
formes symboliques de l’art. Je ne vois, pour ma part* 
aucun inconvenient k leur incomprehension. 

L'art symbolique part de ce principe que.le monde est 
une se'rie de symboles souslesquels se revile etse derobe 
k la fois leur origine, leur cause premiere. Pour cela, 
Tart symbolique refuse-t-il d’exprimer la realite ? Nulle- 
ment. Un exemple : Frantz Hats peint le portrait d’un 
homme. II le fait en considerant cet homme comme exis- 
tant tel qu’il le voit : de la vie qui bouillonne dans la 
chair puissamment epanouie. Frantz Hals creera une 
belle oeuvre selon cette vision. Rembrandt vient ensuite 
pour peindre le portrait du meme homme. II le fait dn 
considerant cet homme tel qu’il le voit: entre les deux 
poles de la lumiere et l’ombre. Mais la lumiere et 1’om- 
bre deviennent, chez Rembrandt, revocation d’une force 
mysterieuse, un symbole rdvelant et de'robant k la fois 
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*on origine, sa cause premiere. Rembrandt, par 1&, est 
entre dans une forme symbolique de Tart. 

Dans Tart, l’expression directe, la reproduction dite 
realiste d’un objet et l’expression symbolique revelent 
'toutes deux la Realite. Cequele vulgaire estime les crea- 
tions arbitrages de l’imagination d’un grand poere, est 
une Realite. Quand Homere depeint le domaine om- 
breux de Poseidon, quand Dante et Michel-Ange retra- 
centle monde odculte du desespoir, quand Poe enlumine 
une aureole de douleur autour de son corbeau; ces 
Voyants revelent, sous une forme symbolique, une Rea- 
lite. Ils ne sont superieurs au commun des hommes que 
parce qu’il leur fut donne de voir et de reveler cette 
Realite. 

L’art symbolique seul peut penetrer dans le monde 
astral, dans le domaine que les Kabbalistes nomment le 
monde des causes secondes, et en rapporter des revela- 
tions. II y aun art et une litterature du monde astral. Je 
ne dis pas une poesie ni musique, car tous les grands 
poetes sont rois dans ce domaine, et tous les grands mu- 
siciens,conscients ou non des sources de leur inspirations. 
Comme oeuvres typiques appartenant & cet art je citerai, 
dans les arts graphiques, et procedant d’ecoles tres diffe- 
rentes : le Triomphe de la mort de l’Orcagna, la Tenta - 
tion de Saint-Antoine de Callot, certains caprices de Goya. 
Si Ton demande des exemples dans contemporaneite, je 
citerai, parmi les artistes qui relevent k desdegres divers 
de cet art: Felien Rops, Gustave Moreau, Odilon Redon 
le hoilandais Jan Too-Rop et, parmi lesnouveaux venus, 
de nombreux artistes. 

C’est a l’art symbolique et astral que se rattachent, 
malgre leur originalite imprevue, les treize dessins sym- 
boliques dont il est ici question. 

1 * • 

♦ * 

Dans quelles conditions ces dessins ont-ils ete execu- 
tes ? 

L’auteur est une Russe, veuve d’un artiste russe, Ego- 
roff, dont les musees russes possedent des toiles d’un 
art apre et fougueux. Le pere d’Egoroff etait aussi un 
peintre, qui fut le maitre de Brulow, et peut Stre consi- 
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ddrd ccmme le fondateur d’une ecole russe qui sinspira 
de l’ecole romaine. D’Egoroff pere, dont Fart seduisait 
beaucoup le isar Alexandre I er , le Mus^e de l’Ermitage 
possede une Flagellation . Egoroff fils avait encore pour 
grand’pere un sculpteur celebre, Martos. Egoroff avait 
done toute une heredite d'art. Son talent, tr&s ardent 
n'a nullement le caractere symbolique et s’e'loigne de la 
facture des dessins de sa veuve autant qu’un Van Ostade 
s'£loigne d’un Botticelli. 

M mo Egoroff, de son cote, appartenait k une famille 
militaire. Son mari la laissa veuve, apres avoir souffert 
pendant quinze ans d’une cruelle paralysie. D£s lors,elle 
vecut, recluse volontaire, dans son deuil. Son mari ne 
lui avait pas permis d’apprendre le dessin. II lui conseil- 
lait de faire des ouvrages d’art decoratif. Avec beaucoup 
de gofit, elle executait des decorations de faience, des 
ouvrages de ciselure, des cuirs repousses, etc* 

— J’ai toujours send en moi, me disait-elle, une 
grande force me permettant de me livrer a des travaux 
assez rudes. 

En effet, Fexecution des treize dessins exposes est 
d’une vigueur qui ne semble pas venir d’une main femi- 
nine. 

Jamais elle n’avait dessine une figure quand, il y a six 
mois, elle sentit en elle une force irresistible la poussant 
k prendre un crayon. Elle obdit et fit le premier de ces 
dessins, Venfant . 

C’est alors que M lle de Woiska, l’ardente propagatrice 
des idees spiritualistes, emerveillee, engagea M m6 Egoroff 
k me montrer ce premier dessin. Je vis paraitre succes- 
sivement les douze autre, dans des conditions dc rapiditd 
et d’execution hors de Fordinaire. Des artistes vinrent 
les voir. Quelques-uns e'taient de ceux dont le jugement 
fait loi. Ils conseill^rent une exposition publique. 

Je garde le silence surle caractere mysterieux qui scelle 
Forigine deces dessins, exe'cuteschacun en deuxoutrois 
jours par une femme qui n’avait jamais dessine prece- 
demment. Car d’une oeuvre exposee, seule la Beaute 
vaut... f . 

Emile Michelet. ■ 


25 novembre 1894. 
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i>A CuROMAllCIK 

Par Philippe May de Franconie 
Avec un avant-propos et une chiromancie synth 6 tique 
Par Ernest Bose, i vol. in-18, 3 fr. 


M. Ernest Bose, directeur de Ja Curiosite, vient de reedi- 
ter un ancien et tr£s curieux traite de chiromancie de 
Philippe May. 

Ce traite se termine par une chiromancie synthetique 
signee de M. Bose et au sujet de laquelle nous tenons k 
faire des maintenant certaines remarques. 

IL FAUT EVITER L*E PLAGIAT 

« Ge Taisnier est Tauteur d’un ouvrage sur la chiroman- 
cie, mais qui n’est guere qu’un plagiat de celui de Bar- 
thelemy Codes. » (P. 2.) 

« Nous mentionnerons egalement au sujet de. cette 
sience le capitaine d’Arpentigny, qui est le pere de la chi- 
romancie moderne ; aussi a-t-il ete souvent pille sans 
aucun scrupule par une foule de chiromancienst » (P. 9.) 

Aussi, apres la lecture de ces deux phrases et de quel- 
ques autres pareilles etions-nous persuade que M. Bose 
allait prendre bien garde de tomber sous le coup de 
reproches de ce genre et son travail debute en effet par 
des renvois nombreux et varies. Gependant une chose 
nous avaitfrappe,c’etait,dans la liste des chercheurs s’etant 
occupesde chiromancie, l’absence totaledunom d’un cer- 
tain Papus qui a fait quelques etudes que nous croyons 
briginales en ces matieres. Mais, apres tout, nul n’est 
force de connaitre tous les auteurs s’e'tant occupes d’une 
question et nous en avions fait notre deuil lorsque nous 
nous aper^mes que tout un chapitre, le chapitre VI, 
etait, k peu de choses pres, comment dirions-nous ?.... 
« emprunte > sans citation d’origine k cet auteur inconnu. 
Qu’on en juge par les quelques extraits suivants : 
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PAPUS 18^1 

Traiti methodique de 
Science occulte 

r6sum£ synth£tique de 

CHIROMANCIE 

Les enfants nouveau- 
n£s qui n’ont encore choi- 
si, que je sache, aucune 
profession particultere, 
ont un grand nombre de 
lignes. (P. 816). 

Deux grands principes 
luttent dans l’homme, la 
Fatalite et la Volonte. 


La ligne de Saturne 
representant la Fatality 
la ligne de tete represen- 
tant la volonte, leur action 
reciproque nousdonne la 
premiere division que 
nous devons con§iderer. 
Cette action produit une 
croix indiquee par la fi- 
gure suivante. (P. 826.) 

II faut done corroborer 
les enseignements de la 
ligne de vie par ceux de 
la ligne de fatalite et sur- 
tout par l’examen des 
deux mains. (P. 83 1 .) 

Resumons ce que nous 
avons dit dans une figure 
d’ensemble. 

Trois lignes Verticales : 

i° La Saturnienne (Fa- 


BOSC I894 

CHIROMANCIE SYNTHETIQUE 

Dlsons tout d’abordque 
les enfants ont k leur 
naissance des lignes tres 
marquees bien que n’ayant 
exerce aucune profession 
manuelle... ou autre. 

(P. 23 .) 

Deux principes sont 
constamment en lutte 
dans Thomme : la Fatalite 
et la Volonte. 

La premiere est repr£- 
sentee dans la main par 
la saturnienne et la vo- 
lontd par la ligne de tSte 
qui va du montde Jupiter 
k celui de Mercure ; ces 
deux lignes formentdonc 
une croix. (P. 25 .) 

Aussi faut-il corroborer 
les renseignements four- 
nis par cette ligne de vie 
avec ceux fournis par la 
fatalite ; et dans tous les 
cas il est indispensable 
d’examiner les deux mains 
(P. 2 5 .) 

En resume, la main 
comporte : 

A. Trois lignes ver- 
ticales 

i° La Saturnienne (Fa- 
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talite) partant du mddius. 

2 0 L’Apollonienne 
(Idealite), partant de l’an- 
nulaire. 

3 ° La Mercurienne (in- 
tuition^ partant du petit 
doigt (auriculaire). 


B. Trois lignes hori- 

ZONTALES 

4 0 La ligne de cceur 
(generosite), partant de 
l’index. 

5 ° La ligne de tete (ac- 
tivite, volonte), au milieu 
de la main, horizontale- 
ment. 

6° La ligne de vie (exis- 
tence), partant du pouce 
et contournant le mont 
de Venus (mat^rialite) 
(P. 3 o et 3 o.) 

Un editeur, moins affable queM. Carre pourrait faire 
un bon proces en contrefajon tant du titre que des ma- 
nures traitees, mais nous sommes tellement persuade 
qu’il s’agit d’un simple oubli, que nous nous contente- 
rons de signaler cette omission au public en priant 
l’auteur de corriger tout cela dans une edition qui ne 
peut manquer d’etre prochaine.Du reste, une correspon- 
dance que nous eumes avec l’auteur a ce sujet transforme 
le phenomene en un cas tres curieux de telepathie. 
M. Bose affirme dans deux lettres :<Jene connaissais pas 
votre itude quand j'ai ecrit la mienne. » C’est done par 
intuition astrale que la tournure ironique de la phrase 
de Papus sur les nouveau-nes fut reproduite par 
M. Bose, que le mot corroborer vint se placer dans une 
* phrase identique et que le resume est copie mot & mot 
dans Papus. II est vrai qu’aulieu de Volonte et Activity 


talite') partant du medius 
au milieu. 

2 0 L' Apollonienne (ideal) 
partant de l’annulaire k 
droite. 

3 * La Mercurienne (in- 
tuition) partant du petit 
doigt, extreme droite 
(manque tr&s souvent). 
Trois lignes horizontales: 


4 0 La ligne du coeur 
(generosite) partant de 
l’index a gauche. 

5 ° La ligne de t8te (Vo- 
lonte-Activitej. Au milieu 
de la main, horizontal, 
ment. 

6° La ligne de vie par- 
tant du pouce et l'entou- 
rant. (P. 825 et 826.) 
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M. Bose dit Activite, Volonte et qu’au lieu d’ideal il dit 
id&alitt ; la transmission psychique a subi \k quelques 
corrections. C’est sans doute pour cette raison et parce 
que deux lignes de plus sont ajoutdes aux conclusions 
queM. Bose nous dcrit :« J’ajouterai que mon resume est 
plus ddveloppe et partant plus clair que le v6tre. > Or 
en otant ce que M. Bose a plagte (psychiquement) dans 
Papus, il reste deux lignes et trois mots changes comme 
travail personnel. Quel curieux cas de phenomena 
psychique I 

P. 


ISlUO&aAFlll 


Le s Temperaments et la Culture psychique , d’apr&s 
Jacob Boehme, par Paul S£dir. 

Il peut sembler ose de la part d'un positiviste de ten- 
ter l’analyse d’un ouvrage d’un mysticisme aussi pur et 
aussi eleve qu’est la Culture psychique de M. Se'dir. 
Qu’on veuille bien se souvenir, cependant, qu’il ressort 
des experiences des vivisectionnistes les plus mat^ria- 
listesj de ceux qui n'ont pas rencontre Vdme sous leur seal - 
pel(\ 1!) que le corps materiel tangible de l’homme, ce 
corps auquel ils s’abandonnent et sacrifient meme toute 
idealite, n’est qu’un assemblage essentiellement instable de 
molecules qui ne font que passer dans Torganisme ; que 
la vie animale n’est qu’une suite interrompue de morts 
partielles, de desagre'gations sans cesse renouvelees ; et 
qu’ainsi la conception qui fait de notre corps un tout 
homogene et concret n’est, strictement, qu’une illusion 
de nos sens ; le corps n’est qu’une apparence. Par 
contre, il ressort non moins evidemment de Texperience 
personnelle que chacun peut repeter & volonte que l’en- 
semble deforces constituant ce qu’on appelle fame est 
individualise au point qu’il n’est pas possible & un 
homme de connaitre exactement et directement la 
pensee intime d’aucun autre homme, et qu’ainsi cette 
f ame nie'e avec tant d’audace et d’imprudence est la seute 
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reality que chacun aitle droit d’affirmer pour sonpropre 
compte. 

Ces v^rites sont la base de tout le mysticisme, sous 
quelque forme qu’il se manifeste; de'truire les illusions 
materielles, et purifier Tame de fa£on k lui permettre le 
libre exercice des facultes qui lui sont propres, tel est le 
but de la culture psychique : « 11 faut que chacun de ses 
fils (d’Adam) detruise en lui les facultes terrestres et 

reedifie les facultes celestes Les creatures ne 

vivent (pour nous) qu’en vertu de Fattention que nous 
leur pretrons ; si done la volonte les abandonne, les 
creatures meurent en soi avec toutes leurs inclinati6ns, 
qui arretenfactuellement Tame dans son essor versDieu.* 

Est-ce done k dire qu’il faille tout negliger pour se 
qonsacrer exclusivement a la vie mystique ? Non, car 
l’essence meme du mysticisme, e’est l’amour : « Vivre 
avec le Cosmos, dit Fauteur des la premiere page, e’est 
la Voie. » Puis, plus loin : « II est un ecueil que peu ont 
evite, peut-etre parce qu’il est evident. Quand le Christ 
etles maitres apres lui ont recommande de vendre tous 
les biens de ce monde pour se charger uniquement de la 
croix, il n’a jamais ete dans leur intention de precher la 
mendicite ; au contraire, ils ont voulu detacher de toutes 
choses terrestres Fhomme qui les aime avec passion, 
e’est-^-dire negativement, pour que, ayant perdu pour 
lui le ressort interieur, il ne les considere que comme 

des moyens de se relier k l’universel Cherche et 

desire la science naturelle comme le plus precieux tre- 
sor, ce qu’elle serait d’ailleurs si l’on en usait comme il 

faut La lumiere naturelle de la raison est sans doute 

le tresor le plus precieux qui soit au monde si on sait 
Fobtenir concurremment avec la lumiere divine. » Et, k 
cote de ces enseignements virils, si fort dloignes du 
Credo quia absurdum ou du Perinde ac cadaver , l’au- 
teur montre que Fhumilite, le renoncement, le gai cou- 
rage, la penitence perseverante et la priere sont le seul 
moyen de parvenir & Fillumination, et qu’ainsi, par 
trois etapes successives, se realise le veritable mystique, 

1 eNouvel Homme de Saint-Martin, qui, Fesprit dans le 
ciel, a cependant son coeur dans Fhumanite et ses pieds 
sur la terre. 
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Le travail de M. Sedir comprend une vingtaine de pages 
en quoi est condensee la substantificque mouelle, comme 
dirait le maitre occultiste Rabelais, d’une methode expd- 
rimentee sans relache depuis plus de cinq ans. Ce n’est 
done pas seulement Toeuvre « de bonne foi • d'un cher- 
cheur sceptique qui dit : « Que sais-je ? » C’est, bien plus 
encore, l’affirmation consciente d’un experimentateur 
qui a etudie, pratique, et qui sait. Sur le th£me quasi 
sche'matique qu’il presente aujourd'hui au public, des 
ddveloppements pouvant occuper plusieurs gros volumes 
sont susceptibles d'etre edifies par un travailleur cons- 
ciencieux; qu'on n’h£site pas k s'engager dans la voie si 
magistralement trac^e par M. Sedir; ce mystique est 
positiviste & sa maniere. 

Papus termine par ces mots la lettre-pr^face qu'il a 
ecrite pour ce tr£s important ouvrage : «Je puis mainte-' 
nant disparaitre, certain de laisser la tradition occiden- 
tale que j’ai defendue en des mains loyales et sftres. Avec 
mes felicitations pour ce travail, recevez,mon cher Se'dir, 
l’assurance de toute ma gratitude. » Qu'il nous soit per- 
mis de nous associer k ce public temoignage de recon- 
naissance pour les exemples d’abnegation distraite et 
effective que nous a donnes le devoue secretaire du 
Groupe independant d’ Etudes isoteriques . 

Marius Decrespe. 


♦ * 

Imogene , par Edmond Picard, imprime chez F. Laricer 
Bruxelles, 1894, in-32 de luxe. 

M. Edmond Picard est un des hommes les plus en vue 
de la Belgique intellectuelle et meme de la Belgique poli- 
tique. De nombreux succes de tribune et de barreau, 
de serieuses etudes de critique, des oeuvres litteraires 
remarquees lui ont donne une notoriete k peu pres 
unique dans le pays. 

De filiation bourgeoise, ne avec tous les avantages inhe- 
rents k cette classe sociale, il a su s’en depouilier pour 
parfaiter sa culture dissimilation esthetique. Le livre 
qu’il nous offre aujourd'hui est une preuve remar- 
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quable de ladelicatesse de son cerveau etde ses grandes 
facultes deComprdhension. 

Tout y est parfaitement adapte a l’etat de la sensibilite 
contemporaine ; idee et forme juste assez originales pour 
charmer les plus inddpendants des esprits bourgeois et 
des coeurs de femmes honnetes, — et pour ne pas leur 
rendre la lecture penible. 

Ce livre est la peinture d’un amour elevd par la pas- 
sion des deux amants jusquC la hauteur du Symbole, 
Car c’est un meritefort rareet qu’il nefaut pas manquer 
de souligner : l’esthete, chezM. Picard, s’appuie sur un 
philosophe fort solidement instruit. 

Voici d’ailleurs une page de cette oeuvre qui en indi- 
quera Failure mieux que toutes nos analyses : 

« Harmonie ! Loi supreme du monde ! Tu rdgle les 
infiniment grands et les infiniment petits I En toi se 
deverse comme en l’abime ultime tous les efforts de la 
nature et des Etres vers le Bien et le Beau, Entitd der 
niere et irreductible k laquelle aboutissent, en leur trans- 
formations de plusen plus simples, toutes les forces pri- 
mitives, materielles et morales. Corps premier qui 
resume et contient la multiplicity des autres et qui 
se magnifie aux proportions du Dieu un. Tu es Tinfini 
car rien ne t’e'chappe. C’est toi qui anime l’universelle et 
inlassable aspiration vers un etat meilleur. C’est toi qui 
fais eclore toutes les espdrances. C’est toi qui bribes 
inextinguible, consolatrice et encourageante, au-dessus 
des miseres, des souffrances et des deceptions. C’est toi 
qui donnes la paix et la joie desqu’on t’aconquise. C’est 
toi qui es le ressort toujours bande de la perfection. Tu 
es l’Absolu !... S. 


* * 

Essai de spiritisme scientifique , par D. Metzger. Paris> 
Librairie des Sciences psychologiques. 

M. Metzger, spirite erudit et militant, nous presente 
dans son livre une serie de conferences lues k la Socidtd 
d’etudes psychiques de Geneve. 

Aprds tant d’efforts tentes k Paris en vue d’amener le 
spiritisme dans la voie scientifique, efforts qui n’ont 
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abouti qu’k la dislocation des groupes parisiens, c’est 
avec satisfaction que nous avons constate que M. Metz- 
ger a defendu la cause de la doctrine kardeciste avec une 
tolerance peu commune k ses adeptes. 

Contrairement k un grand nombre de pratiquants qui 
voient dans les moindres faits psychiques Tintervention 
des desincarne's, l'auteur nous dit que : « les causes 
4 physiques ne sont pas tout, en efFet, il y a Tintelli- 
4 gence qui les dirige. Or cette intelligence, quelle est- 
« elle ? Est-ce celle des assistants, celle du medium, 
4 celles d’intelligences extra-terrestres ? Ou bien, aurions- 
« nous, selon les circonstances, affaire tantot aux unes 
4 et tantot aux autres. 

4 Etant donne que Taction de la pensee se fait sentir 
4 en dehors des limites de Torganisme, il est infiniment 
4 probable qu’en plus d’une occasion c'est la pensee 
4 mSme du consultant qui repond & sa propre ques- 
4 tion. » 

Plus loin, Tauteur passe en revue les hallucinations te- 
lepathiques, apparitions d'humains et d’animaux ; puis 
des conseils tres judicieux sont donnes sur la maniere 
de diriger les groupes d’etudes pratiques, et sur Tentrai- 
nement des mediums. Nous citerons encore un curieux 
chapitre ou M. Metzger croit voir un certain rapport 
(au moins exterieur) entre les feux follets^ les feux T’Elme 
et les lumieres mysterieuses qui apparaissent dans quel- 
ques reunions spirites. Puis, apres avoir traite de 
la question des materialisations partielles et totales,Tau- 
teur termine son oeuvre par une conclusion remarquable 
par Tindependance des the'ories e'mises. 

En resume', le livre de M. Metzger est une heureuse ac- 
quisition pour tout chercheur s’interessant k Tetude des 
ph^nomenes de Tastral. 

Nous terminerons en souhaitant que Tauteur, quoique 
r^fractaire encore k la theorie occultiste, poursuivre des 
etudes si heureusement commencees ; nous ne doutons 
pas alors que, par la connaissance plus approfondie de la 
loi du ternaire (dont il n’a jusquVpresent entrevu q^une 
partie), il n’arrive k des conclusions identiques k celles 
de nos maitres. > 

L. G. 
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2 5 novembre 1894. 

Monsieur le Directeur, 

Je viens de lire dans une revue spirite le compte rendu 
detaille de l! surprise du medium William. 

Permettez-moi de faire remarquer, k ce sujet, que si 
les chefs des groupes spirites employaient Te'lectricite 
et, a la rigueur, Tepee dans leurs seances obscures, les 
manifestations seraient plus probantes et les fraudes 
moins nombreuses. 

II est presumable, en effet, que dans ces conditions les 
mediums payis reflechiraient deux fois avant de sortir 
de leur satanee logette pour promenfcr leurs formes au 
milieu des assistants. 

J’ajoute que je n’ignore nullement la possibility des 
cas d’inconscience, ni les suites d’une reintegration de 
corps astral. 

Ci-joint, avec Tassurance de mon entier devouenjent, 
le compte rendu de notre se'ance du 10 novembre. 

A. Francois. 



Notre delegue general pour TAllemagne, M. le cheva- 
lier Thomassin, nous annonce la formation d’une nou- 
velle loge a Munich. 

* * 

On nous raconte ce fait poignant : le comte de Leinin- 
gen, membre de la Societe theosophique, faisant & Munich,' 
le 8 novembre, une conference sur le vedanta, de'clare 
que la theosophie n’a rien k faire avec les miracles de 
M me Blavatsky. 

» + * 

Les conferences du colonel Doneux et les cours sur les 
lois de Bruck qui ont lieu au si£ge de la branche metro- 
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politaine de Belgique, Kumris, sont suivis avec le plus: 
vif interet, et ont un grand succ6s aupr^s di* public 
bruxellois. 


On nous annonce de Prague la creation d*un nouveau 
journal occultiste: YEtoile d'Outre-tombe. Ce journal, 
redige en langue tcheque, est mensuel ; il coGte 4 francs 
par an, et compte dej& 5oo abonnements. II est redige 
par des S. I % . 


* • 

On annonce pour paraitre prochainement deux traduc- 
tions de la Science des Mages cn tcheque et en alleraand, 
et un nouvel organe de propagande occultiste devant 
paraitre k Vienne. 


mois prochajn nous ferons un compte rendu special 
d’une oeuvre magistrale qui vient de paraitre sous la 
signature d'Helion et sous le titre de : La Sociologie 
absolue. 


Plusieurs de nos lecteurs nous ayant demande Padresse 
d’une personne faisant de bon massage medical, nous 
leur recommandons en toute securite M me Le Layo, i3, 
rue de Tocqueville, k Paris. 


Paraitra prochainement chez Chamuel : 

TRA1TE D’ASTROLOGIE JUDICIA1RE 

ABEL HAATAN 

Get ouvrage re'clame depuis si longtemps permettra 
d’aborder plus facilement l’etude de la science astrolo- 
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gique. Aussi Tediteur n’a pas recule devant les frais que 
necessitait son impression. Le lecteur en jugera en par- 
courant les tables, les nombreuses figures astrologiques 
et les portraits d’astrologues celebres qu’il renferme. 


COURRIER THRATRAL 


Sous Fimpulsion de M lle Magnera (du theatre du 
Gymnase), une oeuvre des plus interessantes s’est consti- 
tute sous le titre € d’Office-Theatre ». II s’agit de pre- 
senter au public trois series ^'attractions : 

i° Un theatre libre ; 

2 0 Des conferences sur des sujets philosophiques ou 
scientifiques ; 

3 ° Des inventions nouvelles. 

Nous, avons assiste k la representation du 27 novembre 
qui a ete des plus animees. L’idee de montrer une 
invention nouvelle la Dou\employ en un petit acte 
de pantomime merite surtout d’etre signalee par son 
originalite. 

L’ Office-Theatre peut reussir, surtout si Ton change 
les controleurs, qui ignorent totalement les egards qui 
sont dus ki la Presse. Gela suffit pour € couler » une 
oeuvre qui a demande beaucoup de temps et de peine. 

P. 


Le G6rant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C‘% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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Principal^ Ouvrages recommand6s pour l’6tude de 
rOCCULTISME et de ses applications 


GONTEMPORAINS 


E.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

Parus .... 

A. Jhouney . 

Ren£ Caillie 



L’fivolution de Tlde'e. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

Traite methodique de Science Occulte. 
Traite ele'mentaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 


EliphaS'Levi 

Saint-Yves d’Alveydre 

Fabred’Olivet 

Albert Pcisson 


La Clef des Grands Mysteres. 

•Mission des Juifs. 

La Langue he'braique restitue'e. 
Theories et Symboles des Alchimistes. 


Jules Lermina . . . 
Bulwer LvfTON . . 


LITTERATURE 

( La Magicienne. 

I A Bruler. 

\ Zanoni. 

I La Maison Hantee. 


\ 


MYSTIQUE 


P. Sedir, 


( Jeanne Leade. 

( Jacob Boehme et les Temperaments. 


POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : 

A la Librairie CHAMUEL, 29, Rue de Trdvise, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue. 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET Cip 
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PROGRAMME 


Les Doctrines mat^rialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes kernels qui sont Tessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science expe'ri- 
uientale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effray^s des resultats de leurs propres experiences, les 
Mate'rialistes en arrivent k les nier. 

L' Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent ✓ 

Dans la Science, k constituer la Synth&se en appliquant la 
methode analogique des anciens aux d^couvertes analytiques des 
exp^rimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
de'couverte d’wn meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des methodes purement me'ta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Me'taphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de I 
toutes les revues et societe's qui defendent Yarbitrage contre I 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux I 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes , 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dej& | 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. | 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais i 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses i 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche J 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destine's aux lecteurs dej& familiarises avec les. etudes de Science ■ 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s'adresse k \ 
tous les gens du monde instruits. [ 

Enfin, la troisieme partie (Litter aire) contient des poesies et des 
nouvelles. qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu* elles savent toujours apprecier. 

V Initiation parait re'gulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja sept annees d’existence. — Abonnement: 10 francs I 
par an. I 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument I 

£puiseea«) I 
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PrIxVCIPAUX R^dacteurs et Collaborateurs 
de l Initiation 


1 ° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.\ I.*, £ — Stanislas de Guaita, S.\ I.*. 
Guymiot. — Marc Haven, S.*. I.*. $ — Julien Lejay, S.v I.*. & — 
Emile Michelet, S.\ I.*. (G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. 
(D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. — George Montiere, S.v I.\ & — Papus, 
S.*. l.v $ — Qu^rens, S.\ I.*. (D. G. E.) — Sedir, S*v I.\ 
(C . G. E.) — Selva, S.\ I.'. (G. G. E.) — Vurgey. 


2 0 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Badaire. — D r Bara- 
duc. — Le F.\ Bertrand 3o*.\ — Bojanov. — ReneCaillie. — 
Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred le Dain, — 
G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. — Dele- 
zinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. — L. 
Lemerle.— Lecomte. — Marcus de Veze. — Napoleon Ney. 
— Horace Pelletier. — G. Poirel. Raymond. — A. de 
R. — D* Sourbeck. — L. Stevenard. — Thomassin. — 
G. Vitoux. — Henri Welsch. — Yalta. 


3o 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goudeau. — Ma- 

NOfiL DE GrANDFORD. — JuLES^ LeRMINA. — L. HENNIQUE. — 

Gatulle Mend^s. — George Montiere. — Leon Riotor. — Saint- 
Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de Sivry. 


40 

po£sie 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville, — 
Yvan Dietschine. — Maurice Largeris. — Paul Marrot. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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DIRECTION 
14, rue de Strasbourg, 14 
PARIS 

Diriccteur : PA.PHJS 
Directeur-ad joint ; Luoien MAUCHEL 
R&iacteur en chef : 

V.-Ch . BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY — RAUL StDIR 
D r en Kabbale. 


REDACTION. — Echange : i4> ruede Strasbourg. — Cheque rd- 
dacteur publie ses articles sous sa seule responsabilite. L’indepen- 
dance absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais, aucune note dans le corps d'un article. 

Pridre d’adresser tons les ©changes : 14, rue de Strasbourg, Pari* 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent Stre adresses d la 
redaction. Ceux qui ne pourront etre insere's ne seront pas rendus j 
k moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours j 
compose d’avance : les manuscrits rejus ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 


ADMlNlb 1 KA 1 1UIN 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

CH AM UB L 

29, Rue de Trdvise , 29 
PARIS 

FRANCE, un an. 10 fr. m 

Stranger, — 12 fr. 


8 R 8 IIPE IHDEPENOANT DETUDES ES0TERIQUE8 

1,600 Membres — 104 Branches et Correspondants — Groupes d' Etudes fermts 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettre& M. PaulSEDIR, 
secretaire, 4, avenue de l’Opera, Paris, en joignant un timbre pour 
la reponse. 

Princi pales Socidtds adhdrentes au Group© 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBALIS TIQUE DE LA ROSE CROIX. — &GLISE GNOSTIQUE 
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L’AMOUR EN ASTRAL 



Composition inddite de M< Juita Bell. 



LA HU1TIEME ANNEE DE L* INITIATION 


“ LE PRIX DES LECTEURS " 

GrAce a vous, mes chers lecteurs, V Initiation entre 
dans sa huitteme ann£e d’existence sans jamais avoir 
subi la moindre interruption, sans avoir publieaucune 
annonce payee, aucun bulletin financier et sans avoir 
eu recours k ces combinaisons d’abonnement, expe- 
dient des journaux aux abois. Je suis fier de votre 
appui et jetiens k vous enremercier de mon mieux. A 
cet effet, V Initiation decernera k partir de cette ann£e 
tous les deux mois un prix de vingt-cinq francs k 
Tun des r&iacteurs ne faisant pas partie du comit^ de 
r&iaction.Ce prix sera payable en esp&ces ouenlivres, 
au choix du laureat. Le laureat sera choisi une fois 
par les lecteurs de V Initiation ^ une fois par la direc- 
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tion. Nous prions noslecteursdecommenceren nous 
envoyant,i4,rue de Strasbourg, surune carte postale, 
le nom du candidat de leur choix, pour les articles 
parusen octobre, novembre etd^cembre 1894. 

Les votes sont requs jusqu’au 28 fevrier. Les mem- 
bres du Comity de redaction qui sont hors concours 
sont MM. Mauchel, Barlet, Lejay, S&iir et Papus. 
Tous les autres redacteurs ayant publie des articles 
dans les numdros cites peuvent 6tre designs. 

Si le succ£s de V Initiation se continue toujours, 
nous augmenterons progressivement la valeur des 
prix accordes a notre redaction, ainsi que le nombre 
des gravures qui ornent notre publication. 

Le Directeur. 



✓ 
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La reproduction des articles inedits publics par V Initiation est 
formellement interdite, & moins d’antorisation speeiale. 


PARTIE INITIATIQUE 


LE PLAN ASTRAL 


Nous avons deja, dans 1’ Initiation , eu souvent Toc- 
casion d’etudier le plan astral sous quelques-uns de 
ses aspects; aujourd’hui nous voudrions decrire de 
notre mieux les conditions d’existence intellectuelle 
dans ce monde ou nous devons sejourner au lende- 
main de notre mort. Laissant la les souffrances de la 
naissance a ce plan astral que nous appelons la mort 
dans notre langage terrestre, telles que nous les avons 
etudiees dans notre travail sur YE tat de trouble , nous 
transcrirons les impressions d’un &tre humain intelli- 
gent et d’une bonne spirituality, parvenu a l’existence 
nouvelle dans ces conditions, inconnues pour la plu- 
part des &tres incarnes, et nous chercherons a con- 
naitre differents modes de son activity entre autres 
devolution d’un amour dans ce nouvel etat. 
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Pour arriver k cje but, nous aurons k r&oudre en 
route quelques questions (que nous traiterons tr£s 
superficiellement pour cette fois) . 

i° Une id£e generate des sens que peut poss&ler 
l’Stre astral ; 

2 ° Une id£e g^n^rale du milieu dans lequel agit cet 
Stre; 

3° Une etude particuli^re du mode de son activity 
psychique et, par suite, de sa conception de l’amour. 


Lorsqu’un explorateur revient, apr£s une dange- 
reuse travers^e, d’une contr^e jusque-l& inconnue, il 
ne manque pas de bons bourgeois, dont l’ideal fut 
toujours renferme entre le coffre-fort et le ciel de lit, 
pour sourire d'un petit air sceptique de ce qu’ils ap- 
pellent « les bonnes farces du voyageur ». 11 en est 
souvent de m£me dans ces etudes sur l’astral. Ceux 
qui n’ont jamais quitte l’horizon terrestre ont peine k 
se figurer autre chose qu’un ciel gris sur des tas de 
pierres et sont portes k consider les affirmations des 
« illumines », de « ceux qui ont vu la vraie lumifere 
comme d’enthousiastes exag£rationsde voyageurs ima- 
ginatifs. 

Qu’importe ! Consid^rez tout cela comme legende 
si tel est votre bon plaisir. Mon devoir est d’£voquer 
des idees, et je vais m’efforcer de remplir mon devoir 
de mon mieux. Ecoutez maintenant les premieres re- 
velations de « l’fetre astral 
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CONSTITUTION DE i/ETRE ASTRAL 

Depuis combien de temps etais-jemort? Jel’ignore. 
La notion du temps avait a ce point change d’aspect 
depuis ma transformation, qu’il m’etit 6t 6 impossible 
de concevoir une duree d’apr£s mes id£es antdrieures. 
J’avais vaguement souvenir d’une sorte de lethargie 
demi-consciente qui avait dur£ jusqu’au moment pre- 
sent. Je me souvenais aussi du mal qu’il m’avait fallu 
pour m’habituer progressivement a voir, a entendre, 
k penser et surtout, chose etrange, a voir penser sans 
aucun des organes matSriels dont l*usage m^tait fa- 
milier sur terre. Et je compris par quelle sagesse pro- 
videntielle ces organes de matiere grossiere avaient 
disparu, car ils n’auraient pu ni contenir ni suppor- 
ter la lumiere intense qui s’echappait de tout mon &tre; 
mon corps en effet £tait entierement lumineux; mais il 
avait conserve presque complement la forme de 
mon enveloppe terrestre. Une lumiere diffuse s’echap- 
pait de mon corps encore tr&s faible d’intensit£ cepen- 
dant; car je naissais k peine a mon nouvel £tat et mes 
moyens d’action £taient singuli£rement transform^. 

La volont£, que javais heureusement developpee 
de mon mieux sur terre, etait le moteur veritable de 
mon nouvel organisme et le desir constituait le pivot 
de toutes les actions. En effet la locomotion etait ins- 
tantanee, et il suffisait d’avoir le d£sir d’aller en tel 
endroit de ce monde nouveau et de donner un l£ger 
coup de volont£ pour 6tre instantan^ment k l’endroit 
desire. Cette absence de transition entre le point de 
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depart et le point d’arrivee est une des plus difficiles 
des sensations a concevoir pour un homme terrestre. 
En reve, alors que, j’etais incarn£, il m’etait souvent 
arrive de voler dans des paysages de la Terre et cette 
sensation de bercement dans l’air ne peut donner 
qu’une idee grossiere du bonheur eprouve dans ces 
ces deplacements instantanes. De m&me le sens du 
toucher dtait totalement aboli dans mon nouvel etat; 
il suffisait de porter son attention sur un arbre par 
exemple pour en saisir les moindres details. Si j’osais 
employer une image grossiere je dirais que je tou- 
chais avec ma vue. La lumi£re et Pair etaient les seuls 
aliments dont eussent besoin nos organismes dans ce 
monde singulier; car, si j’ai ditque nous n’avions plus 
rien de materiel ici, j’ai leg^rement exagere. J’aurais 
du dire que la matiere etait a tel point evoluee qu’on 
aurait difficilement reconnu dans l’enveloppe lumi- 
neuse qui nous constituait la boue sombre utilisde 
pour un pared usage sur terre. Ainsi le sens du tou- 
cher et son annexe le sens du gout avaient disparu 
en m&me temps que la forme de notre nouveau corps 
avait subi une l^gere transformation par Teffilement 
du ventre qui, devenu inutile, s’etait presque comple- 
tement atrophie. Parmi les sens receptifs, la vue et 
Tome avaient pris une singuliere acuite, de meme que 
l’odorat, dernier vestige de notre forme terrestre. Mais 
de nouveaux sens etaient nes. La vue en se transfor- 
mant avait petmis la naissance de la faculte de voir 
Tintimite des choses en penetrant dans leur lumiere 
propre ; mais ce qui me ravissait et m’effrayait en 
m£me temps, c’ etait la faculte, si nouvelle pour moi. 


Digitized by 


Google 


l’ amour en astral 


7 

d' entendre penser les autres quand ils le voulaient ; 
surtout les etres astraux plus anciens que moi sur ce 
monde. L’intuition si obscure sur terre avait pris une 
telle amplitude que les sentiments en arrivaient a 
remplacer presque toujours les sensations dans notre 
vie courante. Voila pour les organes de la sensibilite. 

Si j’essaye maintenant de decrire mes organes d’ac- 
tion, je devrai faire de bien grands efforts pour &tre 
compris de ceux qui sont encore incarnes. 

Sur terre je pouvais agir sur l’exterieur de quatre 
fa^ons : par la marche (jambes), par le geste (bras), 
par le verbe (larynx) et par le regard (ceil). De meme 
que le toucher a disparu, la marche n’existe plus et le 
geste s est singuli£rement transforme. Quand je veux 
agir sur un point sans m’y transporter, il me suffit 
detendre les bras vers un objet, et aussitdt une trai- 
nee de lumi&re coloree sort de mes mains et va se 
m&ler a la lumi&re de l’objet. Je reparlerai tout k 
Theure de cette lumiere, caract^ristique des choses. 
Le regard est ici moteur et tout est mis en mouve- 
ment par le regard. Ce mouvement est entretenu, 
s’il en est besoin, par la lumiere personnelle de l’opd- 
rateur. Mais la plus belle de mes nouvelles facultes, 
la faculte presque divine, c’est la puissance de trans- 
former une idee en un &tre reel par la parole. J’avais 
souvent lu sur terre cette phrase * le verbe est crea - 
teur, mais ce n’est qu'ici que j’ai pu en saisir toute la 
portee. Si une idee que je viens de concevoir me 
semble belle, il me suffit de l'evoquer ala vie par mes 
paroles et aussitdt Tid£e, en m’empruntant un peu de 
ma lumiere, prend corps et m’apparait. Cela cause 
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bien une 16g£re fatigue; mais comment comparer ce 
travail agr£able k la peine terrible qu’il faut sur terre 
pour forcer la mattered prendre les formes d’une idee. 
m6me aussi vulgaire que celle d’une table. Cest ici 
seulement que j’ai pu admirer k leur juste valeur les 
efforts inouis des artistes de la terre qui viennent parmi 
nous chercher leurs id^es, ainsi que je le dirai tout k 
Theure. Mais ce qui indique que partout la sombre fa- 
tality exerce son empire, c’est que ces formes vivantes, 
cry^es ici par chacun de nous, sont ephemeres et qu’a- 
pr£s chacune des douces lethargies, qui sont pour nous 
ce que le sommeil est pour vous, rien ne subsiste plus 
des creations de la veille. Nous sommes condamnds 
ici, du moins a ce qu’il me parait, k 1’eternel travail 
de Penelope. Toutefois notre part de joie est assez 
grande pour que je ne m’arrSte pas k medire de ces 
bienfaits. Car nous pouvons atteindre k une telle per- 
fection dans nos creations ideales par l’emploi de la 
priere, que je ne puis essayer de vous en donner 
mfeme une idee approximative. 

Voil&, en quelques mots, le resume de ma consti- 
tution physique; parlons un peu maintenant du mi- 
lieu qui m'entoure. 


LE « PAYSAGE ASTRAL » 

Sur la terre tout est obscur sur un fond vaguement 
lumineux, et c’est ens’accrochant aux parois des corps 
que la lumiSre terrestre permet decontempler leurs cou- 
leurs ou^ leurs formes. Ici tout est lumineux sur fond 
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d’un bleu sombre, et chaque objet commechaqueStre 
possede sa lumi^re propre. Aussi m’est-il presque im- 
possible de vous donner une ideed'un pay sage astral. ‘ 
Pardonnez-moi done d'avance mes inevitables obscu- 
rity. 

En ce moment faper$ois a mes pieds les petites lu- 
mi£res faibles et aux couleurs tranchantes qui sont 
nos debris min&raux, nos pierres. Entre elles mon- 
tent, effil^es et nombreuses, les tiges illumindes de 
mille plantes dont les fleurs se distinguent par des 
couleurs aussi multiples qu^datantes. De temps k 
autre 1’eclair rapide d’un insecte qui passe, trouble 
seul Tharmonie des tons si divers et cependant si 
doux. Plus un 6tre est deve dans la hidarchie natu- 
relle, plus la lumiere qu’il degage est intense, aussi 
le passage d’un 6tre humain illumine-t-il toujours la 
nature qu’il traverse aussi vite que Teclair, &moins 
que sa* volonte ne le porte a ralentir sa course. Car si 
j’ai parle de cette faculte que nous possedons de nous 
trouver sans transition & l’endroit d£sir6; il faut aussi 
que vous sachiez que nous pouvons & notre gre ra- 
lentir notre marche; mais alors nous nous depla$ons 
en volant, par la seule impulsion volontaire, & travers 
l’espace. Mais revenons a la prairie que je vous de- 
crivais. Cette prairie est born£e par une vaste for&t 
dont les grandes lumieres vegetales s’etendent fort loin 
devant moi. Au-dessus de ma t&te, le sombre Oc£an 
6ther6 roule ses flots fluidiques, car notre monde est 
partout limite par cet Ocean dont les courants, plus 
lagers cependant que l’air terrestre, sont assez formi- 
dables pour entrainer dans leurs vertiges les &tres 
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dont Tastralite n’est pas encore complement d^gagee. 
C’est lui qui nous separe du monde terrestre, et c’est 
entre lui et la terre que commence la region de la lu- 
mi&re el^mentaire, celle que vous voyez, et dans 
laquelle baignent les &tres les plus interieurs de notre 
monde, les larves multiples et polymorphes, chargees 
de dissoudre toutes les traces de mati&re terrestre 
dont le moindre reste rendrait ici l’existence impos- 
sible. Ce sont ces courants terribles qui s’opposent 
d’une si grande fagon aux efforts que nous pouvons 
faire pour communiquer avec certaines d’entre les 
&mes encore incarnees sur terre. C est par suite d’un 
desir d’une intensite peu commune et parce que j’ai 
£te appele au m&me instant par ta pri&re que j’ai pu, 
6 mon cher enfant, p£n£trer jusqu’a ton entendement 
mais le courant astral devient trop violent et je suis 
oblige de disparaitre. — Prie. — Esp&re etje reviendrai. 


Plus d’une annee apr&s nous etimes la joie grande 
de reprendre les chores etudes interrompues et voici 
les r^sultats de nos nouvelles recherches. 


l’ AMOUR ASTRAL 

« Enfant du reve, je te retrouve enfin et je me hate 
de ted&rire de mon mieux mes nouvelles impressions. 
Quelle transformation s’est operee en mon etre ! 
Quand autrefois j’eus le bonheur de communiquer 
avec une ame incarnee, il me fallut d’abord perdre 
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dans le tourbillon astral les parodies de mature qui 
s’etaient attachees inevitablement a moi. De la une 
souffrance que je subis courageusement, comme je 
subirai celle que necessitera ma nouvelle conversa- 
tion ; car le sacrifice est la loi divine dans tous les 
mondes et l’amour m’a appris a rechercher le sacrifice. 

J’ai aime, et Tame soeur qui s’est ddvouee pour 
moi m’a. permis de saisir de nouveaux et de 
grands mysteres que je m’efforcerai de reveler. Mon 
evolution etait lente et ma lumiere etait toujours 
peu intense quand je vis apparaitre devant moi un 
&tre dont la clarte rayonnante et pure me combla de 
crainte et d’admiration. Un sentiment inconnu 
s’eveille alors en moi, et je projette vers cet &tre un 
rayon tout charge d’ardents d^sirs; mais mes efforts 
sont vains, et une volonte tres douce mais plus forte 
que la mienne suppose k mon action. Puis subite- 
ment la vision merveilleuse disparait et j’entends : 
« Sache meriter l’amour de lame soeur. » 

L’amour, idee nouvelle pour moi dans ce monde, 
pourrais-je jamais le meriter ? Et dans l’impossibilite 
de revoir Tetre etrange dont la volont£ douce paraly- 
saittous mes efforts, j evoque a la lumiere l’image de 
mon desir et de ma douleur. Et devant moi tourbil- 
lonne une portion de ma lumiere, et cette lumiere 
prend forme, et je vois naitre une creation merveil- 
leuse, que je contemple avec admiration : 

« O mon idee, 6 mon enfant, quelle puissance est 
la mienne qui me permet de te creer si belle. Mais le 
sombre Destin va trancher le fil de tes jours des ce 
soir et jamais peut-£tre l’amour ne viendra plus me 
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permettre de te concevoir aussi >radieusement £cla- 
tante, 6 mon id£e, A toi l’enfant du plus beau de 
mes rSves. Va-t’en vers ELLE, cherche sa lumiSre et 
porte lui toutes mes souffrances et tous mes espoirs. » 

Mon idee vivante disparait aussitAt, et je pense 4 
celle qui doit, si j’en suis digne, me reveler les mys- 
tfires de Pamour divinis^. Une harmonie trds douce 
monte vers moi, voici SA lumi&re 4 ELLE enveloppant 
de ses feux ^clatants ma creature qui s’avance vers 
moi. Puis SA voix : « Que ma lumi4re se fonde en la 
tienne pour immortaliser ta belle id£e, 6 mon amour, 
6 pauvre 6tre abandonne. » Elle apparait et la Nature 
s’illumine des Eclairs de notre joie I 

Alors j’ai su que Pamour d’une femme rend im- 
mortelles les id£es vivantes cremes par nos d^sirs et nos 
volontds. 

Et quand, dans un eclair de foi, une 4me de la 
terre, artiste, savant ou po4te aimante de ses desirs 
notre monde, quand passant a travers les tourbillons 
de l’Ocean astral, son appel et sa pri4re montent jus- 
qu’4 nous, c’est une idee vivante fille de notre amour 
qui va illuminer le genie de Phomme terrestre et qui 
devient PIdeal qu’il doit realiser sur la terre ennemie 
etperfide. 

Tel est le grand mystere de la naissance de votre 
genie par notre amour. Revele, enfant de notre reve, 
mes paroles a tes fr£res; prie, travaille, espere et bien- 
tAt je reviendrai, car maintenant je vais m’epurer par 
la souffrance. Adieu. 


Telles sont les paroles de PEtre astral. Histoire 
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ou tegende, reality ou rfeve, je les d£die aux artistes 
et k ceux qui savent. 

Papus. 



§ I. — Exoterisme. 

Selon la grande majorite des historiens, les mys- 
t&res de Ceres etaient une derivation ou une copie des 
mysteres d’Isis, comme les mysteres de Bacchus rap- 
pelaient ceux d’Osiris. 

Saint Epiphane en fait remonter Pinstitution jus- 
qu’au regne d’Erechtee (xx e siecle av. J.-C.) ; d’apres 
Herodote, cefurent Danaiis et sesfillesqui apporterent 
d’Egypte les Thesmophories (i520-i58o, av. J.-C.). 
Enfin la chronique de Paros fixe au commencement 
du xv e siecle Pinstitution definitive des Eleusinies. 
Ilsse perp&uerent, en s’alterant, jusqu’au n° siecle 
apr6s Jesus-Christ.. 

On distinguait les petits mysteres et les grands 
mysteres. Les premiers se celebraient surlesbords de 
Pllisus ; les autres, dans un temple bati vers le regne 
de Pandion II et detruit par Alaric, en 3g6. II etaitde 
fort grandes dimensions; le sanctuaire & lui seul pou- 
vait contenir autant de monde qu’un theatre; ll com- 
portait beaucoup d’ouvrages accessoires : cryptes, 
galeries, souterrains, pieces d’eau, etc. 
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Organisation sacerdotale. — Les mysteres d’Eleu- 
sis avaient de fort bonne heure rev&tu un caractere 
local, non seulement politique, mais aussi scientifique 
et religieux, comme nous le verrons plus tard en exa- 
minant leurs symboles. On exigeait du neophyte, 
pour &tre admis a l’initiation, la quality de citoyen 
d’Athenes, une purete parfaite de corps, de coeur et 
d’esprit ; il fallait que sa vie ait ete heureuse et 
juste. 

Les magiciens etaient exclus de l’initiation, et les 
criminels devaient &tre purifies par le sang d’un jeune 
pore. 

Tous les Atheniens Etaient tenus de se faire initier 
avant la mort. Parmi les enfants qu’on initiait, un 
seul pouvait &tre re$u aux dernieres revelations. II 
etait appele Yenfant du sancluaire, 

II existait des penalit^s severes contre les profana- 
teurs, comme en temoigne Thistoire d’Alcibiade. 

La police generale des Eleusinies etait placee sous 
la direction de YArchonte-Roi , aide par quatre admi- 
nistrateurs ou epimeletes. 

Le personnel sacerdotal se divisait en trois grandes 
classes : 

i o Les pr&tresses ; f 

2 ° Les pretres superieurs; 

3° Les ministres inferieurs. 

a. Au premier rang, il faut nommer YHierophan - 
tide, pr&tresse de Ceres Chthonienne (du centre de la 
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terre); on l’appelait aussi Prophanlide, simplement la 
Pretresse ; il lui etait permis de se marier. 

b. II y avait quatre pr&tres superieurs : , 

i° L 'Hierophante : d’un &ge avance, d’un aspect 
venerable, il devait mener une vie chaste et ver- 
tueuse ; il appartenait a la branche ainee des Eumol- 
pides. 

2° Le Dadouque : sa fonction etait de porter les 
flambeaux. Il pouvait se marier (i)„ 

3 ° L’Hieroceryx etait le heraut sacre; il ecartait 
les .profanes, accompagnait les lampadophores, aidait 
la femme de Tarchonte-roi. 

4° UEpibome ou assistant de l’autel reglait les de- 
tails du sacrifice. 

Les trois premiers 'de ces sacerdotes devaient ap- 
partenir aux families, primitivement unies des Eu- 
molpides et des Ceryces (2). 

c. Parmi les ministres inferieurs, on peut citer : 

L 'Iacchagogue, qui conduisait les mythes a la 
procession d’lacchus. 

VHydrane , qui purifiait les recipiendaires. 

Le Dairite, ministre de Proserpine. 

Le Courotrophe , ministre de Ceres, des chanteurs, 
tous de la famille des Lycomedes. 

Les Spondophores , charges des libations. 

Les Pyrophores , charges du feu, et les Panages , tous 
attaches au culle mystique de Ceres. 


(1) Ces deux exemples sont une preuve de ceque dit Papus 
(Magie pratique) sur la continence consid^ree comme moyen 
p^riodique d’entrainement total de l’etre humain. 

(2) Cefurentces families qui instituerent les myst£res. 
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Terminons cette liste en citant : 

Le Licnophore , qui portait le van mystique, YHii- 
raule , ou joueur de fltite ; 

Les Neocores ; d^corateurs des autels ext^rieurs et 
enfin les Exegetes. 

Particularity remarquable, tous ces prfetres ytaient 
vfttus de robes de pourpre, le front couronny de myrte 
et ceint de bandelettes de lin. On sait quelle ytait la 
signification du rouge dans l’ancienne symboltque. 

Ils ytaient en outre hieronymes , c’est-a-dire qu'ils 
perdaient leur nom civil pour revfitir celui de leur 
fonction au moins pendant le temps qu’ils l’exer- 
gaient. 

Genese des mysteres. — La premiere condition ne- 
cessaire k l’essai d’interprytation que nous allons ten- 
ter est de rechercher le principe des mysteres grecs. 
Pour cela, nous ferons appel aux theories de Fabre 
d’Olivet. 

Ce furent les Phyniciens qui colonisSrent la Gryce, 
et la peupiyrent en mSme temps que les rivages plus 
yioignes de la Mediterranee. Ils imposyrent au pays 
conquis une nomenclature* geographique de leur 
choix; et ces noms, rls ne purent lestirerque du 
fonds presque inypuisable de leurs lygendes hiera- 
tiques; car, a cette epoquereculee(3o socles av. J.-C.), 
la vie sociale s’alimentait entiyrement aux sources 
sacrees des temples. 

Or l’etude du culte des peuples de l’Asie-Mineure 
montre qu’ils avaient perdu, au point de vue theolo- 
gique, la notion occulte de P Unite insondable de 
Dieu, dont ils n’adoraient plus que les manifestations 
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(nature naiurante et naturee). L’ancienne symbo- 
lique nous permet d’affirmer que ces peuples, dont 
Pembl&me £tait la colombe rouge, le y zodiacal, la 
truie (d’llion), avaient cru a la pr^excellence du prin- 
cipe femelle sur le principe mile. Ainsi done, les en- 
seignements que leurs colonies , emport£rent dans 
l’Hellade furent ioniens d ’essence et de forme ( i ). 

Essayons maintenant de retrouver les traditions 
importees des c6tes de l’Asie sur celles d’Europe, dans 
la langue et les legendes des colonies, des Hellenes en 
particular. 

D’apr&s les anciens historiens, les divinites si di- 
verses de la Grece furent F oeuvre primitive d’Olen; or 
ce nom, ramen£ k saracine primitive, signifie : YEtre 
universel. Deux principaux cultes s’oppos&rent tout 
d’abord : celui des Thraces. dont le souverain pontile 
r&idait sur le Caucase {Kau-kajon, Gog-hayoun ), et 
celui des Grecs proprement dits, dont le temple £tait 
k Delphes, et le lieu sacr£ le mont Parnasse. 

Ce dernier etait rendu a Apollon et a Diane; c’est-&- 
dire au Soleil et a la Lune ; le premier s’adressait k 
Bacchus ou Dionysos et a C£r£s ou Dem£ter. 

Or, si le mot Thrace signifie en effet l’espace £th£r£ 
(y»pvn) ,comme le pense Fabre d’Olivet, nous pou- 
vons conclure que la doctrine des myst&res eleusi- 
niens avait une origine celeste ; tandis que celle de 
Delphes, enseignee, dit la tradition, par la Terre et 


(i) Apr£s d’Olivet je ferai remarquer les concordances £ty- 
mologiques : Hellas-Helen, la Lune ; Javan , la Gr&ce ; Ionie , 
■pi (la faculty plastique universelle, Q cosmique). 
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sa fille Themis, n’etait qu’une sorte de pantheisme 
naturaliste. 

Si de ces conjectures, on rapproche cette remarque 
qu’Orphee, Thrace de naissance, avait puise la sa- 
gesse aux cryptes mysterieuses des temples d’Egypte, 
on peut croire qu’il fut le r&ormateur providentiel 
ramenant a leur purete primitive le culte et la science 
hellenes, que les tendances naturalistes de la race 
avaient profondement modifies. 

Enfin rappelons les details suivants. A Eleusis, la 
prStresse avait lepas surl’Hierophante, les v£tements 
sacerdotaux etaient tous de pourpre, l’aniraal symbo- 
lique, dont on multipliait Toffrande, dtait le pore, etc. 

Tout cela prouve qu’Eleusis etait un college d’ini- 
tiation embrassant seulement les deux premiers des 
quatre ordres de la science antique (i). 

Vers les solitudes abruptes du Caucase, se trouvait 
le centre spirituel oti etaient reviles les supr&mes ar- 
canes de l’Astrologie, de laTheogonie et de la Theur- 
gie. 


(i) Void quels etaient ces quatre ordres, en commengant 
par le plus infdrieur : 

H Sciences naturelles et physiques, jusques et y compris la 
connaissance de Tame de la Terre. Art : L’Alchimie. Enseigne 
dans les petits mysteres d'Egypte. 

*1 Les sciences anarogoniques ; Art : la Psychurgie. Dans 
les mysteres d'Horus, d’Hermes, de Mithras, de Bacchus, etc. 

H Les sciences cosraogoniques : l’Univers. Art : 1’Astrolo- 
gie. Mysteres d’Osiris. 

•» Les sciences theogoniques. Art : la Theurgie. Union de 
l’Ame et de l’Esprit. Dernieres revelations occultes. 

(Cf. Mission des Juifs.) 


Digitized by AjOOQle 


LES MYSTERES d'eLEUSIS 
* 

* * 

Les petits Mvsteres. — Nous allons ddcrire rapi- 
dement la serie des ceremonies symboliques que Ton 
celebrait a Eleusis, en donnant leur signification an- 
drologique. 

Les petits mysteres se cel^braient six mois avant les 
grands; mais leur epoque precise n’a jamais pu &tre 
retrouvee par les savants, parce qu’elle etait determi- 
nee non par le calendrier ordinaire, mais au moyen 
des correspondances mystiques du Zodiaque. Nous 
avons de fortes presomptions pour croire que les. 
petits mysteres se celebraient sous le Cancer, et les 
grands sous le Capricone. 

Avant tout, chaque initie etait tenu de faire a la 
deesse le sacrifice propitiatoire d’un jeune pore' qu’il 
avait lave auparavant dans la mer. 

II ne nous reste, sur les ceremonies des petits mys- 
teres, aucun renseignement precis ; nous savons qu’ils 
se celebraient sur les bords de l’llissus, qu’on s’y pre- 
parait par des ablutions, qu’on faisait jurer le secret 
aux neophytes, et, apres d’autres prieres dites en se 
tenant sur les peaux des victimes immolees a Jupiter 
Ctesius, ces derniers recevaient le titre de mystes. 

II est probable qu’on y enseignait revolution de la 
nature physique , mais on ne peut rien avancer de 
certain a ce sujet. 

Les grands Mysteres. — Un stage d’un an aumoins 
£tait indispensable avanx d’etre admis k la grande ini- 
tiation ; nous avons vu precedemment les conditions 
necessaires pour y 6tre admis. 
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La tradition affirme que les rites en furent fix£s 
par Orph£e, Musee et les Eumolpides (i), et les £cri- 
vains anciens assurent leur identity avec ceux des 
myst^res d’Isis. Les auteurs ne s’accordent pas sur 
le nombre des degr£s d’initiation ; on en a compt£ 2, 
3,4, 5 et 7. Ceci est d’ailleurs peu important ; ce qui 
Test plus c’est le symbolisme des c£r£monies accom- 
plies pendant cette neuvaine myst^rieuse. Nous allons 
essayer d’en esquisser un aspect. 


| II. — L’Esoterisme (i). 

D’apres les n£o-platoniciens, voici I’interpr&ation 
que Ton peut donner du mythe de l’enlevement de 
Proserpine. Ceres (Rac. ph^nicienne : 1W ou in, la 
preeminente , la reine) est le symbole de la partie 
intuitive de 1’homme, ce que nous appelons actuelle- 
mentl’esprit ; elleest soeurde Jupiter (leDestin) ; ce qui 
signifie que l’Homme et le Destin sontdes puissances 
£gales. 

Comme femme de Jupiter, Cer&s devient la m&re de 
Proserpine ou Persephone (Rac. phdnicienne: IS , un 
fruit ; 2D, ce qui est final, le comble, le faite ; p# l’etre 
en general). Interpetant ce mythe au point de vue 
androgonique, nous voyons que TEsprit immortel de 
Thomme, lorsqu’il se laisse opprimer par la puis- 


(1) D’Ollivet. Essence et forme de la poisie. 

( 1 ) Bibliographic : Taylor, Eleusimian Bacchicand mysteries. 
Art magic . — Minutius Felix, Claudien, Philon, Porphyre, etc. 
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sance implacable da Destin, g6n£re cette creature 
(< Cori ) ce « germe cach£ dans le sein de la terre » 
(selon le symbolisme de Porphyre), qui sera entrain^e 
dans les tourbillons du Temps et les abimes de PEs- 
pace, jusqu’au plus profond des Enfers, avant de 
pouvoir remonter a sa source divine. 

Partant de ces donn^es primordiales, nous allons 
exposer Phistoire des malheurs de C6res en m6me 
temps que nous d^voilerons un de ses sens £sot£- 
riques, Pinterm&iiaire. 

Le tableau suivant est un essai d’interp rotation des 
personnages de ce drame; il est a remarquer qu’on 
ne trouve, dans les £crivains antiques, sauf dans 
Plutarque, d’allusions qu’au sens terrestre de ces 
symboles. 


PERSONNAGES 

SENS 

GtoGONIQUE 

SENS 

ANDROGON1QUE 

SENS 

COSMOGONIQUE 

C£r£s. 

Demeter. 

LaTerre-Mfcre 

L’Esprit de 
rhomme 
(immortel, 
conscient). 

La Nature 
naturante 

Proserpine. 

Le germe ca- 
che dans le 
sein de la 
Terre. 

L’£me de 
l’homme. 

La Nature 
naturee 

Pluton. 

Les Enfers 

Le Corps 

Le Moi 

La force 
compressive 
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Abordons le recit des malheurs de C^res : 


Craignant que des vio- 
lences ne fussent faites k 
Proserpine, k cause de son 
admirable beaute, elle en- 
voie cette derni&re en Si- 
cile et lui assigne pour de- 
meure un palais bati par 
les Cyclopes.Cer^s se retire 
dans le temple de Cybele, 
mere des Dieux. 


Jupiter ordonne & Venus 
de se rendre aupres de 
Proserpine, et de la tirer 
de sa retraite; Pluton doit 
l’aider dans cette entre- 
vprise, et, pour enlever de 
l’esprit de la jeune deesse 
toute idee de defiance, Ve- 


Ainsi la premiere cause 
de Tinvolution de Tame re- 
side dans l’abandon qu'elle 
fait d’une vie purement 
spirituelle; de 1& elle passe 
dans la demeure des Cy- 
clopes c’est-^-dire des etres 
enterres, ensevelis, refle- 
chis sur eux-memes. 

(Rac : ■pttf enterrer, en- 
sevelir ; sS retour sur soi, 
reaction, refraction). A 
peine separee de sa mere, 
Tame se reposant sur soi- 
meme commence doncdeji 
k acquerir la conscience. 

Le nom de Cybele rame- 
ne aux rac. primitives 
(IEpSr) doit designer la 
personnification et la dei- 
fication de la < reintegra- 
tion » mystique (i). 

Le Destin developpe dans 
TAme k peine eveillee k la 
Conscience les premiers 
ferments du Desir, qui tra- 
vaille silencieusement et 
sans relache a precipiter 
la « Vierge » dans le tor- 
rent fatidique de l’lnvolu- 


(i)Tout etre cree, ayantacheve son Involution, devient un 
Dieu un ideal pour ceux qui lui sont inferieurs, k un point quel 
conque de sa reintegration. 
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nus se fait accompagner 
par Diane et Pallas. 


Les trois de'esses trou- 
vent Proserpine occupee k 
broder, pour sa mere, la 
representation du chaos et 
les tableaux de la forma- 
tion du monde. 


Oubliant les ordres de 
sa mere et selon les per- 
fides conseils de Venus, 
Proserpine sort de sa re- 
trace et se mele aux jeux 
d’une troupe de nymphes 
qui cueillent des fleurs 
dans les vertes prairies. 

Pluton survient tout k 
coup, surprend Proserpine 
pres d’un figuier sauvage, 
et l’enleve malgre la resis- 
tance de Minerve et de 
Diane. Jupiter empeche les 
deux derni&res de'esses de 
porter un secours efficace 
& la jeune vierge, qui est 
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tion; le De'sir s’insinue 
jusque dans la faculte ra- 
tionnelle (Minerve) et dans 
la vertu ve'ge'tative (Diane) 
de Tame. 

L’ame est peu & peu 
eblouie et fascine'e par le 
spectacle illusoire de ' la 
beaute des formes, de la 
Maya celeste, dont elle de'- 
veloppe peu k peu les mul- 
tiples proems. 

L’ame a fait le pas deci- 
sif qui l’amene dans le 
monde de la generation; 
elle n’en apercoit encore 
que les formes les plus 
hautes (les nymphes et les 
fleurs); elle se met k les 
aimer. 

Pluton, symbole de la 
force enveloppante et ob- 
scurante de la matiere(i), 
parvient k se rendre maitre 
de l’Ame malgre une der- 
niere resistance de celle-ci 
et de ses facultes. L’ame 
est done pe'netree par la 
matiere, et ses lumineuses 


(i) Pluton: la racine centrale de ce mot est tab ou toute 
reclusion, tout enveloppement, ce qui cache en agglutinant ; la 
signification en est ^tendue par 1’affixe riN et pr^cisde par 
1’article emphatique 3, * 
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emportde dans les Enfers, et . radiations seront ddsor- 
ydevintrdpousedePluton. mais occultees, jusqu’A ce 
La Nuit veille pres de la qu’elle se debarrasse de ses 
eouche nuptiale. entraves. 


Sous la figure d’une 
vieille femme (symbole du 
long espace de temps ne- 
cessaire k l’involution de 
l’ameJCe'res ceinturee d'un 
serpent, et portant une 
torche k chaque main, par- 
court divers pays, la nuit, 
sur un char traine par des 
dragons. 

Cdres, extenude, s’assied 
au bord d’un puits et y 
pleure accablee de dou- 
leur. 


Ici le recit des aventures 
de la deesse offre dans 
chaque historien des difle- 
rencesnotables(i). En void 


Mentionnons dans cet 
episode les deux symbo- 
lismes du figuier sauvage, 
et du mariage (comme 
moyen de la chute). 

L’Esprit cherche alors k 
recouvrer sa supre'matie 
sur Tame, en deployant ses 
activites dans Tespace (les 
pays parcourus par Ceres) 
et dans le Temps (les Dra- 
gons); il se guide sur la loi 
du Binaire (les deux tor- 
ches)qu’il harmonise au mo- 
yen de sa propre initiative. 

Les cris et les pleurs de 
la de'esse symbolisent les 
operations providentielles 
de l’intelligence sur une 
nature mortelle et les dou- 
leurs qui en resultent. 

Ces operations consis- 
tent k purifier par le feu 
les productions les plus 
hautes de la terrestreite. 


(i) Cf. Apollodore, le pseudo-Homdre, saint Clement et 
Amobe. 
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le resume. Cer£sarrivechez 
un roi dont elle soigne le 
fils, pour le rendre immor- 
tel; elle le laisse tomber 
dans le feu par inadver- 
tance, et les cris des pa- 
rents du nourrisson, em- 
pechent qu’il ne puisse 
atteindre cette immor- 
talite. La m6me aventure 
arrive k Isis, chez le roi de 
Byblos. 

Nous avons tentd d’exposer le symbolisme du 
mythe de C£r6s; essayons, d’apr&s les trop rares indi- 
cations que Ton peut recueillir aujourd’hui, de resti- 
tuer comment il dtait reparti dans le Novenaire sacr£ 
de Y Initiation. 

D’apr6s Hesychius, on appelait le premier jour des 
mysteres Argumos (assemble); il s’^coulait en puri- 
fications, libations, sacrifices propitiatoires, etc. 

Le second jour avait lieu la course nocturne des 
inities jusqu’au bord de la mer, dans laquelle Hi£ro- 
phante les invitait k se plonger. Quand Yk me tombe 
des profondeurs celestes du Zodiaque.dans l'orbe de 
Saturne, elle s’enfonce pour la premiere fois dans la 
mature, dont le symbole est 1’eau. 

On peut supposer avec juste raison, bien qu’il ne 
nous reste aucun document prdcis k ce sujet, que les 
jours suivants retrapaient la chute de r&me dans les 
autres orbes plan&aires. 

Voici les rites principaux qui se c£l£braient pen- 
dant les troisi&me, quatri^me et cinqui&me jours. 


L’immortaliten’estacquise 
k ces dernieres que lors- 
qu'elles ont rpmpu toutes 
leurs attaches avec le 
monde inferieur. 
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Selon Clement d’Alexandrie, on faisait prononcer 
aux neophytes la declaration suivante : j’ai jetin£, j’ai 
bu le cyceon; j’ai retire ce qui est dans le ciste et Fai 
placd dans le calathus, puis j’ai pris ce qui est dans le 
calathus et l’ai mis dans le ciste. Le calathus conte- 
nait des gateaux, des feuilles de lierre, des ferules, de 
la moelle d’arbres, la figure d’un dragon consacrd a 
Bacchus et des fruits, parmi lesquels des grenades 
qu’il etait interdit aux initids de manger; cette cor- 
beille symbolisait, on le voit, les productions de la 
vie mat^rielle. 

Le ciste au contraire, selon l’hymne de Callimaque, 
contenait les figures d’un serpent, d’un oeuf et d’un 
phallus d’or, symboles de la vie, des germes et des 
forces immat^rielles. 

Accomplir le rite prdcite, c’etait done reconnaitre 
£soteriquement que l’ame est descendue d’une condi- 
tion de vie supra-materielle, condition qu’elle peut 
atteindre de nouveau en vivant selon les lois de l’Es- 
prit. 

Des danses symboliques, des sacrifices amenaient 
le neophyte jusqu’au sixieme jour de son initiation. 
II parait que c’estalors qu’on celebrait la grande cere- 
monie de l’epoptee (i). 

Les inities formaient une procession dite d’lac- 
chus (2), dans laquelle le van, le calathius, le rhombe 
et le ciste £taient promenes solennellement; ensuite 


(1) D’ap. les Recherches de Sainte-Croix. 

(2) Iacchus, l’astre qui £claire les myst^res nocturnes (Aris- 
tophane). 
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ils etaient eclaires par la photagogie (apparition de la 
lumi£re), qui leur procurait Yautopsie (contempla- 
tion) de Yepiphanie ou presence des Dieux. 

L’etude du nom d ’Iacchus va probablement nous 
indiquer la signification de ces rites. Ce dieu, qu’il 
ne faut pas confondre avec Bacchus, etait le fils de 
Ceres et de Jupiter, le genie des mysteres (Strabon, 
Saint-Clement ). Son nom se compose de celui de la 
force ignee ( koush , wD) concretee par la syllabe/ac (31); 
c’est le feu de la volonte, la krija sakti des Indous, 
par qui s’ouvrent ies yeux spirituels, et dont les fleches 
atteignent « la citadelle ignee ». 

Dans la pure atmosphere de Fenceinte sacree, cons- 
tamment etherisee par le sejour d’adeptes puissants, 
Tame du myste voyait se dechirer peu a peu le voile 
qui lui cachait les mysteres de la seconde mort (1); 
C’est alors seulement qu’il avait droit au titre de 
voyant ou d’epopte. Le septieme jour tout entier se 
passait dans cette contemplation. Le huitieme jour, 
une nouyelle illumination etait accordee au candidat; 
il apprenait comment Tame tombait dans l’orbe lu- 
naire pour quitter definitivement sa patrie celeste. Le 
neuvieme jour, on rappelait l’incarnation de Fame, 
son union a un corps materiel. Les inities faisaient 
des libations au moyen de deux vases de terre places 
Fun a Forient l’autre a Foccident de Fautel. Selon 
Proclus, le premier de forme oblongue etait consacr£ 
a la terre; ce rite signifiait la chute de Fame d’une 


( 1 ) Voyez dans Plutarque le paraltele entre la mort et 1’ini- 
tiation. 
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forme celeste, spherique, k une forme terrestre, co- 
nique. 

Les initios sortaient de Fenceinte d’Eleusis par le 
temple d’lacchus situd au N.-O. L’hidrophante les 
congediait par ces trois mots mystdrieux qui ont dd- 
routd de tous temps la curiosite des Audits. 

Kanx om Pax 

M. de Sainte-Croix et aprds lui Saint-Yves d’Al- 
veydre les croient ddrivds des mots sanscrits : 

Kanscha , qui signifie Fobjet des plus ardents dd- 
sirs; 

Aum, le nom mystdrieux de FAtma. 

Pakscha , qui veut dire dchange, rangde, plan, for- 
tune, devoir. 

Nous laissons k ceux de nos lecteurs qui auront 
pdndtrd assez profondement le gdnie de la langue sa- 
crde de FInde, le plaisir de trouver e veritable sens de 
ces trois mots. 

Nous n’avons exposd qu’un des trois sens de Fini- 
tiation dleusienne : celui de Finvolution de F&me. Les 
rites precddemment decrits peuvent s’appliquer k Invo- 
lution de F&me, c’est4-dire k la description des phases 
successives de son illumination. Enfin une troisidme 
interpretation peut en dtre donnee si on applique ces 
symboles & la vie de la Nature. 

Sedir. 
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L'ESPSII DES RACES JAOHES 


IES SEPT JillEHTS DE L'HONNE 

ET LA PATHOGENIE CHINOISE 


L’ivresse physique peut 6tre resum^een Pivresse du 
vin, ou de tout alcool. L’ivresse intellectuelle peut se 
r&umer en celle de Popium (mais non pas en celle 
de la morphine ou autresstup^fiants, dont les efFetsne 
sont pas du tout analogues, car ils agissent d abord 
sur les inferieurs, ensuite seulement sur les supe- 
rieurs). 

Les schemas des ivresses sont surerogants, c’est-&- 
direque l’effet de la Vie Normale n’est pas arrSte par 
eux, mais qu’il faut, pour avoir la veritable vie du 
compost humain sous les influences en question, 
superposer les schemas des Ivresses sur le schema de 
la Vie, sans faire influer les graphiques des unes sur 
le graphique de Pautre. Cest ainsi que, dans Pexis- 
tence, Pinfluence des Ivresses vient se superposer 
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momentanement aux influences vitales des organes. 

Dans le cas des ivresses physiques, le sympt6me est 
un accroissement de chaleur dans le sang, et de 
vitesse dans sa circulation. C’est en eflet dans Tele- 
ment Mau que l’ivresse alcoolique a son ingressus 
d’influence. Le caloriqueet lemouvement, introduits 
dans l’alcool par Torganisme, se portent immediate- 
mentsurle nodus physique, qu’ils accelerent, et dont 
ils augmentent I’amplitude. Dans ces conditions, le 
Khiphoi ne suffit plus, avec sa valeur ordinaire, a 
reglementer Je nodus ; et, pour eviter tout trouble 
direct, il fait appel k une quantity de Khi, corres- 
pondant a la quantite d’influence exterieure intro- 
duite; cette quantite de Khi vient a son secours, et 
determine une marche superficielle normale des infe- 
rieurs, mais avec un exhaussement de temperature, 
dk a l’accroissement quailtitatif du tourbillon. Cet 
exhaussement et cette acceleration determinent la 
cirrhose. — Or le Thdnkhi voit sa composition 
s’alterer, et le Than devenir, k l’inverse de la Norme, 
l’element dominant; la quantite de Than , corres- 
pondant a la quantite de Khi , qui a quitte le Thdn- 
khi , se trouve libre et s’egare en Tinh , ou elle 
cause le dommage accoutume ; c’est le delire et Ta- 
griothymie des Ivresses. Si l’influence exterieure 
augmente encore, la temperature du tourbillon san- 
guin augmente aussi, et, de m&me, la quantite de 
Than libere ; au dela d’une limite, que la therapeu- 
tique arrive facilement a determiner, l’etat de Vivre - 
mort parait, avec, dans le nodus sanguin exacerbe 
outre mesure, l’attaque nerveuseet la degenerescence 
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du coeur, et, dans le nodus intellectuel, prive d’un 
element, Pacatalepsie, le delirium tremens, le coma. 
Pour une raison d’analogie mat^rielle, un brusque 
changement de temperature exterieure. comme le 
passage subit a un air vif, est pr^judiciable a l’orga- 
nisme en etat d’ivresse physique, et mene a la con- 
gestion possible. 

L’ivresse intellectuelle a son symptdme dans une 
legerete singuliere apparente des elements interieurs, 
ou fourmille une acrodynie douce et passag&re. Elle 
frappe sur le Than , exacerbe les facultes du Than - 
Khi , excite son activite; le premier effet est de chasser 
toute lourdeur d’esprit et tout sommeil, d’eclairer 
l’intelligence, d’elucider les idees, de rappeler le 
passe, d’augmenterla m^moire. Mais, pour&tre main- 
tenu dans ses limites coutumi&res, le Than en cet 
etat exige une plus grande quantitede Khi;et le Khi, 
avec une intuition instinctive que sa presence est 
necessaire, est attire sympathiquement vers le Than; 
il y a done diminution du Khiphoi, et, par suite, 
ralentissement et refroidissement du nodus sanguin, 
qui se manifeste immediatement (dans les pays 
chauds surtout) par l’adiaphorese. Si Pinfluence aug- 
mente encore, la clarte du Tinh imponderee peut 
aller jusqu’a P hallucination (extase, d&doublement, 
bilocation, et tous autres phenomenes psychiques). 
Par analogie reflexe, Pachromasie survient, Panemie 
s’empare du corps, qui se desseche, se cachectise, et 
peut descendre jusqu’a la misere physiologique tabide 
la plus irremediable. 

On voit deja ici (cette observation rigoureuse 
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amine diji une consequence pratique) ce qu’on verra 
dans Pitude des toxiques lents de POrient, k savoir : 
quenul n’a menti en declarant l’opium le Nipenthis 
Universel, et que toutes les guirisons, tous les soula- 
gements, et aussi tous les iclaircissements intellec- 
tuels peuvent itre procures par un usage de la drogue 
adiquat au risultat cherchi, mais d’un dosage scru- 
puleux, et d’une utilisation peu friquente. Et il est 
vrai egalement que Pabus, ou mime Pexcis passager, 
peut amener des desordres graves. II en faut done 
toujours user avec sagesse et discernement, au cas 
opportun. Mais il est k remarquer, dis maintenant, 
que Tivresse (ou mieux Texacerbation) de Topium ne 
peuten rien itre comparie aux ivresses de l’alcool, 
pas plus qu’un intellectuel a un animal, puisque la 
premiire satisfait aux curiositis de Tesprit. tandisque 
l’autre assouvit les appitits disordonnis de la brute. 

On remarquera en outre que l'usage de Palcool k 
dose enivrante est pernicieuse tout autant que Pabus, 
auquel il conduit fatalement ; tandis que Pusage de 
Pexcitation par Popium estsalutaire parfois,inoffensif 
toujours, k la condition que (et cela ne demande pas 
un bien grand effort de volonti) cette excitation soit 
maintenue toujours en dedans des mimes limites. 

L’effet de Pabus de Palcool est la congestion san- 
guine, le dilire nerveux et Panimie cerebrale : Peffet 
de Pabus de Popium est la cachexie corporelle, Pallo- 
tropisme nerveux, Phallucination mentale. On le verra 
facilement d’ailleurs en comparant leurs schimas au 
double schima des folies. 
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La pathogenie orientale entre hardiment dans le 
domaine des maladies mentales (intellectuelles) et des 
maladies nerveuses (psychiques). A ces deux classes 
d’affections elle applique rigoureusement sa methode 
•deductive de diagnostique diacritique etdetraitement. 
Je ne pretends pas qu’elle r£ussisse en tout et toujours; 
cependant nous verrons, dans les applications patho- 
logiques, que, sous certaines conditions, les Tong - 
Sang orientaux gu^rissent radicalement l’epilepsie. 
II en est de m£me aux Indes Septentrionales, en Bir- 
manie, au Thibet. Je ne crois pas m’aventurer en 
declarant veridique Thypoth&se qui peut conduire k 
un resultat pratique aussi extraordinaire. 

Dans les vesanies, le mal (nous n’avons pas a nous 
occuper ici des symptdmes, puisque le mal est psy- 
chique, et que lesymptdme ne peut £tre que physique 
ou intellectuel), vient directement sur le Than , pour 
en diminuer la valeur, et pour en arrfeter, en son 
milieu, la marche normale. 

C’est ici le cas de noter combien importante 
est la question de l’entree morbide, et quelle diffe- 
rence on constate, suivant sa nature, dans lesresultats 
imm&Iiats (comparer, en effet, les maladies qui 
frappent en premier, soit le Than , pour le diminuer 
ou l’augmenter, soit le moteur du Than , pour aug- 
menter ou diminuer ses fonctions ou ses modalites, 
ou son attraction vers le Khi , de telle sorte que les 
premieres maladies affectent sa nature m£me, tandis 
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que les autres n’affectent que ses manifestations). 

La consequence premiere de cette diminution d’ef- 
ficacite du Than est une anomie cerebrale (se locali- 
santdans les troubles de la vision, et plus tard dans 
ceux de la moelle epini^re). La seconde consequence 
est celle-ci : le Than , ayant perdu la force necessaire 
pour se mouvoir en Tinh , n’a rien perdu toutefois 
de lui-m£me, et le Thankhi subsiste, psychiquo- 
mentintact.il faut done qu’il se meuve, et il ne se 
meut plus suivant sa direction normale ; done il 
s’eioigne de Tinh , et peut aller jusqu^ sortir du com- 
pose humain. 

C’est d’abord la simplicite, puis les hesitations de 
langage, puis la perte de PAssociation des idees, enfin 
Poubli m&me de l’idee (plut6t que la perte intrinseque 
de l’idee), e’est-^-dire Pidiotisme, et la parole, de ve- 
nue inutile, parce qu’elle n’a plus rien a exprimer, 
transmutee en cris d’animaux. On remarquera enfin 
que le nodus sanguin conserve sa vigueur et son 
mecanisme intacts; et, en effet, la sante du corps 
est rarement alteree chez les Idiots, et seulement par * 
effet reflexe. Voili ce qu’indique le schema de la 
« folie calme et inerte »: n’est-il pas concordant 
avec les observations des alienistes et des directeurs 
medicaux des maisons de sante ? 

Dans la folie furieuse, Pentree morbide se fait aussi 
sur le Than , psychiquement. Mais, au lieu d’aller 
k l’inverse du mouvement imprime par le Thanhoa , 
le mal vient dans le m&me sens, et accei&re ledit 
mouvement hors de toute proportion, en exasperant 
le Than ^ hors de ses limites. 
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La premiere consequence est que le Khi , souleve 
par une force anormale, forme un nodus de Than - 
v khi , en plus de celui de la localisation ; il se porte du 
cceur au cerveau, et la folie apparait. Si la cause mor- 
bide continue, le Than vient encore en exc^dant de 
valeur, et,lib£redu Khi , d£ja occupy tout entier, cause 
les plus grands ravages; ce sont les acc&s de d£lire fu- 
rieux, de folie sauvage, ou tout 1’organismeest secoue, 
et ou Ton est oblige de defendre le fou contre lui-m&me 
par des moyens coercitifs . Enfin , lorsque cet 
effroyable etat dure longtemps, le Khiphoi , ebranl6 
par ces commotions, abandonne le nodus sanguin, 
pour venir, — inutilement d’ailleurs la plupart du 
temps — tenter de retablir Tequibre psychique rompu. 

- Cest k cette p£riode que Ton remarque l’alanguisse- 
ment morbide des fous et leur anemie generale. 

On voit, au schema, que la folie furieuse est corpo- 
rellement plus dangereuse que l’idiotisme, et que, 
sans compter l’hemorrhagie c^rdbrale toujours possible 
au cours des acc£s, elle offre de nombreuses chances 
de mort. Mais elle offre une chance de guerison, que 
la folie calme n’offre en aucun cas. 

En effet, toute diminution psychique agissant 
d’abord sur l’intellectuel, les moyens — non pas 
de parer pr^ventivement au mal possible — mais 
de rentedier au mal accompli, ne sont pas au pou- 
voir de Thomme: il n'existepas, il ne peut pas exister 
de remede materiel agissant sur Tintellectuel lorsque 
^e mediateur Thankhi a quitte sa localisation et 
s’est, par suite, soustrait a toute tentative. Il y a 14 
une difference de nature entre le but et les moyens, 


Digitized by LjOOQle 



36 


l'initiation 


qui fait que le but ne peut fitre atteint, et que, si un 
malheureux atteint d’idiotisme gu^rit, c’est — sui- 
vant la terminologie coutumi&re — un pur effet du 
hasard, ou une manifestation sp&iale de TAu- 
Dessus. 

Dans la folie furieuse, au contraire, s’il n’est pas 
possible, dans les circonstances de la vie ordinaire, 
d’agir sur le Thdn exptetif, du moins il es t possible, 
en usant presque de violence mat^rielle, d’agir sur le 
Kht\ de manure k le rendre aussi demonstrate, aussi 
agile, que le Thdn exacerbd, k la rapidity duquel il 
ne correspondait plus. Ce traitement, qui porte tout 
entier sur le Thankhi , ne peut se faire qu’en trans- 
portant le Khi tout entier au plan du Thdn , c’est-&- 
dire au grand detriment de l’organisme infdrieur. 
Mais il est dans les choses possibles, dans les choses k 
tenter ; et, s’il parvient a r^ussir, rendre la vigueur aux 
Elements inferieurs extends est un probl&me bien 
moinsgrave et deiicat quecelui qui aura£t£pr£c<klem- 
ment resolu. 

Je tente d’ailleurs, en therapeutique , d’indiquer 
(toujours sommairement, car le cadre de cet ouvrage 
synth^tique ne peut pr&endre aux tres interessants 
d^veloppements d’une these didactique, et ne fait que 
preciserles causes etindiquer les effets a Intelligence 
du lecteur, lequel doit elucider les uns et ddvelopper 
les autres) le genre de traitement ad^quat, suivant 
TOrient, k cette classe de maladies qui, en Occident, 
se trouvent a c6t£ des sciences modernes, et ne par- 
donnent gu£re a leurs victimes. 
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Je terminerai cette courte etude pathogenique (dont 
j’aurais pu faire un gros volume si j’avais eu le loisir 
et la curiosity d’etaler de faciles deductions) par la 
determination de l’ingressus morbide de la maladie 
r^putee incurable, l’epilepsie. 

Le schema ne represente qu’une des secousses 
vibrantes du plein acc&s, secousses essentiellement 
passagdes ; car la prolongation de duree — si faible 
soit-elle — de retat indique au schema entrainerait 
infailliblement la mort, par la disjonction violente de 
reiement double Thankhi. On voit, a l’inspection 
des lignes, qu’& l’etat ordinaire, l’epileptique est en 
sante normale; les actions du Thanthuy surle sang, 
du Thanhoa sur le Than ont lieu regulierement, 
et le KHI vivificateur se manifeste d’une fa?on ordbn- 
nee. L’ingressus morbide ne vient done pas frapper 
un des elements, mais il s’insinue entre deux ele- 
ments, et predsement entre le Than et le Khi y dont 
l’union etroite et constante est la condition ineluc- 
table de l’existence. L’epilepsie n’est done que la lutte 
intermittente entre la cause morbide qui cherche a dis- 
joindre le Thankhi , et ces deux elements, qui, ne 
pouvant vivre sepals, se rejoignent sans cesse. L’at- 
taque epileptique n’est que la suite directe des soubre- 
sauts imprimesau nodus psychiqueen peril. Cemou- 
vement de va-et-vient prend, en Chine, le nom de 
Bat-Giao . 

Dans ce presque imperceptible moment critique, le 
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Than et le Khi n’agissent plus Tun sur l’autre ; ils 
ne cessent pas d’etre essentiellement lies, puisque le 
vie subsiste; mais la cause repulsive qui les dresse 
Tun contre l’autre, dirige en sens contraire leurs mo- 
dalites et leurs manifestations. Le Than , priv£ de 
r^gulateur, envahit seul le Tinh , dont il detruit Tor- 
donnance, et y p'roduit une suite de revolutions si ra- 
pides, qu’elles n’arrivent pas a frapper les dements 
supdieurs de la victime; le nodus psychique est es- 
sentiellement detruit ; toute sensibilite est abolie, 
ainsi que la persistance de tout sentiment ; l’amnesie 
est totale, sans recognition possible ; Tuniondes deux 
groupes d’ddments, sans etre rompue, ne produit plus 
aucuns effets rdciproques ni reflexes. Arrache violem- 
ment a sa vie normale, le Khi se precipite avec exu- 
berance vers le nodus sanguin, qu’il exacerbe, qu’il 
ddreloppe, et dont il detruit l’harmonie par la sura- 
bondance : d’ou s’ensuivent les troubles nerveux, les 
arrets etles intercadences du pouls, les convulsions, 
les contractures dlamptiques, qui accompagnent les 
crises, parfois m&me la fixite desorbitd de la pupille 
et la rigidite tdanique. Tout Torganisme est alors 
soumis & une excitation violente, couple d’arrfits 
brusques, et repartant dans un mouvement desor- 
donne, qui ebranle la machine humaine. Mais il 
faut bien retenir que cette dislocation, qui ne laisse 
en place aucun des dements, n’affecte Tessence d’au- 
cun d’eux, et que, par suite, la vie de l’dpileptique 
n’est pas en danger. La seule cause d’affaiblissement 
est l’usure des dements infdieurs, pr^maturement 
surmend ; la seule hypoth&se de pdil est, dans une 
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crise plus violente, un tel eclat du Than , qu’une 
v^sanie passag^re survive a l’acces. Mais en aucun 
cas l’epilepsie ne peut, intrinsequement, amener la 
mort, que si, par un grand hasard, la cause disjunc- 
tive avait une prolongation d’effet suffisante pour, k 
travers les modalites affect^es du Thdnkhi, attein- 
dre profondement la substance de Telement, et pro- 
voquer ainsi la mort subite par la ddsagregation 
impr^vue de l^lement v^hicule de la totale existence. 

Voila ce que, en dehors de toute observation, in- 
dique le schema du Dongkinh (£pilepsie), presse 
dans ses consequences. II faut reconnaitre que c’est 
l’exacte description des symptdmes, de la marche et 
des suites de la maladie, ainsi que des ph^nomenes 
accompagnateurs des crises. Ilest done juste decroire 
que, puisque le principe a donne logiquement des 
consequences dont l’experience constate tous les 
jours la veracity, ce prirfeipe est exact. 

II reste k trouver le remede propre — au plan si- 
milaire — a la disparition de la cause premiere ; c’est 
de quoi s’occupe la therapeutique. 


En terminant ce rapide expose d’une etiologie in- 
connue, il me sera permis d’insister sur le caract£re 
particulierement certain du diagnostic pris d’apr£s 
de tels principes, et sur la certitude presque prophe- 
tique de la duree d’un mal ou de la valeur d’une 
force, calcuiees pour ainsi dire mathematiquement sur 
de telles donnees. La grande habitude que les thera- 
peutes orientaux ont de ces formules et de leur imme- 
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diate adaptation k tous les cas possibles, la longue 
Otude, patiemment commence dOs leur enfance, de 
principes constamment OprouvOs sous leurs yeux 
(car de telles sciences sont presque toujours hOrOdi- 
taires),leur profonde acognosie, l’habitude de l’oeil et 
de la main dOs longtemps acquise, la subtility toute 
spOciale d’un esprit aussi tOnu dans ses distinctions 
que hardi en ses conceptions, et, par-dessus tout 
peut-Otre, 1’innOe confiance des sages en l’antique 
science qu’ils professent — confiance qui est passOe 
dans tout le peuple — donnent aux enseignements et 
aux pratiques des therapeutes une silretO, une sorte 
d 'infaillibilitO de diagnostic, de conclusions et de pro- 
visions qui semble confiner k la vision interne du 
cache et k la perception divinatoire du futur. 

Nous ne nous etonnerons done plus des rOcits de 
cures merveilleuses, des solutions proposOes kdes pro- 
blOmes dont 1’exposO seul effraie, ni du succOs ex- 
traordinaire de leur enseignement, ni mOme de l’in- 
vraisemblance apparente de telle ou telle chose vraie. 
Car nous songerons que, avec une habilete que peut 
seule donner une longue connaissance des hommes, 
es therapeutes ont — en faisant minedeladedaigner 
— entretenu l’admiration des races, et que, pour reus- 
sir, par-dessus leur experience et la science des AncO- 
tres, sans cesse augmentOe par leurs meditations, ils 
ajoutent le souverain levier de la foi populaire en 
leurs forces thaumatopiques, foi qui les double, les 
vivifie, les rend invincibles, cette foi que tous les 
grands fondateurs ont reclamOe pour leurs oeuvres, et 
qui rend Timpossible facile, et 1’iqcomprOhensibleclair. 
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— Schema de l’idiotie. 
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LE CALENDRIER DES MACISTES 


Pour terminer ceque nous avonsi dire duprintemps r 
faisons connaitre les di verses appellations du fils et de 
la mere. 

Le fils est appeie : splendeur du p£re, eclat de la 
lumi&re eternelle, roi de gloire, soleil de justice, vraie 
lumifere, notre voie et notre vie. 

La mfire est appeiee : m£re de la divine grAce, m^re 
tr£s pure, mAre admirable, cause de notre joie, rose 
mystique. Comme aurore on Tappelle : maison d’or, 
porte du del, etoiledu matin. 

Quant au pere,c’est le Dieu des armies, le Dieudes 
combats, une sorte de Mars. 

SYMBOL1QUE DES MOIS d'eTE 

Mois de la lune caniculaire. — Le signe zodiacal 
de ce mois est Tecrevisse, parce que le soleil arrive A 
ce signe dans toute sa force cesse de s’avancer vers le 
p 61 e et retrograde vers l’equateur ; il retourne sur ses 
pas. Auss t ce soleil etait-il represent^ chez les Grecs 
par Hercule combattant oblige de se retourner, 
mordu qu’il est au talon par un crabe envoye par 
Junon. Cette representation se rapporte comme on le 
voit a un moment de la vie du Pere qui predomine k 
la saison d’ete. 

Mais les symbolesdu Tarot n’ontpas eteempruntes 
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k la mythologiegrecque. C’est surtoutdes mythologies 
babylonienne, assyrienne et ph£nicienne qu’ils ont 
£te tires. On y trouve aussi quelques dements egyp- 
tiens, carle Tarot estcertainementoriginaired’Alexan- 
drie ; mais ces derniers comptent pour peu de chose 
dans le symbolisme. II s’ensuit que ce n’est pas le soleil 
du Cancer nilejour qui fournit les elements symbo- 
liques de ce mois, mais bien la nuit et la lune, astre 
male pour les Chakteens et dont la constellation du 
Cancer est la demeure (voir plus haut). 

De plus, l’etoile Sirius de la constellation du Grand 
Chien et la constellation du Petit Chien jouent un cer- 
tain r61e au mois qui nous occupe, surtout en Egypte, 
ou elles annon^aient le debordement du Nil. Nous 
voyons done dans la lame du Tarot, outre l’Ecrevisse, 
la pleine Lune et deux Chiens (i). 

Cest k la clart6 de la Lune, aux temps caniculaires, 
que dans nos latitudes, des troupes de jeunes gens et 
de jeunes filles s’en vont couper les r£coltes et font 
retentir les campagnes de leur chant joyeux. Le Chien 
annonce done chez nous la moisson. 

Les Egyptiens reprdsentaient ce messager ce- 
leste ( VAboyeur ) sous la forme d’un homme k tfete 
de chien. Nous le representerons, sous la forme d’un 
adolescent ail6 jouant de la trompette et tenant dans 
une main l’insigne du divin p&re, le sceptre ou le 
thyrse. Un ou deux chiens seront k son c6t£. 


(1) Dans ma restitution du Tarot publtee dans r Initiation 
j'avais cru devoir placer dans le signe du Cancer Thot (la Jus- 
tice). Je reconnais m’fitre tromp£. Ce Thot serapporte k la pla- 
nfcte Mercure. 
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Le peuple des campagnes manifeste la joie que lui 
cause Tannonce de la moisson en allumant la nuit 
des feux, autour desquels on danse la ronde ou Ton 
court en faisant tourner des torches. Ces feux sont 
connus sous le nom de feux de la Saint-Jean. 

Le messager annonciateur est m&aphysiquement 
le Saint-Esprit annon£ant les 6v£nements k venir par 
Tinterm^diaire des prophetes, autrement dit l’inspira- 
teur des prophetes. Cest pourquoi les Grecs avaient 
fait de la Lune caniculaire, sous le nom d’ Hecate, la 
deesse des magiciens. Dans nos Jitanies, elle est la 
reine des prophetes, la reine des confesseurs. Elle est 
surtout Hecate lorsqu’elle est voil£e par les nuages; 
lorsqu’elle brille de tout son dclat, elle est Ceres par- 
courant la Terre un flambeau k chaque main, 

Mois d’Adar. — Adar ou Sandan est l’Hercule assy-* 
rien douffant un lion dans ses bras. II est le nom 
assyrien de la plan&e qui correspond k Saturne. II 
est la reproduction sous une autre forme de Dieu le 
pere tout-puissant qui est symbolist par l’6t6 ( 1 ). 

Psych iquement, la volontd repr&entant Dieu le PSre* 
celui-ci a encore pour symbole le lion surmonte d’une 
tfete humaine, c’est le sphinx gardien des myst&res* 
C’est done pendant ce mois qu’on devrait edebrer la 
fttede la religion dsote'rique personnifi^e sous la forme 
d’une femme ; la religion, comme le f&ninin dernel, 
nous attire et nous deve avec elle dans les profondeurs 
du del, ce qui constitue notre Assomption . 


(1 ) Fait digne d’etre remarqu£, les chr&iens c&fcbrent en ce 
mois la fete de saint Samson. 
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Mois des Presents cTIschtar . — La lame du Tarot 
representait une femme tenant une corne d’abondance 
d’oi} s’echappent toutes sortes de fruits. Elle est 
Pdpouse feconde de Dieu le Pere dont la terre a la 
fin de let£ nous offre l’image. C’est la bonne m&re T 
la m£re nourricide, la Vierge puissante. Les Grecsen 
ont fait le symbole de la fortune . 

D’un autre cdte, la corne d’abondance d’ou sortent 
toutes sortes de dons rappelle la boite de Pandore 
d’ou sortirent tous les maux et au fond de laquelle il 
ne resta que Yesperance. Cette seconde mani&re de 
concevoir la Vierge forme la transition de Y6t6 a 1’au- 
tomne. 

Com me on le voit, le rdle du pere ne peut gu&re se 
concevoir que par celui de la mere. Et celle-ci est, au 
mois du Cancer, la reine du del, la reine des prophdes, 
la reine des confesseurs, et a la fin de Y6t6 la m£re 
feconde, la mere de l’abondance, la bonne nourrice 
du genre humain. 

A c6te du roi et du valet de baton, nous avons 
maintenant la reine ou dame de b&ton portant les 
epis et les fruits. Mais parmi ces fruits il y en a deux : 
le bl£ et le raisin, d’ou l’homme tire sa principale 
nourriture : le pain et le vin. Ceux-ci sont personnifi^s 
sous la forme d’un jeune homme (i) (fils de la vierge) 
qui tient le thyrse d’une main, comme le p&re et la 
m&re, thyrse qui en Ph6necie est parfois remplacee 
par un b&ton termini en croix ou en tr&fle. Ce thyrse 


(i) Qui s’est Iaiss£ broyer, saigner pourle salut de l’huma- 
nit£. 
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est entour£ de pampre ; pr£s du fils est une ciste con- 
tenant des pains et sur ses genoux un crat£re ou calice 
♦ contenant du vin. Une couronne de lierre ou d’asd£- 
pias, quelquefois de laurier, entours sa tfite. Sekm 
les peuples, ce fils se nomme Dionysos, Bacchus, Iac- 
chos, Ieshu. Celui-ci a dit : « Je suis le pain descendu 
du ciel, je suis la vraie vigne; ce pain est mon corps, 
ce vin est mon sang ; celui qui mangera de ce pain et 
boira de ce vin aura la vie ^ternelle. » De mime, en 
effet, que le pain et le vin servent de nourriture au 
corps, la verity, la science, la sagesse qu’est Ieshu est 
la nourriture de nos dmes , selon une expression de 
la vieille Egypte. 

. Voil k done le prince ou le chevalier de Mton que 
dans les litanies on qualifie de I. dieu fort, I. tr£s 
puissant, I. sagesse £ternelle, I. docteur des £vange- 
listes. 


SYMBOLIQUE DES MOIS d’aUTOMNE 

Mots du divin ouvrier. — Le soleil k cette £poque 
croise de nouveau l’dquateur pour descendre dans 
l’£misph6re inf£rieur. Sa chaleur et sa lumi£re, son 
feu descendent avec lui pour habiter les regions inf£- 
rieures. Les Grecs avaient symbolist ce ph£nom&ne 
par la chute de Vulcain , le divin forgeron, le divin 
artiste, celui qui fa^onne la mattere. 

Le feu descendu du ciel n’existe pas seulement sous 
la surface de la terre ; il existe aussi dans l’int^rieur 
des plantes et particuli£rement dans Y Acacia. C’est 
avec une croix d’acacia qu’on obtient le feu. Cette 
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croix peut aussi symboliser Pequinoxe d’automne. 
De la une nouvelle fete de V exaltation de la croix 
parallele a celle du vendredi -saint ou de Pequinoxe 
du printemps etdont nous parlerons plus lpin. 

Le divin ouvrier (le feu) est done dans la croix 
pour le salut du monde, car « le salut vient du bois 
de la croix». Que ferait rhomme sans le feu ? De Ik le 
supplice de Promethe, autre forme de Vulcain. En 
effet, le feu tout seul tend a s’eteindre s’il n'est ravive 
Achaque instant par le souffle, parle vent, symbolist,, 
comme nous l’avons vu, par un aigle ou vautour. 

Le divin ouvrier fagonne la matiere, avec poids,. 
nombre et mesure, e’est-a-dire avec la balance, 
l’&juerre et le compas. On peut done representer le 
divin ouvrier de deux manieres : ou bien avec ses ins- 
truments de mesure et de travail, ou bien cloue, en- 
chaine entre deux troncs d’acacia portant un ecri- 
teau avec les lettres INRf qui signifient : igne natura 
renovatur integra. C’est ainsi que.le represente le 
Tarot. L’aigle d^chirant le corps du dieu est la repre- 
sentation de Paction du souffle divin, ou du Saint- 
Esprit, dont le rdle predomine, comme nous l’avons 
vu, en automne. 

Tous les architectes, les ing^nieurs et les ouvriers 
peuvept ftter pendant ce mois l’artiste divin. 

Mots de V Homme-Serpent. — Le Tarot represente 
une divinite phenicienne qui correspond & PEsculape 
des Grecs. Elle tient sous ses pieds le scorpion, dont 
la queue recele un poison dangereux, et symbolise les 
maladies. Un serpent sort d’une coupe d’or et passe 
dans une coupe d’argent que le dieu tient dans ses 
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mains. Le serpent qui change de peau est le symbole 
de la transformation, du changement du vieil homme 
en homme nouveau, de Phomme malade en homme 
en bonne sant£. Or, comme nous Pavons vu aussi, le 
serpent est le symbole du Saint-Esprit dans son rile 
de transformateur, de convertisseur, de vivificateur : 
Emitte spiritum tuum et renovabis faciem terra . 

Au mois de PHomme Serpent, la nature est triste et 
comme malade; elle est d^pouiltee de sa parure, elle 
semble pleurer son fils (le feu du soleil qui s’dteint). 
On la reprdsente sous la forme d’une femme cou- 
ronn^e de tours et assise sur des rochers denudes oik 
elle fait entendre ses chants plaintifs et lugubres en 
s’accompagnant du tambour. Elle est alors Cybele, 
Rhda la grande, Ma-Rh^a, Ma-ya, Ma-ria. Tous les 
afflig^s pleurent avec elle sous un cypres ou sous un 
pin; elle est leur consolatrice (i). Parfois elle est au 
pied de la croix ou de Parbre, la t6te entour^e de sept 
glaives, comme on Pa trouv^e represent^ sur un cy- 
lindre babylonien. 

Avec elle on pleure les morts y on fait la f&te des 
morts tant de ceux qui sont encore dans la peine 
que de ceux qui triomphent dans le del, c’est la 
Toussaint. 

Mois de la Tour de Babel . — Si le vent est le 
coop£rateur du feu dans la construction du monde, 
il Pentralne aussi avec lui pour la destruction. L’ou- 
ragan avec ses ailes de vautour et ses jambes de ser- 


(i) On la nomme aussi « sant6 des infirmes Elle est aussi 
la gardienne des richesses m&alliques que renferme la terre. 
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pents (trombe)\ contient le feu dans ses flancs et de- 
truit tout, m6me ce qui semble le plus defier le del. 

C’est ainsi que la tour de babel, k la fois tumulus 
et temple , fut autrefois ddmolie par les vents courant 
comme des centaures, et par la foudre sortant des 
nuages epais. Cest ce que represente la lame du 
tarot. II ne reste plus apr&s cette demolition qu’un 
amas informe de decombres, une horrible confusion 
de materiaux divers, un chaos que le divin ouvrier 
devra debrouiller et fagonner. 

Aucune fete ne peut 6tre celebree durant ce mois. 

Bien que ce soit le souffle qui predomine durant 
Tautomne, il est inseparable des deux autres person- 
nages divins, p&isqu’ils ne font tous trois qu’un seul 
et mSme Dieu. Aussi Dieu le pde sera represente 
par un vieillard severe portant un van a la main 
pour faire le triage : dans l’ordre moral, des bons et 
des mauvais, dans l’ordre physique, des divers ma- 
teriaux. Le fils vient sur les nu^es avec une balance 
d’une main et un van de l'autre. Enfin le saint-es- 
prit sous forme d’un oiseau porte dans ses serres un 
disque d’oil sort la foudre et vole & travers d’epais 
nuages. Quant k la m6re, nous en avons ddj& parie. 

D’apr£s la Kabbale, c’est en automne qu’& com- 
mence la creation du monde. Les trois mois que nous 
venons de passer en revue nous represented en effet 
le chaos travailie ulterieurement par le demiurge et 
le souffle divin. 

L’automne nous represente aussi Adam et Eve 
chasses du paradis terrestre apr£s le mois des pre- 
sents d’Ischtar, devenant sujets k la maladie et k la 
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mort accidentelle, enfin la d£gdn£rescence de la pre- 
miere humanitd. 

L’6t6 repr^sente au contraire PEden. 

SYMBOLIQUE DES MOIS* d’hIVER 

Mois du Satyre. — Le tarot figure un homme 
avec des comes et des jambes de bouc dans une atti- 
tude lascive. II ressemble au Pan des Grecs, k Sitene, 
k Faune, etc. II est le porteur de la semence, c’est un 
dieu de la reproduction, de la tecondation. II est l’in- 
troducteur des germes dans le sein des femelles, et 
l’introducteur des &mes dans le sein de la terre recep- 
tacle des morts. C’est un anubis , un dieu-chien aussi 
bien que bouc, paralieie au dieu-chien du solstice 
d'ete. 

Quelquefois on le repr&ente aupr£s d’une femme 
assise k l’entr^e d’une caverne, ayant sur ses genoux 
un enfant qui vient de naitre. Aussi les chald^ens 
appelaient-ils ce mois le mois de la caverne . Le Sa- 
tyre ressemble alors & SilSne veillant sur l’enfant 
Bacchus, ^-Joseph veillant sur l’enfant Jeshu. L’ane 
de Silane est pr&s d’eux, et on sait que Ykne symbolise 
la fecondation, comme le bouc. 

L’enfant qui vient de naitre est dans Pordre phy- 
sique le feu du soleil qui cesse de descendre et com- 
mence a remonter; il renait au milieu des t^nebres. 
Dans Pordre symbolique, c’est la naissance d’Agni, de 
Mithra , de Jeshu; du Verbe incarne; c’est la Noel. 

C’est cet enfant que les Mages adorent parce qu’ils 
en ont reconnu la nature : divine, humaine et royale. 


Digitized by LjOOQle 



LE CALENDRIER DES MAGISTES . 55 

Aussi ils lui offrent de l’encens comme k un Dieu, de 
la myrrhe comme a un homme et de Tor comme k 
un roi. Et ces mages xepresentent ici l’humanite tout 
entiere, car ils sont trois et appartiennent aux trois 
races humaines : noire, jaune et blanche. 

Dans son rapport avec la creation, le mois de 
Noel correspond au fiat lux . Metaphysiquement le 
Satyre represente le saint-esprit f6condateur de la 
m£re divine. On peut encore symboliser ce r61e du 
saint-esprit par un jeune homme aile portant d’une 
main une colombe et de Tautre un vase k verser. 
C’est le valet de Coupe. 

Mois de Persephone . — Persephone ou Proser- 
pine est Tepouse divine qui reside dans les lieux infe- 
rieurs et qui est le receptacle des &mes, k qui elle per- 
met selon leurs m^rites de retourner k la vie, ou de 
monter au ciel, ou de rester dans les enfers. 

La lame du tarot la represente sous la forme d’une 
jeune femme renversant deux vases d’ou sortent deux 
fleuves de vie. Sous ses pieds est la lune et le serpent 
qui la mordit au talon. Un peu plus loin, une gre- 
nade. 

On la nomme reternelle couveuse, la mire des 
m&nes, la reine des patriarches, la reine des martyrs, 
la reine de tous les saints ; vase spirituel, vase d'hon- 
neur, vase insigne de devotion. 

Le mois de Persephone correspond au moment de 
la creation oil resprit de Dieu planait sur les eaux et 
ou Dieu separe les eaux d’avec les eaux. — Dans son 
rapport avec Fhistoire de Thumanite, il correspond 
au deluge, ^repoque des pluiesabondantes. Les Chal- 
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deens appelaient ce mois « celui de la pluie maudite ». 

Les lavages de la terre par la pluie ou la fonte des 
neiges sont comme la purification de la nature, de la 
divine mere. Aussi c’est en ce mois que les hommes 
se purifient soit par le bapteme (immersion et affu- 
sion) soit par le feu. En Grece, on organisait a cette 
occasion une course aux flambeaux, oil Ton faisait 
circuler, de main en main, les flambeaux sans les 
eteindre et sans interrompre cette course aliegorique. 
De lA cette belle image de Lucr£ce : « Les ages se 
succ£dent, les generations se renouvellent et se 
transmettent, en courant, le flambeau de la vie. » 
Cette fete est imit^e par les chr^tiens qui la designent 
sous le nom de chandeleur . 

A cette m£me epoque, les Romains ceiebraient, 
leurs lupercales en l’honneur du Satyre ou du dieu a 
tSte de chien, de l’introducteur des &mes aux enfers, 
& qui Ton sacrifiait un loup . 

Mais voici Tapproche des grands myst^res, auxquels 
les mages se preparent pendant quarante jours. Le 
premier jour on r£pand de la cendre sur son front 
pour se rappeler la destin£e derni^re de l’homme. 

Mois du divin Sauveur. — Pendant les quarante 
jours de preparation expiatoire, Tid^e souveraine qui 
predomine sur toutes les autres est celle du dieu- 
sauveur, ou du dieu-poisson, 

L’homme se plonge dans l’eau pour expier ses 
fautes, pour se purifier, mais dans cette expiation sa 
vie est en p^ril. Alors le dieu-sauveur, sous forme 
d’un dauphin, vient le prendre sur son dos et le ra- 
mener sur le rivage. 
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Le mythe est d’origine phenicienne ou babylo- 
nienne, mais on le retrouve chez les Grecs (i) dans la 
fable du po£te Arion et complement denature dans 
celle de Pers£e et d’Androm£de, qu’ont adoptee sans 
comprendre ce qu’ils faisaient les modernes copistes 
du tarot. Chez les Hebreux on la retrouve dans la 
legende de Ionas , nom qui a un rapport marque avec 
celui de Ioannes le baptiste. Chez les Indous on sait 
que Vichnou sous la forme d’un monstrueux poisson 
sauva Manou du deluge. On sait aussi que le mot 
grec ’IX0TS (poisson) peut se decomposer comme il 
suit : ’Irjdou? Xpi<rro$ ©eou Ylo$ ZcoTTjp ce qui veut dire 
Ieshu-Christ fils de Dieu Sauveur. 

Celui qui doit sauver l’humanite, c’est done le fils 
de Dieu. C’est ce fils qui efface les peches du monde 
en versant sa coupe pleine d’eau sur nos t£tes apr£s 
nous avoir fait plonger dans l’eau, c’est lui qui porte 
les peches du monde et nous en delivre en se laissant 
clouer sur la croix car nous l’avons vu « le salut vient 
du bois. » II est le divin Agni qui s’immole lui-m6me, 
qui est en mSme temps le sacrificateur et la vic- 
time. 

Tout cela va constituer le fond des grands mys- 
t^res c^l^brds k l’dquinoxe du printemps et qui dure- 
ront toute une semaine , nommde la semaine 
sainte. 

Apr^s s’&tre purifies, la nature et Thomme peuvent 
s’adonner a la reproduction et se rejouir, car voici le 
Dieu-Sauveur qui s’avance pour faire ouvrir les 


( 1 ) Le dieu-sauveur est Apollon-Delphien. 
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portes celestes : « Ouvrez-vous, portes dternelles, et 
laissez entrer ce roi de gloire , » chante-t-on k la pro- 
cession du soldi avant P&ques, et oil tous les assis- 
tants portent des rameaux, des branches de buis ou 
des palmes. Ce soldi porte encore le nom de paques 
Jleuries . 

Mais, avant de cdldbrer tout k fait le triomphe du" 
soleil physique et intellectuel, il convient de r£capi- 
tuler ce qui s’est pass£ en automne et mSme en et£. 

i° Au tropique du Cancer le sauveur avait fait an- 
noncer sa venue par les proph&tes inspires du Saint- 
Esprit. Ceux-ci avaient annonc£ m&me les principaux 
6v£nements de sa vie. C est k cette vue retrospective 
que sont consacres les lundi, mardi et mercredi de la 
semaine sainte. 

2° Au mois des Presents d’Ischtar, il s’est donne 
myst£rieusement k nous sous la forme du pain et du 
vin. A ce myst&re est consacre le jeudi saint. 

3° Au mois du Divin Ouvrier, nous l’avons vu &tre 
mis en croix et souffrir pour le bien des hommes . 
Deuxi£me Exaltation de la croix le vendredi saint ; 
puis pleurs de la m£re divine sur le supplice de son 
fils. Comme au mois de THomme-Serpent, tous les 
feux s’eteignent et le temple et les tombeaux s’ecroulent, 
comme au mois de la Tourde Babel. 

4° Enfin le voilA qui ressuscite, qui renait comme 
au mois du Satyre. Les feux se rallument et du tom- 
beau entr'ouvert sort celui qui est la verity et la vie* 
plus fort et plus brillant que jamais. Alleluia ! 

Dans ces mois d’hiver, nous avons retrouv£ l'es- 
prit figcondateur (valet de coupe) la dame de coupe (le 
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Yerseau et aussi Persephone), enfin le fils sauveur 
(prince ou chevalier de coupe), mais nous n’avons pas 
trouve trace du p&re. II existe cependant, mysterieux, 
cache au fond des tenebres, au fond de la terre ou il 
garde les germes et les ames, il est Ammon (le cache), 
Hades, Pluton. Il tient d’une main une fourche, de 
Tautre une urne fermee; ici, sont les cendres, les 
germes, les ames. Sa couronne est ornee de deux 
cornes de beiier. 

Remarque i . — Dans notre calendrier, il n’y a pas 
de fetes mobiles; la Paque se ceiebre toujours le 
26 mars ou le 7 du mois du Beiier. Toutes les autres 
fetes sont par cela meme fixees. 

Il n’y a done qu’une seule chose k changer tous les 
ans dans ce calendrier : la date des phases de la 
lune. 

Remarque 2. — A la place des saints exclusivement 
inscrits en face de chaque jour, nous plagons tous les 
hommes remarquables qui ont illustre Phumanite. 

Les lundis , sont consacres aux enfants, aux vierges, 
aux poetes et en general aux artistes. 

Les mardis , aux militaires, aux martyrs, aux poie- 
mistes, a tous ceux qui ont combattu ou verse leur 
sang pour la cause de la civilisation. 

Les merer edis , aux theologiens, aux philosophes, 
aux savants, aux ingenieurs ou inventeurs. 

Les jeudis , aux legislateurs, aux moralistes, aux 
ministres, aux moines. 

Les vendredis , aux femmes illustres par leur devoue- 
ment, leurs grandes actions, leurs qualites. 

. Les samedis, aux medecins et k tous ceux qui se 
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sont vouEs aux soins des malades ou des infirmes. 

Les soldis , aux prEdicateurs, aux professeurs, aux 
missionnaires, aux apdtres. 

Note. — Les nomsque j’ai inscrits sur le calendrier ne sont 
pas detinitifs, on pourra les mieux choisir et les changer. 

D r Fugairon. 


Chacunedeces constellations ou spheres constellEes 
deviendra sommet principal d’un EquilatEral dont les 
deux autres sommets seront occupEs : 

Pour la Balance, par les Ge'meaux et le Verseau ; 

Pour le BElier, par le Lion et le Sagittaire . 

Les deux EquilatEraux formant ensemble le premier 
hexagramme, un deuxiEme ! hexagramme ayant son 
axe perpendiculaire k celui du premier se formera k 
son tour, Pun de ses EquilatEraux ayant pour sommet 
principal le Cancer et Pautre le Capricorne. 

Nous aurons ainsi : 

fiquilatEral du Cancer; 

Sommet principal : Le Cancer; 

Sommets secondaires : Scorpion , Poissons ; 

EquilatEral du Capricorne; 

Sommet principal : Capricorne ; 

Sommets secondaires : Vierge , Taureau. 

Les deux hexagrammes a axes ou diamEtres perpen- 
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diculaires entre eux donneront la disposition exacte 
et complete de notre zodiaque. 

Mais, par suite des mouvements de rotation et d’os- 
cillation combines, se produit k l’int^rieur de chaque 
univers une formation et un groupement nouveaux* 
formation et groupement d’apr£s le carr£ cette fois. 



L’antique cosmogonie, la cosmogonie indienne 
notamment indique nettement cette seconde phase. 

Quatre des pointes du tetragrammaton inscrit k 
l’int^rieur du Razi-Tchakra ou zodiaque indien/ 
viennent aboutir, en effet, Tune entre le Lion et la 
Vierge, une autre entre le Scorpion et le Sagittaire, 
une troisi£me entre le Verseau et les Poissons , une 
quatri£me enfin entre le Taureau et les Gemeaux. 
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Les quatre Voiles que ddsigne en ces quatre places 
le Razi-Tchakra sont certainement ; 

Entre le Lion et la Vierge : Regulus ; 

Entre le Taureau et les Gemeaux : Aldebaran ; 

Entre le Verseau et les Poissons : Fomalhaut; 

Entre le Scorpion et le Sagiltaire : Antares . 

Ces quatre Voiles dessinent encore aujourd’hui 
dans le del comme un immense carre. II n’y a nulle 
t£m£ritd k admettre que Tastronome inconnu qui a 
trace le Razi-Tchakra ait indiqueles vditables places 
de ces Voiles avant les perturbations occasionndes 
dans l’aspect de notre ciel par les diverses revolutions 
qui ont eu lieu k l’interieur de la sphere universelle. 

Chacune des quatre grandes doiles d’angle deve- 
nant k son tour tSte d’un equilateral, les sommets de 
ces equilateraux tomberont exactement : 

Equilateral de Regulus , 

Sommet secondaire de gauche : 

Entre le Sagitiaire et le Capricorne ; 

Sommet secondaire de droite : 

Entre le Belieret le Taureau ; 

Equilateral d 'Antares, 

Sommet secondaire de gauche : 

Entre les Poissons et le Belier ; 

Sommet secondaire de droite: 

Entre le Cancer et le Lion . 

Equilateral de FomalhauL 

Sommet secondaire de droite : 

Entre la Balance et le Scorpion ; 

Sommet secondaire de gauche : 

Entre les Gemeaux et 1 e Cancer; 
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Equilateral d ’Aldebaran, 

Sommet secondaire de gauche : 

Entre la Vierge et la Balance ; 

Sommet secondaire de droite : 

Entre le Capricorne et le Verseau. , , 

D’apres ce qui vient d’etre dit, le zodiaque com- 
prendrait, non pas douze, mais vingt-quatre spheres 
constellees disposes selon l’hexagramme. 

Mais les signes hexagrammiques ne sont pas les 
seuls a examiner. 

La formation d’apr&s le carr£ nous oblige a consi- 
der comme points principaux de cette seconde 
phase les sommets des quatre hexagrammes dispo- 
ses de telle sorte qu’ils ferment ensemble deux grands 
carr£s, le premier ayant pour sommets : 

La Balance , le Cancer , le Belier , le Capricorne ; 

Et le second : 

Regulus, Antares, Fomalhaut, Aldebaran . 

Si je joins entre eux par des lignes imaginaires et 
de la fagon suivante les deux carres : 

Balance : Aldebaran , 

Fomalhaut ; 

Cancer : Fomalhaut , 

„ Antares ; 

Belier: Antares , 

Regulus ; 

Capricorne : Regulus , 

Aldebaran ; 

Ou reciproquement : 

Aldebaran: Balance , 

Capricorne ; 
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Regulus : Capricorne, 

Belter ; 

Antares: Better, 

Cancer ; 

Fomalhaut : Cancer , 

Balance; 

les lignes ainsi traces repr^senteront le second sym- 
bole de la cosmogonie antique ou le t£tragrammaton. 

J’insiste sur la difference existant entre l’hexa- 
gramme et letetragramme, les deux symboles £tant 
souvent et bien k tort denommes de la m&me fa^on. 

Un simple coup d’oeil jet£ sur la figure 3 vous per- 
mettra de constater que l’hexagramme est forme de 
deux triangles ^quilat^raux dont les cdt£s s’entre- 
coupent en parties £gales et de manure que les som- 
mets des deux triangles se trouvent en opposition 
directe. 

Le tetragramme, ainsi que son nom l’indique (Terrapor, 
quatre) provient, lui, du double carre. L’hexagramme 
a six pointes en sommets ; le t&ragramme, huit. 

A propos des quatre dtoiles t&tes du carr£, j’ajou- 
terai que telle dtait la puissance dont les rev&tait l’as- 
trologie antique que le principal r61e leur etait attri- 
bu6 dans les influences exerc^es sur les fetres terrestres. 

L’Etoile de Regulus plac^e entre le Lion , symbole 
de la grandeur et de Faudace, et la Vierge , g£nie de la 
puretd, l’etoile de Regulus fut de la sorte donnee pour 
trone au genie de la gloire et simul^e par le glaive . 

De la m&me fagon, Antares , tenant & la fois de la 
nature du scorpion aux dangereuses blessures et du 
Sagittaire , divin gu£risseur des maux de l’&me et du 
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corps, Antares devint le genie de l’amour et eut pour 
symbole la coupe. 

Fomalhaut , procedant en m&me temps du Verseau, 
a la nature froide, calculatrice, et des Poissons, sym- 
bole des aventures et des voyages, Fomalhaut fut 
consid£r£ comme le genie du trafic, partant de la for- 
tune. II eut pour signe le denier . 

Enfin Aldebaran, possedant la puissance, la fecon - 
dite du taureau et la nature des Gemeaux , toujour s 
enclins k l’association, k l’amitie, Aldebaran fut le 
symbole du Peuple, de la Patrie, de la famille. On 
lui donna pour signe le sceptre et aussi le baton. 

Avec ce point de depart on arrive ais^ment a recons- 
tituer les tarots ou lames d’Hermes, qui, dans l ; ori- 
gine, ne furent pas diff^rentes des trdnes constellds et 
planetaires, demeures des g£nies maitres de nos lende- 
mains. 

Quant aux maitres des trois spheres centrales, genies 
presidant aux reincarnations, c’est-a-dire aux nais- 
sances et aux morts, n’evoquent-ils pas en vous le 
souvenir de cette trimourti grecque formee par Jupiter, 
maitre du del, Neptune, maitre des oceans ou des 
eaux, et Pluton, maitre du feu? 


¥ ¥ 

/ 

Revenons aux trois spheres. 

Avant tout, 1 je tiensa vous rappeler que j’ai nomme 
la sphere situ£e entre celle du Zenith et du Nadir la 
Terre. 

La Cosmogonie antique, en effet, pla^ait, et non 
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sans raison, le globe que nous habitons au centre 
mSme de l’univers. 

Chaque fois que je me servirai des denominations 
sphere centrale , du Centre ou de VEau , n’oubliez 
done pas que, dans ma pens^e, il s’agit de la Terre , 
qui, dans la cosmogonie grecque ou systfcme de Pto- 
lemde, occupait, comme dans la cosmogonie brahma- 
nique, chaldeenne et ^gyptienne, le point central du 
monde. 

Un ceiebre philosophe a pu dire avec raison : « Le 
vide n’est nulle part dans l’univers. » 

La puissance des actions exerc^es par les globes en 
mouvement les uns sur les autres, la transmission 
regiliere de ces actions sont autant de preuves qu’une 
substance jouissant de propriety propres au maintien 
et j’ajouterai, sanshesiter, &l’alimentation des mondes, 
emplit a l’interieur la sphere universelle. 

C'est dans cette substance que sont nes les mondes, 
que les mondes ont engendres ; e’est au sein de 
cette substance, au sein de ses feconds abimes, que 
se meuvent et vivent les globes habitds par les huma- 
nites dont les myst£res de Tinfini ecraseront long- 
temps encore Intelligence et la raison. 

De cette substance incomparablement plus l^gfcre, 
plus diaphane que notre atmosphere, essentiellement 
propre au developpement des forces electriques, 
magnetiques et autres qui nous restent a decouvrir.., 
de cette substance, douee, entre autres proprietes, 
d’une elasticity merveilleuse, sont formes les c6nes 
soutenant les globes en mouvement. 

Les anciens philosophes appelaient cette substance 


Digitized by LjOOQle 


l’astronomie indienne 


67 

Tether ; donnons-lui un nom plus moderne et, rappe- 
lant sa part preponderate dans le fonctionnement 
universel, donnons-lui le nom d’astrale, c’est-a-dire 
de substance par excellence, sans laquelle les astres 
ne sauraient se maintenir ni subsister. 

C’est dans Yastrale , emplissant cet uni vers, dans 
Yastrale que chaque globe s’est pour lui-meme 
decoupe — qu’on me passe Texpression — et ses 
c6nes desoutien et sa ceinture equatoriale. 

Mais occupons-nous plus particulierement de la 
ceinture et des c6nes formes par notre globe ou mieux 
par la Terre en mouvement. 

Nous distingherons d’abord les deuxc6nes envelop" 
pant, Tun notre p61e nord, l’autre notre p61e sud. 

Quant k notre ceinture equatoriale, c’est tout sim- 
plement la masse de substance astrale en contact 
avec la Terre, et qui, refouiee par le mouvement de 
rotation... devenue, en vertu de ce mouvement, rela- 
tivement plus dense dans ses parties les plus proches, 
s’enroule auntour de notre globe comme un immense 
rideau, occupant Tespace compris entre nos deux 
cdnes polaires. Le rideau qu’elle forme acheve de 
nous separer des mondes qui, situes dans le plan de 
notre dquateur, decrivent des orbites concentriques 
et paralleles a Porbite que nous decrivons nous- 
mernes et dont je vais parler tout a Theure. 

Pour peu que Pimagination s’arr^te a considerer 
notre globe ainsi enveloppe, on ne peut se defendre 
de songer a Poeuf mystique, symbole de la creation 
brahmanique, que brisait le souffle tout-puissant de 
Pradjapati. 
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Les masses d’astrale aux profondeurs desquelles la 
terre est noy£e, ces masses, ai-je dit, nous isolent des 
autres spheres ou mondes. 

Au point ou deux c6nes se rencontrent, k Pin- 
tersection de leurs extremity, oil leurs extr^mit& 
sepen^trent, s’unissent, se forme une sorte deprisme, 
rdduisant les images des spheres soutenuesaux simples 
proportions d’atomes ou points lumineux. 

Parvenus & la base de ces m£mes cdnes, v^ritables 
miroirs, les points ainsi formas sont reflechisi la sur- 
face de la ceinture equatoriale. Li, ils s’entrem&lent 
encore avec les points de m£me sorte mouchetant la 
base du cdne oppose ou qui parviennent des profon- 
* deurs de Pespace apr£s toute une s^rie de reflexions. 

Les points lumineux vont, par suite de ses re- 
flexions, se replant k Pinfini. 

Le phenom£ne d’optique que j’indique et auquel 
donne lieu l’obliquite entre elles des bases des c6nes 
et des ceintures equatoriales, ce phenomene, dis-je, 
vous est bien connu. 

II vous est donne presque chaque jour de Pobser- 
ver, car, presque chaque jour, vous pouvez remarquer 
Pimage de quelque objet, votre image a vous-m&ine 
se repetant dans deux miroirs places Pun en face de 
l’autre et se repetant indefiniment. 

Ces reductions des images des spheres au moyen 
des extremites des c6nes, ces reflexions, et k Pinfini* 
dans les bases de ces m£mes c6nes et des ceintures 
equatoriales, cet ensemble de phenomenes d’optique. 
en un mot, explique seul laspect general de notre 
ciel. 
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Eh ! Quoi ? Dans cette immensity qui nous enve- 
loppe, des points brillants sans doute, mais rien que 
des points; de la lumiere rEflEchie, rien que de la lu- 
miEre rEflEchie; pas une image, pas unelueurdirecte?... 

A premiere vue cependant, deux sphEres font ex- 
ception a la rEgle... deux spheres seulement, re- 
marquez bience nombre... le So/e/7 et la Lune . Cette 
exception n’est rien moins que rEelle. 

Composee en grande partie de substance fluidique, 
la sphere universelle a du, par suite de son mouve- 
ment de rotation, subir a ses pdles une depression 
considerable. A cause de cette depression et du renfle- 
ment Equatorial qui s’est opErE en mEme temps et 
pour les mEmes raisons, la masse universelle a rapi- 
dement perdu la forme sphErique pour affecter la 
forme de rellipsed’abord, puis celle du disque. 

L*axe de rotation de la sphere universelle ou axe 
commun aiix trois spheres du centre est done plus 
petit, et de beaucoup, que le rayon des orbites con- 
centriques a Torbite terrestre, parcourus par nos 
spheres constellEes et planEtaires. 

Enfin, les deuxsphEres du ZEnith et du Nadir Etant 
placEes avec nous sur le prolongement de Taxe uni- 
versel, les images de ces deux sphEres se formeront 
directement k la base de nos deux ednes polaires, tan- 
dis que les images ou spectres des sphEres gravitant 
dans le plan de notre Equateur se formeront, elles, k 
la base de notre ceinture Equatoriale, base qui, a 
cause de notre mouvement de rotation entore, est 
d’une concavitE beaucoup plus prononcEe que les 
ednes enveloppant nos pdles. 
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De plus, dans la production des images des deux 
spheres du Zenith et du Nadir, il n’y a pas d'obliquit^ 
possible. 

Ces conditions r^unies am£nent k penser que les 
images des deux spheres places, Tune immediate- 
ment au-dessus, Pautre immddiatement au-dessous de 
nous, que ces images doivent nous apparaitre difF6- 
rentes de celles des autres spheres. 

Les images ou spectres que nous appelons la Lune 
et le Soleil accusent ainsi par leurs seules proportions 
leur reelle origine. Ces deux images, a cause de leur 
dissemblance, ne peuvent provenir d’aucune des 
spheres appartenant a la couronne ou ensemble des 
spheres qui gravitent imm&iiatement apr£s nous dans 
le plan del’&liptique... Elies sontdonc, Tune l’image 
de la sphere du Zenith ou de fair, Pautre l’image 
de la sphere du Nadir ou du feu . 

Formees a la base de nos c6nes polaires, ces images 
sont r^flechies dans notre miroir equatorial. 

Mais s’il en 6tait ainsi, direz-vous, ces images affec- 
teraient pour Pobservateur terrestre des aspects diffS- 
rents, soitque cet observateur, plac£ sur l’h&nisph&re 
nord, apergut Pimage directe de la sphere du Zenith, 
par exemple, soit que, plac£ aux environs de Pequa- 
teur, il apergtit cette m&me image reflechie dans le 
miroir equatorial. 

Eh bien ! Le fait vient ici appuyer l’hypothese. 

Jamais je n’oublierai Pimpression de surprise que 
je ressentis lorsque, parti de New-York depuis trois 
jours, — je repete ce chiffre : depuis trois jours, — 
et parvenu a la hauteur des iles Bahama, j’apergus le 
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disque de la Luhe, ayant non plus comme dans He- 
misphere que je venais de quitter les pointes de son 
croissant tournees vers le sud, mais tournees vers le 
nord. Image renversee, image evidemment rlfldchie, 
ou, pour me servir d’un terme moins technique, r£- 
p&£e. 

Resterait a expliquer dans l’hypothese que j’enonce 
les differences d’aspect et de position qu’affectent, 
par rapport a la Terre, les images ou spectres des 
deux spheres qui nous preoccupent. 

Ces differences prouvent simplement que la Terre 
est animee de cinq mouvements, d’abord le mouve- 
ment de rotation que tous connaissent pafce q u ’il 
produit les jours et les nuits. 

Mais le mouvement de rotation de la sphere uni- 
verselle et l’aplatissement de ses pdles ont eu pour 
consequence premiere la courbure de son axe. 

Les spheres centrales, spheres de 1’ ether, de Yeau 
et du feu , se prirent done a decrire un orbite ayant 
pour centre le point precis que chacune d’elles occu- 
pait dans l’origine, sur l’axe universel. J’appellerai ce 
second mouvement : mouvement de translation . 

Le troisi^me mouvement de la Terre est connu sous 
la denomination d ’ inclinaison du pdle sur l’&diptique. 

Je n’insisterai point sur ce mouvement, non plus 
que sur le mouvement $ oscillation du Nadir vers le 
Zenith et du Zenith vers le Nadir, consequence du 
mouvement d’inclinaison de la sphere universelle 
vers son equateur. 

J’arrive au cinquieme mouvement, le plus curieux, 
en ce sens qu’il donne naissance k un des ph^nor 
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mines les plus importants de notre astronomie, les 
phases de la Lune . 

Tout en parcourant son orbite, la Terre d&rit un 
certain nombre de circonfcrences plus petites qui de 
Torbite tnSme font une sirie de courbes ou de noeuds 
au lieu d’unecirconf&rence normale. 

Chacun de ces noeuds, chacune de ces courbes 
marque ce que je d^nommerai une libration horizon- 
tale. 

Durant chaque libration, l’ombre de la Terre 
couvre et ddcouvre le spectre ou Timage projet£e au 
foyer du miroir servant de base a son c6ne nord. Or 
cette image est pr6cis£ment celle de la sphere du 
Zinith ou de lV/Aer, image que nous appelons impro- 
prement, je le r£p£te, la Lune . 

La T erre met k accomplir chacune de ses librations 
environ trente jours. Chaque libration r^pond ainsi 
exactement, en tant que dur£e, k ce que nos astro- 
nomes modernes appellent une periode ou revolution 
lunaire. 

Remarquez, quant au changement d’aspect des 
corps, retonnante similitude existant entre le phe no- 
mine dit des phases de la Lune et le mouvement de 
libration de notre globe. Je vous ai dit que, dans 
ce mouvement, l’ombre de la Terre couvrait et d£- 
couvrait le disque ou image de la sphere du Zenith, 
que ce disque noir reprdsente un instant dans 
votre pensee l’ombre de la Terre en mouvement dans 
son orbite. 

En ce moment precis, l’ombre de notre globe re- 
couvre exactement l’image ou disque de la sphere du 
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Zenith ; mais void qu’il continue sa libration et de- 
couvre peu k peu cette image pour la recouvrir k nou- 
veau, et de cette maniere : 



Fig. 4 


Aucune des images produites k la base du cdne sud 
ne peut donner naissance k des ph6nom&nes ana- 
logues. 

Le mouvement de rotation en effet n’a pas eu pour 
la sphere jLiniverselle les m&mes consequences dans la 
partie nord que dans la partie sud. II y a Id. des effets 
et des causes, tenant k la disposition des globes de 
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density plus ou moinsgrande dl’int^rieur de la sphere 
universelle. 

Je reprends. L’aplatissement dupdle, pour la sphere 
universelle, n’a pas 6t€ le m6me au Zenith qu’au 
Nadir. 

Cet applatissement s’est accents beaucoup plus au 
pdle sud qu’au p61e nord. 

De Ik des differences notables entre les distances 
qui s^parent de la sphere du centre la sphere du Zenith 
et celle du Nadir. 

Cette derni&re sphere est, de la sorte, beaucoifp 
plus rapprochee de la Terre que la sphere du Zenith. 

Son image ne se reproduira done point dans les 
m&mes conditions, ni dans la base de notre c6ne sud, 
ni dans notre miroir Equatorial. ' 

Ce n’est pas la premiere fois que l’on attaque la 
distance qui, au dire des astronomies, nous separe 
soleil. J’ai eu sous les yeux deux opuscules Merits par 
des mathematiciens. Le premier de ces opuscules fixe 
la distance du Soleil a la Terre & 3,ooo et le second k 
5oo,ooo lieues. Inutile dajouter que la distance ad- 
mise est en moyenne de 38 millions de lieues. 

Soyez sans inquietude, je n’ai nulle envie de faire 
d^filer devant vos yeux de longues lignes de chiffres 
entrem&les de lettres et de signes. A quoi bon, 
puisque, lorsqu’il s’agit de calculs astronomiques, 
nos mathematiciens ne sauraient s’accorder, vous le 
voyez, qu’a l’aide de formules de convention ? 

★ 

♦ * 

Quelques mots, pour finir, sur le Razi-Tchakra, 
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c’est-a-dire sur le theme astfronomique indien qui 
m’a si bien confirme dans mes appreciations sur la 
valeur de Thexagramme et du tetragramme. 

Parmi les epaves de la science antique, aucune 
peut-£tre n’a donne lieu a plus de discussions que les 
zodiaques retrouves dans les temples de l’lnde et de 
la haute Egypte. 

Un certain nombre de savants ont refuse aux pr&tres 
de Thebes, de meme qu’aux brahmanes, les connais- 
sances astronomiques que semble reveler la confec- 
tion de leurs zodiaques; plusieurs ont rattache le 
plus ancien de ces zodiaques, celui d’Esneh, al’epoque 
romaine. 

D’un autre c6te, nombre de savants, et de notoriete 
tout aussi incontestable, affirment que ces memes 
zodiaques, sculptes au premier et au second siede de 
Pere chretienne, n’en restaient pasmoins les copies de 
monuments contemporains des si6cles brillants de 
Thebes et de Memphis. 

Biot, Champollion-Figeac, beaucoup d’autres avec 
eux, accordent aux pr£tres astronomes de la haute 
Egypte la connaissance du ph£nom&ne astronomique 
dit de la precession des Equinoxes. C’est sur cette 
connaissance que seraient bas£s les zodiaques d’Es- 
neh et de Denderah. , 

Le dernier de ces deux zodiaques montre le point 
solsticial d’6t6 dans le signe du Lion et dans les pre- 
miers degres de cette constellation du cdt£ de la 
Vierge. 

A ceux qui soutiennent que, de cette indication, on 
ne saurait conclure k aucune antiquity je ferai remar- 
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quer que, dans leRazi-Tchakra, le char du soleil, ou, 
ce qui est m6me chose, le point solsticial d’ete, se 
trouve, comme dans le zodiaquede Denderah, a l’en- 
tr£e de la constellation du Lion et ^galement du c6t6 
de la Vierge. 

Impossible que les prfitres de Plnde et de la haute 
ligypte se soient entendus pour dresser un mSme 
th£me astrologique, et le sculpter ensuite dans des 
temples consacr^s k des demi-dieux absolument difK- 
rents. 

Non, le Razi-Tchakra n’est pas, ne peut pas &tre, 
le thime gen&hliaque d’un Ptol^mee ou d*un C£sar. 

On ne saurait nier Pintention de son auteur. Nulle 
hesitation n’est possible. On se trouve bien en pre- 
sence d’un de ces signes recherch^s, voulus, devoilant 
touteune science, et decelant, celui-ci, une connais- 
sance profonde de la construction de Punivers. 

Par leur concordance, les deux zodiaques egyptien 
et indien acqui£rent la plus haute valeur. Ilsexpriment 
une science commune d’abord,et, ce qui donneacette 
science une date certaine, une m£me £poque astrono- 
mique, P^poque od le solstice d’6t€ avait lieu entre la 
constellation du Lion et celle de la Vierge, environ 
3,6oo ansavantl’£re chr&ienne. 

Cette valeur nouvelle acquise par les deux docu- 
ments astronomiques engage k s’en servir pour mar- 
quer, comme semblent l’avoir compris ceux qui les 
ont tracees, la duree et les differentes phases de la pe- 
riode que parcourt en ce moment notre humanite. 

Commengons par rappeler que le point solsticial 
d’6t6 retrograde d’un degr£ de signe constelle en un 
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laps de temps d’environ 72 annEes, ce qui donne 
2, 1 60 ans pour la retrogradation d’un signe entier. 

Tenant compte du point ou a lieu de nos jours le 
solstice, on voit que, depuis la construction du zodiaque 
d’Esneh ou du plus ancien des zodiaques connus, le 
point solsticial a retrograde de Tare de lacirconfErence 
universelle compris entre les premiers degres de la 
Balance et les derniers des Gemeaux , e’est-a-dire de 
trois signes entiers : Vierge, Lion , Cancer et d’une 
partie de signe. 

Comptant 200 annEes pour la retrogradation accom- 
plie dans les Gemeaux , ajoutant trois fois 2,160 ou 
6,480 annEes pour cette m£me retrogradation dans le 
Cancer, le Lion et la Vierge retranchant enfin de ce 
dernier nombre le millEsime actuel 1894, nous arri- 
vons a un premier calcul donnant pour point de de- 
part a l’&ge actuel Tan 4786 avant notreere. 

Mais la chronologie de Manethon, que tant de decou- 
vertes sont venues confirmer, enseigne qu’en Tan 4786 
avant l’Ere chretienne, l’Egypte se trouvait au temps 
de la cinquieme dynastie ou dynastie Elephantine. 

La premiere dynastie egyptienne, ou dynastie Tinite 
Theba'ine, commence en Tan 5867 avant notre Ere. 

La difference existant entre les nombres 4786 et 
5867, ou le laps de 1,081 annees, prouve que, d’aprEs 
la chronologie Egyptienne, le premier thEme astrono- 
mique devrait representer le point solsticial d’EtE en- 
viron au quinzieme degre de la Balance. 

Je m’arrEte pour vous faire remarquer que nous 
sommes au point de depart precis de deux grandes 
lignes hexagrammique et tetragrammique aboutissant 
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Tune au i /3 etl’autre aux 9/24 de la circonference 
universelle. 

D’apr^s les calculs indiens, une&re nouvelle de notre 
humanity, provoqude par une revolution de notre 
globe, a lieu avant que le point solsticial ait retrograde 
de 14 nakchatras, c’est-&-dire de moitie de la circon- 
ference universelle. 

Nous voici bien prSs de la consequence resultant, 
k mon sens, de la construction geometrique de cet 
univers, savoir : 

Qu’un cataclysme pareil k celui dont les traditions 
indienne, juive et mSme grecque nous ont conserve 
le souvenir sous Ie nom de deluge, adviendrart chaque 
fois que la retrogradation du point solsticial serait 
equivalente, soit (au minimum) au tiers de la circon- 
ference de la sphere universelle, soit (au maximum) k 
un arc sous-tendu par la ligne tetragrammique cor- 
respondant au point de depart de la retrogradation. 

D’apres ce calcul, un lapsde temps de 8,640 annees 
(minimum) et (maximum) de 9,720 ans s’ecoulerait 
entre deux cataclysmes ou deux deluges. 

Les lignes hexagrammique et tetragrammique a con- 
siderer dans revolution actuelle partent de la Balance 
pour aboutir, la premiere au point .median des Ge- 
meaux, la seconde immediatemenl au-dessous d 'AU 
debar an. 

La fin de notre ere, ou, pour mieux dire, le cata- 
clysme prochain nesaurait done etre eioigne de nous 
de plus de 880 annees au minimum ou de 1 ,960 au 
maximum. 

Et maintenant, comment adviendra cette fin ? 
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Cette fin sera-t-elle produite, comme le veut le 
brahmane, par, Tapproche de quelque comete? 

Sans mettre en doute les travaux de nos astronomes 
sur la constitution de ces masses errantes dont les ap- 
paritions effrayaient si fort nos a'ieux, il est permis, 
avant de repousser d’une fa<jon absolue la theorie in- 
dienne, il est permis de se demander si toutes les 
cometes ont ete observees, s’il n’en reste pas, au 
nombre de celles qui ont echapp6 jusqu’ici a nos ob- 
servateurs, quelqu’une a noyau igne ou dense et dont 
Tapproche serait, pour cette raison, fort capable de 
produire ces revolutions encore inexpliquees qui ont 
modifie profondement jusqu’aux animalites de notre 1 
globe ? 


Michel Savigny. 
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J’fcoliw qui vivait d’aumonta 


C^tait la rue £troite oil rougeoient les lanternes des 
auberges accueillanles, k l’heure que sur les tables les 
gobelets detain frappent 1’appel joyeux. f 

Nous allions, les fous ecoliers, clamant aux toits 
pointus qui dorment dans le del, k la chanson des 
girouettes. 

Une premiere fois nous le vimes. II dtait Stendu en 
la venelle obscure. Et, sous un manteau de misSre, 
son corps lassd dormait un sommeil froid. 

Mais quelqu’un le heurta du pied, puis le frappa, 
s^criant : 

« Chien maudit ! I-Jo ! plus loin le casse-cou de tes 
guenilles ! » Car notre joie 6t ait sans piti6 1 

II g£mit en son r&ve de souffrance et retira dans 
l’ombre ses jambes meurtries. 

C’&ait l’accueillante auberge oil les servantes ac- 
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cortes versent aux gobelets le vin des bonnes treilles. 

Et nous £tions les fous ecoliers dont les mains lestes 
emprisonnent celles dont les baisers s'envolent a la 
chanson de leurs rires. 

La nous le vimes encore. II dtait arrSte pr£s de la 
porte basse. Et son sourire disait l’oubli de sa mis&re. 
Et ses yeux £blouis k notre joie brillaient comme k 
la lumiere d’un rSve. 

Mais quelqu’un appela le maitre, s’ecriant : 

« Que veut celui-ci qjpi regarde ? Chassez ! chassez 
ce long visage de Trouble-ma-Joie !... » 

Car notre ivresse etait cruelle. 

La honte courba sa t&te et recula dans l’ombre le 
reproche de ses yeux tristes. 

C’ltait encore la rue deserte et endormie ou rou- 
geoie a peine le seul fanal de veille. 

J’ecoutais, holier r&veur, la chanson plaintive du 
vent d’Hiver. 

Lui ! une fois derniere ! Vers la tremblottante lueur 
n’&ait-ce pas un livre qu^levaient ses mains engour- 
dies ? 

Et je m’approchai disant : « Tu lis ! dansle froid, k 
cette heure!... » 

Car ma solitude etait compatissante. 

Devant l’effroi de son visage il mit un faible bras, 
en murmurant d’une voix si humble: 

<c Seigneur ! Epargnez-moi, je suis un pauvre ho- 
lier sans.abri, vivant d’aumftnes... » 


Et voil k qu'une douleur tres grande me serra le 
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coeur ! Je tendis mes bras vers lui, m’dcriant : « Fr6re ! » 

Mais d6\k il s’&ait enfui dans la nuit profonde od 
son ombre grise s’effa^a comme un espoir. 

Au del, l’aube hesitait, annon^ant un jour sans so- 
leil. Et dans les froides brumes matinales la cloche 
rapide et grde d’un cloitre lointain se mit k tinter, 
qui appelait k la pri£re. 

Elle semblait dire: « H&tez-vous!... H&tez-vous!... 
La bonne pens£e trop tard semde ne germera plus... * 
Une voix aussi disait au fond de moi : <c La joie est 
mauvaise, qui rend le coeur dur... » 

Et je repris, en grande tristesse, le chemin de ma 
demeure. 

Gilbert Monach. 


Octobre 1894. 


SUR LA MORT 

bx ©xrarb bx Mxrval 


Pour L.-W. Hawkins. 

Un soirque son logis s’emplissait de tenebres , 
Las de la terre hostile et de Vhomme m&chant, 
Gerard quitta^pour fuirvers lesoleil couchant , 
Seslivres familiers pleins de phrases funebres. 

Avec le soleil mort s’eteignait sa vigueur ; 

Cetait le dernier soir etla supreme epreuve ... 
La nuit tombait du del comme un voile de veuve 
Et la foule en criant rudoyait sa douleur . 
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Alors il regarda si VEsprit du Voyage 
A thori^on noirci lui faisait signe encor : 

U ombre seuley veillait tandis quun astre d’or 
Dans la Seine grisaire endormait son image . 


Mais , pour bercer son mal . un instant console, 

De ses magiques doigis , sur le decor nocturne , 

Le Reve fit surgir a son ceil iaciturne 
Des Hots de parfums sous un del etoile. 

II vitla terre heureuseou vecut la deesse 
Fille de VOc£an et Mere de ! Amour, [beau jour y 

Et 9 comme un blanc bouquet sous les feux dun 
Tout le groupe adore des lies de la Grece. 

Malgre la brume epaisse et le vent de Vhiver, 

Le songeur enivre revoit son Italie 
Et, joyeuse , etalant sa chantante folie, 

Naples qui rit aux bruits des rires de la mer. 

Mais ! Ombre , de nouveau, ressaisit son empire 
Et, de ces reves morts qu’il voulut evoquer , 

Un seul lui demeura lui disant dembarquer 
Pour ce del dont la nuit lui voilait le sourire . 

Ah l plus rien ne chantait ... et le morne degout 
Leguida pas a pas vers Vaff reuse ruelle 
Ou , revantaux beautes que Yinconnu recele, 

II accrocha sa cordc aux barreaux dunegout . 
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Dans le silence noir s'iteint son dernier rale , ^ 
Aucune ame ne live un pan de son rideau, 

Sur le pavi boueux sautille un vieux corbeau , 

Une lanterne , au loin, tremblotte , sipulcrale ... 

Dun bouge dontle vice avail usi le seuil 
Sortaient d impurs refrains raillant son agonie , 
Mat’s, de'ja, preludant a son Epiphanie, 

Des Seraphins pleuraient sur ses cheveux en deuil ... 

Et, diliantson ame avec des mains de meres , 

Des Anges blancs venus des Cieux Spirituels 
Lui montrerent du doigt, ouvrant ses yeux reels , 
Pretes pour son depart les croupes des Chimeres . 

KarleGynka. 


Troupe £pend aht 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


Province. — Undes directeurs des sections du Groupe, 
notre ami Lucien Mauchel, visite en ce moment toutes 
nos branches et tous nos correspondants du sud et du 
centre de la France. Les nouvelles qu’il nous envoie 
sont excellentes et presagent une bonne annee pour nos 
idees. 

Nancy. — Nous recevons de bonnes nouvelles de 
Nancy. La branche r^guliere du groupe d’etudes esote- 
riques vient d’etre completement reorganisee sous la 
direction du D p X... S. I. 
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Les seances ont lieu dans un local special et plusieurs 
fois par semaine les sections diverses du groupe se reu- 
nissent pour etudier separement Toccultisme, l’hypno- 
tisme, le spiritisme. 

Pour tous renseignements, s’adresser k M. Marcel Rey- 
naud, rue Saint-Catherine, 26, Nancy . 

26 decembre i8g4. 
groupe n° 4 
Monsieur le Directeur, 

Notre seance du i er decembre n’a donne aucun resul- 
tat satisfaisant. 

En vue d’obtenir une lumiere plus eclatante, le vol- 
tage de notre lampe a ete porte de 6 & 9 ; le nombre de 
piles a ete augmente en consequence. 

Veuillez recevoir. Monsieur, Tassurance de nos meil- 
leurs sentiments. 

A. Francois. 


A partir de fevrier, la loge martiniste la Lumiere as- 
trale tiendra tous les mois une seance reguliere d’insr 
truction et d’initiation. Les S:*: I:*: qui voudraient en 
faire partie ainsi que ]es personnes qui desireraient des 
renseignements a ce sujet sont pries de s’adresser par 
lettre k la direction de 1 ’ Initiation, 14, rue de Strasbourg, 
Paris. 



Le Patriarche gnostique, primat de TAlbigeois, vient 
de demissionner des hautes fonctions que le T. H. Sy- 
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node lui avait confides. Nous ne pouvons, dtant donn£ 
le respect que nous professons pour la liberte de cons- 
cience, qu’approuver la grave decision que M. Doinel 
a du prendre. 

Les delegues de T. H. Synode, considerant les impor- 
tants services que notre frere Doinel a rendus & la cause 
spiritualiste, proposeront k la prochaine convention du 
T. H. Synode de lui voter des remerciements tout spe- 
ciaux. 

En attendant cette assemblee qui se tiendra k l’equi- 
noxe d’automne de i 8 g 5 , nos freres les eveques sont con- 
tinues dans tous leurs pouvoirs. 

T Vincent, evSque de Toulouse, 
Vice-President des T. H. S. 


Deux des membres du Synode gnostique, Synesius, 
eveque de Bordeaux, et Paul, eveque de Concorezzo, 
ont rendu publics leurs rescrits k l’occasion des fetes du 
nouvel an. Ces deux actes nous sont malheureusement 
parvenus trop tard pour que la publication en ait ete 
utile. Nos lecteurs pourront d’ailleurs les lire dans le 
Voile d’Isis du 26 de'cembre 1894. 


Protestation au nom d’un mort 

Dans le dernier numero de Lz Curiosite , M. Bose s’ef- 
force de justifier le plagiat qui orne une de ses dernieres 
publications. Le parallele que nous avons publie e'tant 
assez demonstratif, nous ne reviendrons pas sur cette 
question. Mais nous avons une protestation publique 
bien plus grave encore a faire, la void : Le i 5 avril 1891, 
i it i > 1 ( >. ji) p 1 3 L L 1 L c a 1 3 Q 3 ce disant : Nous 
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somraes heureux d’annoncer k nos lecteurs Tentree dans 
Y Initiation de M, Albert Poisson dont les Etudes sur 
Palchimie ont ete si remarquees. II commence des le pro- 
chain numero une serie d’articles sous le pseudonyme 
de PHILOPHOTOS (II y avait une faute d'impression 
et le nom exact philophotes parut des le premier article 
en mai 1891). Or deux ans apres environ, M. Ernest 
Bose commenfa k publier des articles de lui en les signant 
du pseudonyme de Poisson. Celui-ci protesta vivement 
et apres une visite que rendit M. Bose k Poisson et dans 
laquelle ce dernier prouva, en presence de Chamuel, son 
droit irrefutable a Taide de la note de Y Initiation, nous 
croyions l’incident regie quand, apres la mort de Pois- 
son, M. Bose continua k se servir du pseudonyme de 
feu notre ami. 

Nous avons signale le fait & M. Bose en desirant lui 
voir faire une rectification bien due au jeune et distingue 
defunt. Entous cas, celui-ci nous ayant demande de pro- 
tester pour lui, nous sommes obliges de nous executer 
religieusement, suivant en cela Timpulsionde notre con- 
science. Nous esperons que M. Bose appreciera le motif 
qui nous fait agir et nous sommes convaipcu qu’en de 
telles circonstances il ne se serait pas conduit autrement- 
Aussi atteodrons-nous avec interet la rdponse de M. Bose 
& notre protestation. 

Papus. 




Helion, Sociologie absolue, un vol. in-8, de luxe. 

Prix : 3 fr. Chamuel, dditeur. 

Les lecteurs de V Initiation ont eu connaissance des 
tentatives faites par quelques-uns des plus autorises 
parmi les occultistes pour adapter & la Sociologie con<- 
temporaine les conceptions kabbalistiques de YAdam so- 
cial. 

Le public est & meme d’en apprecier la valeur par les 
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oeuvres de Saint-Yves, dont les conclusions sont reprises 
dans YAnarchie de Papus, dans la Sociologie synthitique 
de P.-Ch. Barlet. L’oeuvre dogmatique dont il est ques- 
tion actuellement est signte d’un etudiant des plus avan- 
ces parrai ceux qui recherchent la lumitre. 

Elle se presente & nous comme purement theorique : 
elie est d’ailleurs singulitrement suggestive et par la 
conviction calme du style et par la pure beaute des 
idees ; beautt trop pure et trop noble m§me pour etre 
appreciee exactement par d’autres que des intelligences 
d’elite ; mais nous n’avons pas k craindre que l’auteur 
plane toujours dansleciel mttaphysique ; il a donntdes 
preuves de sa force rtalisatrice, et son pseudonyme lu- 
naire deguise, trop bien peut-etre, toute l’activite et le 
sens pratique d’un futur pasteur d’hommes. 

La Sociologie absolue est divisee en trois chapitres : 

Dans le premier sont enonces, prouvts et expliques 
les principes mttaphysiques de l’auteur ; le second re- 
cherche les lois sociales et leur developpement ; le der- 
nier expose l’histoire synthetique desanciennes socittes, 
de la society moderne, et donne les conclusions en 
quelque sorte prophetiques qu’Helion tire de ces don- 
nees. 

. Dans le Principe, il y a le Verbe createur, dont il 
est la raison supreme, la necessite en quelque sorte. De 
ce point de depart sont de'duites l’existence d’un binaire 
universel, et l’application de l’idee d’organisme au Cos- 
mos tout entier : idees qui sont comme les fondements 
de l’Esoterisme. Elies sont appliquees comme suit h 
l’homme collectif. 

La vie sociale comporte deux trilogies, deux ter- 
naires. 

i° Le ternaire involutif partant du Principe et des- 
cendant par la Justice distributive jusqu’i 1’homme et k 
la societe. 

2 ° Le ternaire evolutif partant de Thom me et de la so- 
citte et remontant par la Loi jusqu’au Principe. 

Or, de meme que le Createur a produit le Cosmos 
« suivant des lois librement institutes par Lui, et qu’il 
ne peut enfreindre lui-meme, puisqu’elles sont son utti* 
ma ratio >, l’homme doit instituer des lois sociales qui 
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soient « Texposition m£me au Verbe-Principe, mais 
adaptee au Verbe humain. » Le Ternaire donn^ra leur 
esprit et, au moyen du Quaternaire, les realisera et leur 
donnera la vie. 


Autoriti, 

Principe. 

A 


Deliberation 
des Lois. 


* 


D 


\ 


! / 


c 

Societe, 
Verbe humain. 


Action, Pouvoir 
B Justice 
istributjvc. 


He'lion trouve dans ce Septenaire la clef de la philoso- 
phic de Thistoire ; les lecteurs verront comment le ta- 
bleau extremement instructif qu’il en donne cadre avec 
les donne'es de l’astrologie, d’une part, et, de l’autre, 
avec celles de la science positive. 

L’histoire des races humaines, leurs grands mouve- 
ments cycliques devolution dans le Temps et dans TEs- 
pace sont esquisses en quelques pages magistrates qu'il 
faudrait transcrire integralement sous peine d’en alterer 
la beaute. 

Cette analyse de la lutte entre le principe divin d’au- 
torite (ternaire) et le principe naturaliste (quaternaire) 
est poursuivie jusqu'aux temps actuels avec la meme ri- 
gueur. Etqu’on ne croie pas que l’auteur perde, k spe- 
culer dans ce monde ideal, la vision nette de la r£alite; 
le paragraphe consacre k la France (p. io5) est, on peut 
Paffirmer, un chef-d’oeuvre de saine et profonde cri- 
tique, fruit d’une profonde etude de la politique con- 
temporaine et d’une clairvoyance aigue de ses resul- 
tats. 
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Les conclusions de l’ouvrage sont celles de l’esote- 
risme le plus pur; elles tendent k l’union des partis op- 
poses et complementaires ; car la verity reside dans l’ln- 
terne, dans 1 ’ Unite, non dans la Multiplicity ni dansl’Ex- 
terne. Remercions l’auteur, au nom de l’Esoterisme, de 
ce bon et beau livre ; il sera, nous en avons la certitude, 
un puissant facteur dans ce grand oeuvre de l’Union du 
Ternairc et du Quaternaire vers la triple realisation du- 
quel nous devons tendre toutes nos energies. 

Sbdir. 


Les Chansons &ternelles de Paul Redonnel, avec un argu~ 
ment analytique. Un vol. in-8 ycu de luxe. Biblioth. de 
la Plume, 3 i, rue Bonaparte. 

M. Redonnel est un po£te qui a conscience et de sa 
force d’imagination et de son talent de styliste ; sa 
patiente tenacite, a su remonter tout d’abord, dans la vie 
de la langue, jusqu’assez pres de son principe pour pou- 
voir mieux s'en servir et en reveler aux artistes — plus 
nombreux qu’il ne conviendrait — ignorants de la tech- 
nie du style. 

On pourrait croire, d’apr£s cela, que la pensee de 
M. Redonnel est toute precise et tout unie; il n’en est 
rien. Ses sentiments sont simples et grands comme la 
Nature ; mais c’est en qualite, en subtilite qu’ils different 
de ceux du vulgaire. 

Les Chansons eternelles — dont les premiers morceaux: 
remontent jusqu’& 1878 — sont divisees en trois livres. 
Dans le premier est decrite « la maniere de vivre d'un 
adolescent qui parfois se souvient — et les ecrit — de ses 
primes sensations au contact des etres et des choses. 
Mais cet adolescent a ceci de singulier et de superieur k 
la plupart des autres, qu’il est un sensitif, un emotion- 
nel et un observateur, voila tout. » 

Mais une reaction ne'cessaire transporte notre adoles- 
cent au pole oppose de la vie : de la sphere animique, il 
passe k la sphere instinctive, de subjectif il devient objec- 
tif, et M. Redonnel symbolise fort justement toute cette 
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evolution par le carre, embleme de la vie. L’auteur « y 
montre le poete de la premiere partie, divers comme de 
raison, en chacun de ces milieux; il Ty fait non pas ren- 
contrer, mais retrouver en la figure d’une marquise, son 
ideal jadis perdu, et alors s'opere le phenomene de 
< bilocation ». 

Le troisieme livre a pour symbole le triangle, conve- 
nable « k ceux qui n’ont pas accepte la decheance de Tin- 
carnation terresire » (i). L£, le heros du livre commence 
un long travail d’analyse, de fusion et de synthese, des 
deux types feminins qu’il a aimes ; douloureux chemin 
qui doit aboutir k la realisation « de Toeuvre d’art qui 
sera la viese suffisantasoi-meme, d'emotions et de jouis- 
sances egoistement ». 

L'argument analytique se termine mal, k mon sens, sur 
un tel mot. Quelque hauteur et quelque subtilite qu’il 
nous ait ete donne d’atteindre dans le domaine de 
Tiphereth, notre devoir n’est point de nous complaire 
dans le royaume enchante que nous avons conquis bien 
souvent sans beaucoup de merite; la loi de la solidarite 
nous oblige au contraire k involuer les idees que nous 
y generons, jusqu’au niveau de la comprehension de nos 
freres moins favorises que nous. C’est li un effort bien 
douloureux, nous le savons, pour la delicatesse de T ar- 
tiste ; mais il est necessaire, si ce dernier veutvoir vivre 
son idde devenue fecondatrice, dans l’avenir, de nobles 
actions et de genereux sentiments. 

Sedib. 


Le Massage et le Magndtisme sous l’empire de la loi 


( i]Nous croyons comprendre queM.Redonnel veut simplement 
signifier ici Tlnvolution ; cependant, comme il connait T^sote- 
risme et en parle, qu’il nous permette de lui faire remarquer 
que Tincarnation terrestre n’est pas facultative; c’est un stade 
necessaire du grand cycle fatidique que doit parcourir la 
monade humaine. 
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du 3 o novembre 1892 sur l’exercice de lamedecine, par 
H. Durville. 

Paris, Librairie du Magn^tisme, 1894; petit in-16. 


Les Evangiles de la Messe . Etude suivie d'une notice 
sur les Musees cantonaux, par Edmond Groult. 

Chez Tauteur, k Lisieux, format in-18. 


♦ * 

Institution des Biens Carnot au profit des desherites, 
par Edmond Groult. 

Chezrauteur, k Lisieux, format in-8°. 

La France des Musees cantonaux en 1891, par Edmond 
Groult. 

Chez rauteur, & Lisieux, format in-18. 


La Seciete international® artistique 


La Fraternity, l’Union, la Solidarity semblent bien pr£s 
de passer actuellement de la sphere de l’ld^e pure & celle 
des realisations. — Dans la philosophic, le Conseil supe- 
rieur du spiritualisme va se montrer Tactif facteur de ce 
progres ; dans l’Art, la pr6sente association semble ap- 
pelee k un role ygalement noble etfecond. 

La Societe Internationale Artistique a pour but : 

D’etablir un lien entre les ecrivains, artistes et penseurs 
nouveaux de tous pays, dont les oeuvres contribuent k 
un degre superieur k Involution de la vie moderne ; 

D’embrasser dans la mesure la plus large toutes les 
manifestations de la pensee moderne exprimee par les 
poetes, sculpteurs, musiciens, philosophes, litterateurs, 
savants, peintres, sociologues, etc.; 

De contribuer k les faire connaitre en France et k 
TEtranger et d’elargir leur influence ; 


% 
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De creer k Paris un centre <T internationalism^ pour le 
mouvement intellectuel, littdraire, artistique contempo- 
rain. 

Le moyen d’action principal de la Societe Interna- 
tionale Artistique est actuellement la publication d’une 
revue trimestrielle : le Magazine International , qui, dans 
chaque numero, k cote d'oeuvres fran9aises et d’articles 
critiques, donne des traductions d’oeuvres litteraires de 
tous pays, des portraits ou reproductions artistiques et 
un Bulletin critique qui contient un compte rendu de 
Tensemble du mouvement litteraire, artistique et phiio- 
sophique contemporain ; le Magazine International s’ef- 
force de grouper en un tout vivant Tuniversel effort 
poetique d’aujourd’hui et d’en degager l’idde nouvelle 
qui en re'sulte. 

La Societe Internationale Artistique est dirigee par un 
comite re'elu tous les cinq ans k la majoritd absolue des 
membres. Les membres de l’ancien comite sont reeli- 
gibles. 

Les membres sont nommes par le comite. 

Les membres ont droit k tous les avantages offerts k la 
Socie'te et droit de vote dans les reunions de la Societd. 

La cotisation des membres est de 20 francs par an. Le 
comite se reserve le droit de recevoir des membres non 
payants suivant son propre jugement. 

Les cotisations, les dons et les benefices composent 
les fonds de la Societe et sont administres par le comite, 
qui en dispose au profit de celle-ci, apres consultation 
facultative des membres. 

La Societd se reunit en assemblee generate une fois 
par an et en autre temps suivant la decision du coraite. 
Les membres absents devront faire parvenir au comite 
leur avis ou leur vote dans la quinzaine precedant la 
reunion. 

Le comite de direction de la Societe' Internationale est 
distinct du comite de redaction du Magazine Interna * 
tionaly qui est administre en propre et en dehors de la 
Societd. Les fonctions du comite de redaction du Ma~ 
gamine International sont permanentes et non sujettes k 
la reelection. 

Le montant de Tabonnement au Magazine Interna - 
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tional est compris dans la cotisation des membres de la 
Societe et appartient au comity de redaction du Maga- 
zine International . 

Le Comite de direction de la Society Internationale 
Artistique , comite de redaction du « Magazine 
International 

Otto Ackermann, 

Leon Bazalgette, 

Serge Murat, 

Laurence Jerrold. 


SQSO 8 


Nous avons le plaisir d’annoncer k nos lecteurs Tappa- 
rition tres prochaine du traite d’Astrologie Judiciaire de 
M. Abel Haatan. II est heureux que l’esoterisme moderne 
possede enfin un ouvrage pratique sur cette science. 

Jusqu’ici on devait se reporter aux anciens textes 
ecrits tous en latin et qu’il etait en meme temps bien 
difficile de se procurer, aussi les progres avaient-ils dtd 
bien lents dans cette partie de Toccultisme. La branche 
d’etudes astrologiques, apres quelques seances, avait dd 
se dissoudre, car son president, malgre toute son erudi- 
tion, rencontrait un obstacle immense dans l’ignorance 
absolue qui regnait & ce sujet. On ne pouvait en effet 
aborder les questions importantes avant que ne fussent 
connues les notions preliminaires, e.t un tel enseigne- 
mentpresentait une aridite qui devait eloigner peu a peu 
les disciples. Or nous assistons cette fois k un mouve- 
ment bien net et bien determine ; le volume nouveau va 
prendre une place importante parmi ses aines des autres 
branches. Remercions done M. Abel Haatan d’avoir su 
prendre en main l’enseignement de Tastrologie et felici- 
tons-le d’autant plus que plusieurs songent de} A k suivre 
ses traces et k venir l’aider dans la tache entreprise. 
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Nous prions nos abonnes de vouloir bien corriger 
quelques erreurs qui se sont glissees dans notre dernier 
numero. 

P. 204, dans la figure lire N au lieu de A. 

P. 208, dansle tableau lire B Verbe au lieu de N Verbe. 

'P. 290, ligne 21, au lieu de distraite, lire discrete . 

P. 208, dans le tableau, 3 e colonne verticale, lire par 
le d 6 dain au lieu de pas de dedain. 




/ 

Zurich, 16 decembre 1894. 

JEAN MAGE 

Monsieur le Redacteur de V Initiation, k Paris. 

Permettez-moi de vous ecrire quelques mots k Tocca- 
sion de la mort de mon ami Jean Mace. 

Je crois queles resultats de la vie de J. Mace meritent 
une etude de la part de votre honorable groupe de Socio- 
logie. La Moraleen action par J. Mace, chez Hetzel, Paris, 
pourrait servir de point de depart. Vous y verrez l’histo- 
rique des cours populaires et des bibliotheques commu- 
nales dont J. Mace s’est fait Tapotre. C'est k juste titre 
qu’ensuite il a ete nomme senateur. Mais croyez bien 
que, sans le secours des forces secretes, il n’aurait pas 
obtenu d’aussi prompts resultats. 

Un autre de mes amis, tout en reussissant aussi bien 
dans une oeuvre noti moins utile, n’a pas eu les memes 
succes personnels. Je veux parler de Henry Dunant, Tau- 
teur des Souvenirs de Solferino, lefondateur de la Croix 
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Rouge internationale des secours auz blesses. II s'est 
totalement ruine en faisant ce qui dtait necessaire pour 
lancer l’oeuvre. En ce moment, il est rdduit k la ndcessitd 
de se refugier dans un hopital suisse, ou il ne meurt pas 
tout k fait sous les coups de la mis£re etdes tracasseries 
d’anciens jaloux qui l’accablent. 

Jean Mace a providentiellement edaire le peuple. 
H. Dunant a soulage le peuple dans ses souffrances 
fatales. Jean Mace n’a recolte que des honneurs merites; 
H. Dunant n f a que des malheurs non merits et aucun 
des soldats sauves par les hospitaliers ne songe Prendre 
la vieillesse douce k celui qui a indirectement sauve la 
vie k bien des cent mille blesses malheureux. 

Le probleme est: Pourquoi J. Mace est-il recompense 
et H. Dunant puni? 

La reponse me semble: « Si le gragi seme en terre ne 
meurt, il ne porte pas de fruits. » H. Dunant est le merite 
sacrifie et M. Moguier, president de la Societe interna- 
tionale de secours aux blesses estle merite honore. D’un 
autre cote, je suis le vrai fondateur du mouvement des 
cours et bibliotheques populaires commence fcGuebvviller 
(Haut-Rhin) et je suisrelativement malheureux et mort, 
ayant dti laisser k J. Mace les honneurs et les succes. 

Agreez, Monsieur, mes respects. 


(Zurich). 


Un de vos abonnis indirect 
J.-J. B. 


Le distingue redacteur du Voile d'Isis , Saturninus, k qui 
Yon doit la traduction de la Magie astrologique, vient 
d’avoirla douleur de perdre son pere. Nous lui adressons 
ici, au nom de la Redaction, Texpressioa de nos plus 
sinceres et plus sympathiques condole'ances. 


Le Girant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C“, RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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VIENT DE PARAITRE 

Paul S&DIR 

S. G. E. Docteur eti Kabbale 

LES 

TEMPERAMENTS 

ET LA CULTURE PSYCHIQUE 

D’aprfes JACOB BCEHME 

Lettre-Preface de PAPUS 


Brochure in- 18. Prix 


1 fr. 


CHAMUEL,. Editeur 

29, RUE DE TREV1SE, PARIS 
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LAlmanach dn Magiste 

i" ank£e 

MARS 1 894 - MARS 1 895 

* — cxf Ht 

GONTENANT : 

L’ AGENDA MAGIQUE POUR TOUS LES JOURS DE L’ANNfiE 
Lea Jugements Astrologiques des sept planetes. 

La liste des Herbes, des Pierres et des Correspondences magiques. 
Le Jugement des Songes dapres le conrs de la Lane. 

UN RESUME DE MAGIE CEREMONIELLE 
L’HTPNOTISME PRATIQUE EN QUATRE LEQONS. 

" Le Miroir magique. — Les experiences d’Eliphas Levi. 

Les 22 axiomes magiques. 

LE RESUME DE LA DOCTRINE DE L’OCCULTISME SUR L AME 

et son Evolution. 

Des extraits et des citations des principaux occultistes. 
L’Histoire du Mouvement spiritualiste dans ces dernieres annees, 
et la liste des Fraternit6s Initiatiqnes. 

Orni de gravures et des portraits de 

L.-C. de Saint-Martin, Fabre d’Olivet, Wronski, Eliphas Levi, 
Louis Lucas, Eugene Nus, Fauvety, Camille Flammarion. 

PUBLlfc 

par un Groupe d’Occultistes sous la direction de 

PAPUS 

President du Groupe independant d’Etudes EsotSriques. 

iPrix : a francs 



PARIS 

CHAMUEL, Editeur 
29, rue de Tr^vise, 29 


1894 

(Tous droits express^ment r^servds). 
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1’iDalomle Pbilosopbipa 

ET SES DIVISIONS 

suivi d’une analyse d£taill£e de 

LA M A T H e s E 

DE MALFATTI DE MONTEREGGIO 

PAR 

G. ENCAUSSE — PAPUS 


■ % DOCTEUR EN M^OECINE DE LA FACULTY DE PARIS 

Ancien externe des Hopitaux et du Bureau central 
Mgdaille de bronze de l’Assistancc publique 
Ex-chef du laboratoire d’hypnothgrapie du D r Luys a I’hdpital de la Charity 
Ancien professeur, m&Jaille de bronze et mgdaille d ’argent -de TUnioir frangaise de !a 

Jeunesse 

Officier d ? Acad6mie — Officier de 1’ordre imperial du Medjidid 
Chevalier de 1’ordre militaire et royal du Christ, de 1 ordre de Bolivar, etc., etc. 


Outrage orne de 12 tableaux 


Prix : 4 fr. 


PARIS 

CHAMUEL, EDITEUR 

29, rue de Trdvise, 29 

1894 


Digitized by LjOOQle 






Principaux Ouvrages recommandds pour l’dtude de 
rOCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 


E.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

Papus 

A. Jhouney 4 

Reni£ Caillie 


L’fivolution de l'lde'e. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 
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Les Doctrines mate'rialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n’ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. EfFrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Scienoe, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d ’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societe's qui dependent V arbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectaristfie sous 
toutes leurs formes ainsi que la miser ? . 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et deia Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L ’Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteur^, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs dejk familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie {Litter aire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ar'des questions d'une 
maniere qu’elles savent tou jours apprecier. 

L ? Initiation parait re'gulierement du 1 5 au 20 de chaque mois et 
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epuisees.} 
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PARTIE INITIATIQUE 


}$< Science actuelle et le plan astral 


Lorsque, il y a bient6t neuf ans, nous congfimes 
l’idee de rendre k la Science occulte le lustre qui lui 
dtait legitimement dti, nous etions pouss£ par des rai- 
sons fort importantes. Apres avoir £tudie de notre 
mieux les theories de Poccultisme tant occidental 
qu'oriental, d’une part, et les faits les plus recents de 
l’hypnose, d’autre part, nous etions arrive a cette con- 
clusion que la Science occulte etait seule capable de 
donner une explication scientijique des faits de psy - 
cho-physiologie qu on allait bientot decouvrir . Nous 
aurions pu, d£s cette ^poque, pasticher habilement 
les theories de Poccultisme, ne pas nous servir du 
mot corps astral et lumiere astrale , et notre avenir 
scientifique £tait assur^au detriment du calme de notre 
conscience. 

Mais, fort de la certitude des theories anciennes, 
nous pref£r&mes rendre a nos vieux maitres la justice 
qui leur etait due et laisser k d’autres le soin de pas- 
ticher Pantiquite pour trouver du pseudo-nouveau. 
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Cest alors que nous ftmes en fav e u r de PoccaWsnie 
cette campagne qui a abouti au so cc&s actueL 

Pendant ce temps, les exp^rimentateurs poursui- 
vaient leur oeuvre, les adeptes dks dcoles sclenti- 
fiques se cassaient la t£te pour habiller les faits de 
Tastral en faits de « Tdtepathie », « Hallucinations 
t£l£phatiques », « Ph£nom&nes psycho-physiolo- 
giques », esperant dchapper par quelque point k cet 
occultisme, devenu un cauchemar depuis qu’il avait 
nefcisd de changer ces affreux noms, sentant leur her- 
m£tisme d’une lieue. 

C’est ainsi que le D r Dariex fonda une revue tres 
impartiale et tr£s bien faite dans laquelle les occul~ 
tistes trouveront une collection assez complete de re- 
cits concernant Taction des « images astrales » con- 
nues de Tantiquit^ desinities, dtudi&spar Paracelse, 
mises a la sc&ne par Shakespeare (dans Macbeth ), de- 
crites par Swedenborg, detailtees par Eliphas Levi 
et habillees en «c hallucinations t£l£pathiques » par Le 
D r Dariex et ses collaborateurs. O spectre muet de 
Banco (i)„ 6 evocation astrale des rois futurs suc- 
cesseurs de Macbeth, vous etiez (d£j& !) des hallucina- 
tions t&epathiques. 

Notre ami le D r Baraduc,poursuivant la voie tracee 

( 1 ) P<4ur les profanes et les professeurs de psycho -physio- 
logic, nous rappelons que l’occultisme distingue les appari- 
tions qui par lent (spectre du p£re d’Hamleth) et qu’on nomine 
£l£mentaires, des apparitions muettes (spectre de Banco) et 
qtfon nomme reflsts ou images astrales. Les eldmentaires 
sont visibles pour tous les assistants, les reflets n’impres- 
sionnent ordinairement qu’un individu, mis pour une cause 
quelconque, en 6tat de rdceptivit£ psychique. Shakespeare a 
parfaitement applique ces theories. 
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par Louis Lucas, parvenait a mesurer Ies emanations; 
fluidiques da corps astral dans son trSs be! ouvrage 
sur « la Force vitale dont nous avems fait un 
compte rendu dans Y Initiation. 

A la Charfte, le D r Luys, travaiHanten collaboration 
avec le D? Encausse, retrouvart experimentalement la 
propriete qu’ont les aimants de conserver les images* 
astrales. Paracetse avait deja decrit Ies mfemes faits. 
Enftn le prix cFexcellence dans ces recherches scien- 
trfiques et expMmentales appartient sans conteste au 
colonel de Rochas qui a fait a lui seul plus que tous- 
les autres rEunfs. 

Parti derimpartialitE la plus complete en mature 
de theories, voici les diffErentes phases, h&tivement 
insinuees, des travaux du colonel de Rochas. 

Get expErimentateur parvint (fabord k distinguer 
dans fhypnose les Etats superficiels (produits par Ies 
hynoptiseurs) des Etats profonds (produits par les 
magnEtiseurs). Entre temps il mettait au four de cu- 
rieux travaux sur. les localisations cErEbrales dans 
Thypnose pour arrrver a I’etude approfbndie des ema- 
nations lumineuses qui s’Echappent de tous les Etres 
et de tous les corps. Reichembach avait dEj£ constatd 
ces faits qtae Rochas mrt au four et qui foment aussi 
Studies sommairement pas le D r Luys. Voiladonc les 
« images astrales » de l’occultisme d&ouvertes par 
une autre voie. 

Mais cette idee que les corps bruts emettarent des 
Emanations fluidiques et colorees poussa Rochas k 
rechercher si. outre les lu ears, le corps humain 
ne degageait pas cfautres principes. C*est alors 
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que fut ddcouvert Y exterior isation de la sensibility 
dans les etats profonds del’hypnose. Ce corps astral 
de Paracelse, ces « actions astrales »de la magiedtaient 
ddcouvertes par Texpdrimentation. et aussit6tles don- 
ndes de Toccultisme sur Tenvoiltement, sur Taction 
psychique k distance, etc., dtaient pleinement confir- 
mees. 

Mais de Rochas n'etait pas au bout de ses surprises. 
— II parvint k exterioriser completement et k phoio- 
graphier ce corps astral dont les actions avaient dt d 
mesurees par Baraduc. Et alors commencdrent non 
plus les surprises, mais les ahurissements decesavant 
colonel qui n’avait jamais voulu rien croire sans avoir 
vu. 

II constata que ce corps astral se ddpla<;ait sanstenir 
compte ni du temps ni de la matiere, ni de Tespace. 
II put reproduce les visions a distapce d’Apollonius 
de Tyane et de Swedenborg, et a cette heure mdme 
M. de Rochas a retrouvd par experience ce plan as- 
tral dans tous ses details, k tel point que nous pou- 
vions terminer nous-mdmes tous les recits de ses ex- 
periences dernieres, disant aucolonel: « Votre sujet est 
alld Ik et la et a vu telle et telle chose. » — Nous ne 
pouvons en dire davantage pour Tinstant, ayant pro- 
mis de laisser au savant expdrimentateur la primeur 
de ces ddcoyvertes. 

Ainsi voila un chercheur impartial amend par Tex- 
pdrimentation en plein occultisme et qui n’a pas 
craint d’appeler les choses par leur nom et que ce mot 
de « corps astral » n’a pas effarouche. Mais que vont 
dire « les autres », ceux qui considerent chaque de- 


Digitized by LjOOQle 




LA SCIENCE ACTUELLE ET LE PLAN ASTRAL 10 1 

couverte comme une injure personnelle? Qu’importe, 
si le present est toujours lem£me pour les amis de la 
Justice et de la Veritd, Pavenir est aussi toujours iden- 
tique pour les pasticheurs et les d^masqueurs d’idees. 
Voila plus de vingt siecles que Poccultismea formule 
des theories auxquelles la science contemporaine ne 
peut echapper, quoi qu’elle fasse. . 

Occultistes, mes amis, soyez fiers du dep6t qui m’a 
6t6 confid, vous avez la Verite, sachez maintenir tou- 
jours Phonneur de la servir en vers et contre tous. 

Papus. 
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Sur le point d’exposer ici le fondement mysterieux 
de la philosophic des Sarazins, qu’ils nomment Ca- 
bale, mature certes abstruse et enfouie dans les sanc- 
tuaires les plus secrets de l’Arabie, abord£e par un si 
petit nombre de gens et si peu etudiee, que je ne 
connais pas de meilleur juge en premier lieu que Toi\ 
tres illustre Albicius, tres sage administrates de notre 
congregation arabe; que vous ensuite, Maitres tres 
habiles de langue arabe, a qui je puisse dedier cette 
oeuvre : car vous savez que les enigmes ; au t^moignage 
de Clement d’Alexandrie, doivent &tre proposees non 
seulement aux Hommes habiles, mais aussi a ceux 
qui sont remarquables par leur sagesse, comme vous 
le dit Locman, auteur illustre chez les Arabes. 

Car il y a dejA bient6t presque hyit ans, dans 
l’expose des Tables de Grenade, vous avez, non sans 
un labeur opiniatre, orne a c^ point votre patrie, qu’a 
l’avis de tous, vaus avez merits d’etre appel^s vrais 
CEdipes et de passer pour tels. Acceptez done, justes 
et bienveillants, ce travail de votre collaborates, 
timoignage unique et durable de ma confiance en 
vous. Si a votre avis cette oeuvre renferme quelque 
chose digne de louange, remerciez-en d’abord Dieu 
souverainement Juste, ensuite Cesar le Grand, qui 
ordonna qu’il flit, et qui, pour qu’il vit le jour, subvint 
avec une munificence toute royale aux besoins de 
l’auteqr ; mais si, k ma surprise, tout s’&roule dans 
l’imperfection et l’impuissance, je veux que vous 
attribuiez cela a la faiblesse de mon talent. 
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LA CABALE SARACfiNIQUE 


PREFACE 

Comme aucun ^crivain latin n’a, k ma connais- 
sance, abord£ le present sujet, je suis persuade que 
cela rentre dans le cadre de mon CEdipe, et je vais 
tocher de l’exposer, dans la mesure de mon talent. 
Mais, kernel Dieu ! dans ce travail combien il fallut 
de discernement pour ^claircir mainte obscurite, 
combien de labeur pour dediiffrer les debris, k demi- 
rong£s. de maint volume manuscrit, combien de juge- 
ment dans la lecture des divers auteurs, ne voulant 
pas me servir de compilations, potir enfin parvenir, 
avec la gr£ce de Dieu, k la source de la \6vit6 cach^e ; 
et pour aussi que cela me fit comprendre combien il 
est difficile de parvenir aux regions inconnues, 
d’aborder les chemins vierges, d’entrer sans guide, 
sans compagnon dans des voies bordees d’&ueils et 
de precipices innombrables ! Mais ceux qui penetrerent 
dans des sanctuaires semblables le comprendront par 
Tesprit plus aisement que je n’ai pu le d^crire au prix 
de mille difficultes. 
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CHAPITRE PREMIER 

Origine de la Cabale Sarac Unique. 

Mais laissons de c6te ceci et abordons le sujet lui- 
mfeme. Comrae jadis entre les Hebreux et les Sama- 
ritains, de m£me entre les Sarrazins et les Ismaelites 
edaterent de vastes querelles et discussions touchant 
la primaute de leur origine. Les Sarrazins d’une 
part tirent orgueilleusement leur origine de Sara, 
epouse d’Abraham ; ils vouent une haine implacable 
aux Ismaelites, parce qu’ils propagent la race infame 
et servile sortie d'Agar, servante d’Abraham, et les 
appellent Ismaelites boards et idolatres maudits. 
Les Arabes aucontraire affirment que le mot Sarrazin 
ne vient pas de Sara, mais du mot Saracq, qui signifie 
voleur etlarron, etils les nomment fourbes, vagabonds, 
souillant toutes choses de vols, meurtres et larcins. , 
Cette contestation dura jusqu’en Tan 660 de I’ere 
chretienne. A cette epoque, sous Pempereur Hera- 
clius, l’odieux imposteur Mahomet Mecanus deversa 
sur le'monde le venin de sa loi. Agite par le Demon, 
s’appuyant sur le Juif Selam et l’Apostat Sergius 
Monachus, il etablit son Alcoran, reservoir de toute 
iniquite, d’abord compose de quelques cantiques 
sans titres, aux pages rassembiees sans ordre ni dis- 
tinction, mais qui posterieurement furent reunis en 
quatre livres, divises a leur tour en chapitres ou 
surates, qui sont en tout au nombre de 2 1 1 , k la suite 
desquels on peut mettre Abubecher, Omar et Hali, 
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ainsi que les livres d’Azar et d’Azipha comme jouis- 
sant chez eux d’une grande autorit£. Mais plus tard, 
il y eut une si grande controverse au sujet de TAlco- 
ran de Mahomet, qu’elle d£g£n£ra bient6t en quatre 
h£r£sies. L’auteur de la premiere hdesie fut Melich, 
que suivit l’Afrique presque entiere ; l’autre fut 
Assafihi, que suivirent les Mecaniens, et aussi les 
Arabes indigenes ; le troisieme fut Alambeli, que sui- 
virent les Perses et les Babyloniens ; enfin le quatriSme 
fut Mulhanifa, que suivirent les Egyptiens, les Syriens 
et ceux de Damas. Et port£ par ces h£r£sies comme 
par le cheval de Troie, l’Alcoran s’avan^a, et quoique 
containing de violente sorte, et en butte k la diversite 
des opinions, tous cependant et chacun le v^nerent 
profondement comme apport£ du del & Mahomet par 
l’archange Gabriel; et de m£me qu r ils croient que 
d’immenses myst£res sont caches sous le voile de leur 
religion, de m^me aussi ils s’emparent de ce livre 
uniquement comme servant Ieurs superstitions, 
comme cela ressortira par la suite. Mais nous avons 
voulu exposer ces quelques faits pris dans le grand 
nombre pour montrer 1’origine de cette si peryerse 
doctrine. Reprenons done la suite de notre narration. 

II n’est pas donnant que les Arabes Sarrazins aient 
en.tout temps imit£ les Hebreux, puisque cet im- 
monde enfantement fut fait par la main de l’Hebreu 
Selam, maitre de Mahomet, qui servit d’accoucheur, 
et ce qui est surabondamment prouve par leur doc- 
trine cabalistique. Cependant ils souillferent peu k 
peu par des superstitions innombrables et inouTes 
1’sScIat et la puret6 de la cabale k ce point que nous 
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pouvons justement dire que leur cabale est un amas 
inepuisable de magie etde sciences maudites, comme 
on le verra dans la suite : a tel point qu’aujourd’hui 
il n’est pas une amulette magique qui, soit par ses 
lettres, soit par les noms talismaniques quiy sont gra- 
ves,^ sente a plein nez cette doctrine damnee.Je vais 
done devoiler dans cette partie de mon ouvrage ce 
qui a trait k la superstition qui se r£vele dans les 
caracteres, ou dans les noms honores d’un culte vain ; 
j’ecrirai ces choses en me mefiant des hommes legers, 
mais pour les sages j’ouvrirai une porte sur Porigine, 
la composition, le rapport artificiel des lettres arabes, 
auxquelles ils appliqueront leurs facultes, puisque 
je me suis engage a donner un expose de cette doc- 
trine etrangere et que personne n’a abordee ; et par la 
ils apprendront ainsi combien de pieges multiples 
l’Ange de ten^bres a coutume de tendre au genre 
humain, et quel jugement exact ils peuvent porter sur 
le sens des amulettes que Ton trouve $a et Ik. J’ai dit 
que les Arabes avaient en tout temps et6 les singes des 
H^breux dans leur dftetrine cabalistique : pour le 
prouver, je r^peterai ici les quelques faits que j'ai 
developpes longuement plus haut, pour que, dans un 
parallele, les institutions de ces deux sectes soient 
plus clairement d£voil£es. 

Les Hebreux assurent que la cabale fut transmise 
par Adam a ses fils par une tradition successive ; les 
Arabes disent la m&me chose. La kabbaledes Hdbreux 
a son fondement dans la loi mosa'ique et les autres 
monuments de Phistoire sainte; la cabale Sarace- 
nique a son fondement dans l’Alcoran^ qu’ils appellent 
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aussi Alphurcan. En outre, la cabale des Hdbreux a 
tir£ son origine des caractdres ou Alphabet mystique 
et des noms divins qui en d^rivent ; la cabale des 
Sarrazins tire aussi son original de 1 k. La cabale des 
H6breux approfondit k l’aide de nombres tir£s des 
textes saerds, et de caract£res traces sur des talismans 
les differents noms de Dieu et des Anges, dont ils se 
servent dans leurs invocations k Teffet d’obtenir de 
Dieu quelquegr&ce ; les Arabesagissentdem£me avec 
beaucoup plus d’exageration et de superstition. En 
un mot, elle a pour but et fin derntere de procurer le 
bonheur dans cette vieet dans l’autre,par desmoyens 
permis ou illicites. 

Les monuments arabesmanuscrits, dont nous avons 
extrait tout ceci, sont en premier lieu V Histoire sacree 
et profane des Sar ravins, par Amamo Abulhessan, 
Aben Abdalla et Kessadi, les Ricits des Visions, par 
Aben Joseph Altokphi ; le Livre des Arcanes , par 
Abrahim Estalh Babvlonio; le Livre de computation , 
par Aben Rahmon ; le Livre de I’invocation divine , 
par Halymorchum ; le Livre de la vie des Ermites 
Sarrazins , par Aben Amer Osman ; le livre intitule 
Hesban elrammel , e’est-a-dire le comput de I’amphi- 
theAtre, d’un auteur inconnu de la ville de Fez, ecrit 
en caract&res nubiens : le Livre des Sceaux, par un 
anonyme ; la Magie des Turcs, par Hasmon Aben 
Buri, et encore d’innombrables fragments detaches 
sans nom d’auteur. 
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CHAP1TRE II 

Alphabet mystique des Arabes Sarrazins 

Les Arabes sectateurs de Mahomet pensent que le 
fondement de tous les liens git cache dans les lettres 
revelees par Dieu au premier hommedu genre humain 
et que tousles attributs dela divinity sont contenus ; 
et que Dieu descend d’une manure merveilleuse vers 
ceux qui avec un cceur pur et une foi sincere pro- 
noncent ces lettres, dans quelque necessite qu'ils se 
trouvent; que les Anges sont attires, les Daimons 
repousses ainsi que toutes choses funestes. Ils croient 
que par les lettres, Dieu influe d’abord sur les Anges, 
et par ceux-ci sur les douze signes du Zodiaque 
et les planetes,etpar Ik enfin sur les vertus des quatre 
elements ; que certaines lettres de l’Alphabet mys- 
tique ont marquees d’un sceau par Dieu d’apres 
des correspondances determinees et que celui qui les 
decouvrira et connaitra la methode de les reduire en 
nombres pourra obtenir et accomplir tout ce qu’il 
voudra dans ce monde ; en verite, en tout cela, ils 
imitent entierement les Hebreux. Ils font en outre 
corresponds k ces lettres certaines herbes, certaines 
pierres, certains m^taux, certains animaux et cer- 
taines parties animates, tels que les poils, les cornes 
et les extremites du corps et jusqu’aux excrements les 
plus vils, etils se persuadent stupidement qu’ils pro- 
duiront par une semblable analogie des eftets prodi- 
gieux par la connexion de ces choses dans la Magie. 
C’est pourquoi apr&s avoir vu les miracles fantas- 
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tiques des lettres, nous allons maintenant les corro- 
borer lcs uns aprds les autres en nous appuyant d’une 
autorite convenable tiree de ces mdmes sources. 

Abulhessan dans son traits des noms divins, ddcrit 
en ces termes l’origine de T Alphabet mystique : 

« Alors Dieu ordonna qu’ils ecrivissent tout ce que 
lui-mdme avait enseignd,et il prit des peaux de brebis, 
les travailla jusqu’i ce qu’clles devinssent blanches, 
et Dieu dans sa gloire y grava 39 caractdreS, dont il 
cst Evident qu’on se servit pour dcrire la Thorah, loi 
des Juifs, l’Evangile, le Zabur, loi des persans, et l’Al- 
phurcan, loi de Mahomet ; et la premidre des lettres 
est Aleph. » Ensuite il passe en revue ies lettres les 
unes apres les autres, avec leurs significations, qu’ici 
nous jeproduisons en latin . 

Lettres S ign ifiqations. 

j. Aleph. — Je suis le Dieu unique, victorieux, bien- 
faisant envers les bons, glorifid dans 
moil jverbe. 

а. Be. — Au nom de Dieu misdricordieux, compa- 

tissant. 

3. Te. — 11 est un dans son royaume, et toutes 

choses sont soumises a sa puissance. 

4 . Tse. — Ferme, solide, subsistant, il ne passe pas 

et -ne s abaisse pas. 

5. <}im^ — Admirable dans ses oeuvres, hienfaisant 

envers les bons et dans sa parole. 

б . Hha. — Misdricordieux a J’dgard deceux qui deso- 

' beissent, digne de louaqges, il aime 
celui qui l’aura loud. 
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7. Chha. — Sachant les choses cach^es et visibles 

cr^ateur de toutes choses. 

8 . Dal. — Juge au jourdu jugement, ou vengeur au 

jour du jugement dernier. 

9. Dhsal. — Excellent, grand, occupant le tr6ne de 

gloire, eclatant par sa force. 

10. Re. — Rendant sans retribution. 

1 1 . Ze. — Semant sans semence, augmentant sans 

defaut, embellissant toutes choses dans 
sa mis^ricorde. 

1 2. Sin. — Prompt a satisfaire aux lois, £coutant 

l’invocation du malheureux. 

1 3 Shin. — Ardent et severe en punissant, lemoin 
dans le conseil. 

14. Ssad. — Permanent et ne passant pas ; fidele dans 

ses promesses, contenant ceux qui lui 
sont rebelles. 

1 5 . Dzh. — Lumiere celeste et terrestre, il a promis a 

ses saints le pardon, a ses ennemis le 
ch&timent. 

t6 Tta. — Heureux celui que Dieu sauvera ; les ser- 
viteurs de Dieu sont sauvds ; bienheu- 
reux celui qui lui obeira ; longues 
miseresdes rebelles. 

i 7. Dha. — Parut sa loi, et apparurent dans son pa- 
radis ceux emplis d’amoiir. 

18. Ain. — Savant et sage, et eleve en puissance. 

19. Chain. — Salut de ceux qui se' purifient, conser- 

vation des creatures, riche sans indi- 
gence ni pauvrete. 
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20. Pe. — Faisant cequ’il veut, il n*a ni 6 ga\ ni com- 

pagnon. 

21. Caph. — II est assis sans dormir au-dessus de 

toute kme et il l’a cr^ee dans sa toute- 
puissance. 

22. Koph. — Digne d’&tre honore, il fut avant toutes / 

choses, existant apres toutes choses, 
Poignant tous les maux. 

23 . Lam. — A lui, le royaume des cieux et de la 

terre ; k lui la creation de Fempire 
avant comme apr6s. 

24. Mim. — Roi au jour du jugement, plein de man- 

su£tude,glorieux avant comme apres. 

25 . Nun. — Flambeau du ciel et de la terre, son feu 

est prepare pour les rebelles. 

26. Vau. — Soutien des fideles ; malheur aux su- 

perbes et aux obstin^s ; malheur aux 
menteurs. 

27. He. — Lui-m&me est Dieu ; il n’en est point 

d’autre, si ce n’estlui seul,vainqueur, 
ses ennemis seront dans lenfer, ses 
saints dans les delices infinies. 

28. Lamal ph. — Il n’est point d’autre Dieu que Dieu fort 

♦ et sage. 

29. Ie. — Connaissant toutes choses qui sont 

sur terre et au ciel, et entre les deux, 
et qui sont cdlees dans les coeurs. 

Ce soni la les 29 lettres que Dieu est dit avoir com- 
muniquees pleines de mysteres k Adam et a ses fils, 
comme ils en sont convaincus a tort ; a la verite cha- 
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cune d’elles commence par la sentence tiree de l’Al- 
coran, qui commence par la m&me lettre qu’on ex- 
pose. Mais ils veulent accompagner ces sentences des 
dites lettres, qu'avec impiete ils s’imaginent avoir ete 
ordonnees et disposees ainsi d6s Torigine du monde 
par la providence divine pour les merites de son ser- 
viteur Mahomet, mdrites conformes aux principes de 
ces sentences. Mais le susnomme Abulhassan ra- 
conte en ces termes dans le livre et dans lendroit que 
nous avons indique la maniere dont cette cabale 
s’est progressivement propag^e : 

«Quand ces lettres descendirent du ciel, Adam les 
enseigna a son fils Seth (la paix soit sur lui) et dit ; 
O mes fils, que ces lettres soient votre heritage ; et ils 
en heriterent, les transmettant a Enos, puis a Keitar v 
ensuite a Habil, et apres a Nazar, jusqu’a ce qu’enfin 
le Dieu supreme envoyat Adris (la paix soit sur lui) et 
ce fut le premier qui apr&s Enos fils de Seth les fixa 
par Tecriture; alors il les enseigna a ses fils disant : 
O mes fils, sachez pourquoi c’est vous Sabeens qui 
devez enseigner la lecture de ces lettres k vos enfants. 
et aux adolescents ; j’ai £crit le temps auquel l’Eternel 
parla aux Sabeens et aux Nazareens, et lorsqu’ils se 
divis^rent et Seth fils d'Adam (la paix soit sur lui) 
heriterent jusqu’au temps de Noe (la paix soit sur lui), 
et ceci jusqu’au temps d’Abraham, et apres que le 
Dieu puissant et glorieux eut fait mourir Nembrod,. 
Abraham sortit de Haran, et passa de 1£ dans le pays 
deScham en Syrie, et, lorsqu’il fut parvenu a Haran, 
une des terres de Mesopotamie, ily decouvrit d abord. 
ces lettres. » L’auteur ajoute ensuite qu’Abraham rea- 
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lisa maint miracle par Ieur moyen, et qull les ac- 
compagna de diverses cdrdmonies, telles que purifica- 
tions, jetines k faire au mois de Ramadan ; et ainsi se 
propagerent les lettres jusqu’au temps de Mahomet ; 
augmentdes par de nouvelles rdvdlations, lui-mdme 
les transmit, dit-on, aux sectateurs de sa doctrine, 
telles qu'elles devaient dtre observdes. 

Mais il est clair que toutes ces lettres ne vinrent pas 
toutd’abord d’Adam, mais qu’elles furent tirdes d’un 
autre alphabet, qu’ils appellent alphabet divin, dans 
lequel ils observent l’ordre des 22 lettres hdbraiques 
et des cinq finales, Caph, Mem, Nun, Phe, Tsadd, 
qu’ils ont coutume d’ajouter aux 22, comme suit: 


Vau, He, Dal* Gim, Be, Aliph 
Vau, He, Daleth, Ghimel, Beth, Aleph 
6, 5, 4 , 3 , 2, r 

Lam, Caph* Ie, Tha, Hha, Ze 
Lamed, Caph, Iod, Teth, Heth, Zain 
3 b, 20, 10, 9, 8, 7 


Phd* 

Ain, 

Sin, 

Ngun, 

Mina 

Phd, 

Ai'n, 

Samech, 

Noun, 

Mem 

80. 

70 , 

60, 

5 o, 

40 

The, 

Schin* 

Re, 

Kaph, 

Isad 

Thau, 

Schin, 

Resch, 

Koph, 

Tsade 

400, 

3 oo, 

200, 

100, 

90 


Lettres arabes. 
Lettres hdbraiques. 
Nombres ► 

Lettres arabes . 
Lettres hdbraiques. 
Nombres. 

Lettres arabes . 
Lettres hdbraiques. 
Nombres. 

Lettres arabes. 
Lettres hdbraiques. 
Nombres . 


Chain, Dha, Zzh, Dhsal, Chha, Tse f 

Tsadd, Phd, Noun, Mem, Caph Lettres finales. 
rooo, 900, 800, 70a, 6od t Sao Nombres. 


D’apres ce double alphabet, il estparfaitement Evi- 
dent que les Arabes se sont furtivement approprid le 
fondement complet de l’alphabet mystique des 
breux, qu’on examine soit l'ordre des lettres, soit la 
signification de chacun des nombres. 

(A suipre.) Jean Tabris. 
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)$e JtysteFe des ^aMres explique 


De l’aveu de tous les £rudits, ce qui concerne les 
Cabires est un des points les plus importants et les 
plus embrouilles des religions antiques. II nous a 
sembl£, cependant, qu’il etait possible d’apporter 
dans cette question quelque clarte. 

Le lecteur jugera si nous y avons reussi. 

I 

Les cabires de Samothrace sont au nombre de 
trois : Axieros, Axiokersa et Axiokersos , aux- 
quels s’en ajouteun quatrieme Casmilos. Sur les amu- 
lettes, ces noms sont disposes des deux manieres sui- 
vantes : 


Axicros Casmilos 
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Les deux triangles peuvent se recouvrir en partie : 


Axieros 



D’oQ l’etoile a six branches avec un C au mi- 
lieu. 

C’est parce que les drudits qui se sont occup^s de la 
question n’ont consid^rd qu’un seul triangle qu’ils 
n’ont jamais pu ducider le myst£re des cabires. 

Les noms signifient: Axios, puissant, fort; Kersos 
et Kersa , £poux et Spouse ou seigneur et dame. Cas - 
milos signifie ministre. 

A quels noms exoteriques de divinit& correspon- 
dent ces noms mysterieux ? 

Ceux du triangle dont le sommet est tourne vers le 
haut sont : 
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Diane-Minerve 
(S agesse). 


Dzeus-pater. 



Fig. 3. 


Phoebus- Apollon 
(Intelligence). 


Ceux du triangle renvers6 sont diffdrents selon les 
rites, comme l’indiquent les figures ci-dessous. 

Le nom d’Herm£s ne change pas, bien qu’il y soit 
considere sous des r61es divers. 


Hermes 
( Vent) 
Aphrodite 

jBeautt) 



H^phaestos-Pr. Ariadne 


Hermes 
( Ithyphallique ) 


Bacchus 



G£-meter Gfi-meter 

(Cyb&le) (D6m6ter) 

Hermfcs 

(Psychopompe) 

Persdphon^ Hadfcs-Adamas 



Gfi-meter 

(Ma-Rh4a) 
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Le premier triangle a rapport au rite des forgerons , 
le second au rite des cultivateurs et le troisiSme au 
rite des necromans. 

Tandis que dans le triangle dont le sommet regarde 
le ciel YAxieros — D$eus, dans les triangles renver- 
sis YAxieros = Ge-meter ou D£m£ter que quelques 
uns nomment Cybfcle. Elle porte aussi le vieux nom 
de grande-mer, Ma-Rh6a , mais elle est aussi Mater * 
Rhia , d’ou le mot Materia, la mature primitive tou- 
jours compare k une mer sans fond. 

Pour abr^ger, nous pouvons grouper toutes ces di- 
vinit^s de la manure suivante : 


Dzeus-pater 



APOLLON 


Bacchus 

VuJcain-Prometh6 

Hades 
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On remarquera que, d’une part, Apollon, Bacchns- 
VuIcain-PromEtEeet HadEs sont un seul et mSme per- 
sonnage considere dans le del, sur la terre, dans les 
mines et dans les enfers, et que d’autre part il en est de 
mSme deMinerve, Ariadne, Aphrodite et Persephone. 

Quant k Hermes, il est l’amour lorsqu’il est associe a 
Apollon et a Minerve ; il est HermEs ithyphallique avec 
Bacchus et Aphrodite ou Ariadne ; Eole, avec Vul- 
cain ; Hermes-Psychopompe avec HadEs et Persephone. 

Cette idendite d’un mEme personnage sous des noms 
differents donne la clef du mythe des trots freres Ca - 
hires . 

Les monnaies de Tile de Lemnos les representent 
d’un cdtE de la piEce sous la forme d’un flambeau allu- 
mE flanque de deux bonnets pointus surmontes d’un 
pentagramme, de l’autre cdtE sous la figure d’HE- 
phaestos.Leflambeau represente done ce dernier, et les 
deux bonnets pointus surmontes d’une Etoile les deux 
dioscures ou Agvins indiens. 

Or les dioscures sont les feux de l’aurore et du crE* 
puscule, de 1’orient et du couchant, du printemps et 
de l’automne. Il tiennent done la place de Bacchus et 
Hades, le dieu de la vegetation et le dieu des morts. 
Vulcain-ProraEtEe est entre les deux, il est le feu du 
midi et de 1’EtE. 

Lestrois freres sont les Equivalents de : i° Bacchus, 
2 0 Vuicain, 3° Hades. Vulcain-PromEtEe descend enau- 
tomne dans les enfers, il est alors Hades, puis il res- 
suscite sous le nom de Bacchus au printemps ou il 
triomphe de la mort et s’unit a Aphrodtie ou a la belle 
Ariadne (la belle nature). 
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Le mythe des fr&res Cabires cher aux antiques cor- 
porations de fondeurs etdeforgerons,estdevenu pour 
les masons le mythe d’Hiram frappd par les deux 
compagnons k la porte de l'Orient et k la porte de 
FOccident. 

II 

II nous est maintenant facile de saisir la relation 
qui existe entre les Cabires de Samothrace ou des Pe- 
lasges et les Kabirim phdniciens, relation qui a 
niee par plusieurs savants. 

En leur quality de navigateurs, les phdniciens 
comme les Babyloniens dtaient surtout des astronomes. 
D&s lors, voici comment ils interpr^taient l’&oile a 
six branches 


% 



Eschmoun. 
Fig. 6. 
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Les six sommets correspondaient aux six plan£tes ; la 
septi&me, Mercure, est au milieu. La Lune correspond & 
Diane-Minerve, leSoleil a Phoebus-Apollon, Jupiter k 
Dzeus. V^nus correspond a Aphrodite, Mars a Bacchus- 
Yulcain et Saturne tient la place de Demeter. C’est 
seulement par cette derniere substitution que l’£toile 
cabirique des Pheniciens differe de celle des Pelasges. 

Enfin, les Pheniciens consid&raient un huitiemeCa- 
bire, Eschmoun, personnification de tout le ciel etoile 
ou du monde et en mfime temps dieu dela m&Jecine. 

C’est certainement des Cabires pheniciens que de- 
rivent les Sephiroth de la Kabbale. II suffit, pouf s’en 
Convaincre, de jeter les yeux sur le tableau suivant. 



Hdbreux 

couronne 



intelligence 


Amour ou Justice 

mis&icorde ou rigueur 


bonte ? 
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La couronne correspond a Jupiter, ou dieu premier; 

L 'intelligence k Apollon ou le Soleil. 

La sagesse, k Minerve-Dianeou la Lune. 

La force ou le triomphe correspond k Mars, dieu 
fort et fecondant, tenant la place de Bacchus-Vulcain. 

La gloire ou Ja beaute , k Venus-Aphrodite. 

Le fondement , k Saturne consider ici, ainsi que le 
Savitri indien comme fecondant et operant la resurrec- 
tion. 

Hermes a it6 decompose en trois personnages que 
nous connaissons deji, savoir : l’amour ou la miseri- 
corde , la justice (il tient la balance aux enfers) ou la 
rigueur , plus un nom qu’on traduit ordinairement 
par beaute et qu’il faudrait peut-Stre mieux traduire 
par bonti . 

Le royaume est l’analogue d’Eschmoun, mais il est 
feminin etse nomme parfois la reine ; il correspond a 
Ge-meter des Peiasges ou Ma-Rhea . 

Les gnostiques, k l’exemple des Egyptiens, multi- 
pliSrent les couples de Cabires ou S€phiroth nonvmes 
par eux Eons . Il est inutile de rapppeler ici leurs 
noms. 

Ill 

Si nous revenons, maintenant, au tableau des Ca- 
bires pelasgiques, nous verrons qu’on peut disposer 
cfiJKremrnent les noms des divinites, si Ton fait 
remarquer que sauf Ma-Rhea les divinites feminines 
ne sont que la personnification d’un attribut de leur 
Axiokersos respectif ou une qualite qu’on peut attri- 
buer aussi a Ma-Rhea. On aura done : 
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Dzens-pater 




Ma-Rh£a 

(Fean primitive) 


Ou bien, en formant l’etoile a six branches : 



Feu et Via 
(Sang). 


Fils 

• A 


Intelligence 
et sagesse. 
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Nous avons ainsi ce qu’ilserait permisd’appeler le 
tableau des Cabires chretiens ( 1 ). 11 correspond, en 
effet, a ces paroles des Merits du nouveau testament 
attribues k saint Jean : 

« Trois sont qui rendent t&noignage au Ciel: le 
«c le p&re, le fils et le Saint-Esprit, et ces trois-14 sont 
« un. II y en a aussi trois qui rendent t^moignage sur 
« la terre, savoir: le soufle, l’eau et le sang. * 

Car le vin est le sang de la vigne et le sang du fils. 

Le prototype de cet arrangement des Cabires adopte 
par le christianisme se trouve dans le V£da. 

Dieu pere est d£sign6 par Dyaus-Pitar qu’on, 
nomme encore Indra , le roi et, post^rieurement 
Brahma . 

Apollon est Sourya , remplac£ plus tard par 
Vichnou , les trois pas du Soleil, la loi. 

H . Eros ou r amour est Savitri , le fecondateur et 
postdrieurement Siva . 

Ma-Rhea ou Maria est Maya encore appel^e Aditi. 

H. Souffle animateur est Vayou. 

Vulcain- Bacchus ou le feu et la liqueur fermentee 
sont Agni et Soma. 

L’Agni et le Soma v^dique sont devenus le mithr.a 
et le haoma des Perses. 

Nous ne pousserons pas plus loin pour le moment 
cette etude des Cabires, mais,en presence des vues les 
plus contradictoires emises tous les jours par les £ru- 
dits, il etait utile de montrer combien, sous uneappa- 

(1) Si Ton fait glisser le triangle renvers^ jusqu’A faire coin- 
cider sa base avec celle du triangle redress^, on a un losange 
dont les diagonales forment une croix. 
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rente diversity l'enseignement des mysteres antiques 
£tait partout le mfime, et combien les hommes instruits 
de l’antiquite, c’est-a-dire les inities, differaient peu 
dans leurs croyances m^taphysiques de celle que les 
chretiens professent encore de nos jours. Au milieu 
du cahos intellectuel ou vit la generation presente, il 
est consolant de constater que sur la solution des 
grands probl&oies qui pr^occupe le plus l’humanite, 
la r^ponse des savants de tous les temps passes a ete 
unanime. 


Le 27 septembre 1894. 


D r Fugairon. 


J’obeissance a nos guides $pijituels 


La philosophic rationnelle p6se les 
probability, prononce et s’arrdte 
tout court. Elle dit hardiment : On 
ne peut decomposer la lumi^re. 

La philosophic expdrimentale 
l’ecoute et se tait devant elle pen- 
dant des stecles entiers ; puis, tout 
k coup, elle montre le prisme et dit : 
La lumi£re se decompose ! 

Diderot. 


Ce n’est pas dans ces pages qu’il faut rappeler que, 
des les premiers &ges de Thumanit^, la communication 
entre les vivants et les morts a etc constat^e. 

La survie etait Tobjet d’une croyance fort repandue 
dans l’antiquit£ ; mais la croyance aux guides , c’est- 
&-dire a des esprits plus sp&ialement charges denous, 
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conseiller, de nous aider, de nous soutenir, n*e st pas 
aussi andenne. 

Le concours des d&incarnis dans les actions de ce 
monde a sourent mis en Evidence, certes ; dest au 
point de vue personnel qu’il a £chapp£ jadis aux plus 
sages. 

Socrate parle bien de son «c d^mon » fatnilier; 
Appollonius de Tyane de son « g 6nfe ». II a fallu Be 
christianisme pour attester Texistence d’£tres ayant 
charge chacun d’une parcelle d’humanity, et ces &res 
sont les «c Anges gardiens » de l’Ecriture. 

Dans le monde spirite Tappellation est changee ; 
mais au fond c’est bien toujours sous [’empire de la 
m£me pens^e que Kardec et ses disciples ont conclu 
k l’existence d’une solidarity ytroite entre des antes 
en de^i et au deli de ce monde. 

D’ailleurs la preuve n’en est plus k faire pour ceux 
qui se sont attaches k pen&rer le myst£re d’outre- 
tombe et k converser avec les disparus. 

La croyance aux guides n’est-elle pas logique ? 

De mime que surterre il existe entredes personnes 
appartenanti des classes difiterentes desaffinit^s inex- 
plicables au premier abord, mais dont la pluralitedes 
existences pourrait bien donner la clef, de m£me il 
doit exister entre les visibles et les invisibles des 
attaches, des liens, des communions de pensees qui 
les rapprochent les uns des autres ; en sorte que de 
ryternelle Ioi des affinites et de ce rapprochement 
naissent la sympathie cFabord, pursl’intyr^t, et, le jour 
ou la conviction est bien assise, au la confiance est 
entrSre, les rapports spirituefs se dfveloppent, on se 
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sent entoure d’une atmosphere speciale, facilement 
reconnaissable, on se sent enfin soutenu et souvent 
dirige... 

Mais que devient alors le libre arbitre, direz-vous, 
si nos pensees ne sont pas les ndtres, si on exerce une 
pression sur notre volonte ? 

Tout cPabord il convient de bien dtablir que les 
esprits lisent dans nos cerveaux aussi facilement que 
si chaque pensee y etait inscrite en caractfcres meffa- 
gables . Ils ne se chargent du reste de notre vie, ou 
plutdt de sa direction que d’apres notre consentement. 
Et alors la confiance exige lalconfiance et partant 
l'obeissance de celui qui ne voit pas k celui qui voit 
pour lui. 

Dans ce domaine-la, du reste, rien n’est absolu, et 
chacun doit faire ses experiences personnelles. 

Mais, pour que ces experiences soient efficaces et 
concourent k notre avancement spirituel, il faut en 
premiere ligne supprimer le « moi » haTssable qui 
nous trompe, qui nous leurre. Et ce « cher moi » nous 
tient enserri, et alors nous sommes aveugles, sourds; 
rien n’est bien que ce que nous pensons, rien n’est 
bon en dehoi$ de nous ; si nous ne sommes decides 
k transformer notre vie, tout ce que nous faisons est 
invisible. L’orgueil insense qui nous gonfie est notre 
pire ennemi ! Comment ecouter, comment mettre en 
pratique, . si nous nous croyons infaillibles ? 

Mais j’exagere sans doute, et parmi nous s’il est 
souvent des inutiles, des orgueilleux, ou des laches, 
s’41 y a aussi des braves coeurs, c’est k ceux-la que je 
m adresse. A ceux dont Ykme aspire k recevoir la 
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rosee bienfaisante, la parole de vie, k ceux dont le 
coeur est plein d’une tendresse infinie pour ce qui 
souffre, pour ce qui pleure, pour toutes les mis^res, 
done k ceux qui consolent je leur dirai : vous serez 
consoles ! Elevez-vous encore, vous n*6tes qu’au pre- 
mier echelon ; encore un effort, et faites ggn^reuse- 
ment le don de vous-m6me : ob£issez. 

Eh ! sans doute, vous allez obdirquand les voies de 
votre guide correspondent aux v6tres ; et si tous, tant 
quenoussommes, nous croyonsbons les conseils qui 
s'harmonisent avec votre volonte, si nous exaltons 
alors l’appui que les guides nous patent, pourquoi 
n’avons-nous plus la m£me confiance lorsque leurs 
conseils sont a rencontre de nos d^sirs ? 

Inconsequence humaine toujours ! 

Si nous n’admettons pas l’existence ou l’influence 
immediate des guides, il n’ya rien k dire ; mais nous 
spirites, nous croyons a l’existence d’£tres chers nous 
suivant dans les meandres de la vie, comme de mys- 
t^rieuses eioiles visibles pour nous seuls. Pourquoi 
nous detourner de la route qui nous est montree, fQt- 
elle en apparence la pluscontraire a nos interns ma- 
teriels? Si les obstacles abondent, les secours abonde- 
ront aussi, si nous marchons resolument sans regar- 
der enarriere ! Voyez-vous, mes amis, la confiance, 
r obeissance aux esprits superieurs et familiaux, 
Tobeissance surtout est encore lavoie la plus sure, car 
en dehors m&me de la confiance que nous devons 
avoir en eux, il faut bien nous avouer que, d£livr£s 
des chaines de la chair et de nos prdjug^s, ils sont 
mieux places que nous pour voir les dangers qui nous 1 
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entourent, par consequent mieux places aussi pour 
nous les faire eviter. 

Avant de vous quitter, peut-&tre pour toujours, lais- 
sez-moi vous dire que, en France plus qu’ailleurs, 
nous sommes indifferents ; qu’en France moins 
qu’ailleurs on obeit, et que nous considerons, nous, 
qui commen$ons par l’ob&ssance, que sans elle nous 
n’arrivons a rien. Nous sommes capables d’un effort 
sans doute, maisqui nousdonnera d’accomplir toute 
la tache, tout le devoir ? Est-ce une main humaine 
qui se tourne vers nous ? Est-ce de nos compagnoris 
de captivite que viendra la delivrance ? Pauvres insen- 
ses, nous courons k l’abime. ArrStons-nous un ins- 
tant, et causons ; ecoujtez cette voix qui vous supplie ! 

La, dansle calme,la voix de I’Espritse fera entendre. 
Elle vous dira les merveilleux secrets toujours d£voi- 
les de ce monde enchante que nous devons ddcou- 
vrir a coups de sacrifices* Tout est Ik. « Qui done es- 
tu toi-m£me, toi qui viens nous flageller ? » 

«c — Rien, mon fr$re,unepoussi&re comme toi. Mais 
gr&ce k I’ob&ssance absolue tu deviendras toi aussi 
«c le chien du berger. » 

Une simple pens^e en terminant recueillie ' de la 
bouche du grand Philippe notre maitre. Je vous lais- 
serai avec elle, je n'aurai fait que passer, cela restera ! 
« Obeissance, humanity, sagesse, douceur, paix du 
coeur ! » 

PHOTOS. 


5 
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Division da ciel en maisons astrolo jiques 

ET DETERMINATION DES ARCS DE DIRECTION PAR LA 
METHODE RATIONNELLE DE 

JEAN DE MONTEREGIO 

Accompagnies d’une comparaisort rapide avec les autres 
systbmes. 


SYSTfeME DE CAMPANUS 

J.-B. Morin attribuait k la tnEthode de Campanus une 
valeur bien supErieure k celle des autres systemes, et, 
blen qu’elle pr£sent&t encore selon lui quelques incon- 
vEnients, il estimait que c’Etait la seule qui ftit compa- 
rable k celle de Jean de Monterjegio. II semble qu’en 
formulant un tel jugement il ait considere bien plus 
Jes rEsultats .qu’elle fournit que la manure dont elle 
proc&de et k ce point de vue nous sommes comply 
tement de son avis, carsouvent ils s’Eloignent fort peu 
de ceux de la rationnelle. Mais si nous etudiofrs son 
mpde d’action et si nous observons les artifices dont 
elle use, nous devons reconnaitre qu’elle diff&re enor- 
mEment de toutes les autres methodes, tandis que le 
systfeme d’AIchabitius^ apr£s la modification que lui 
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fit subir un auteur inconnu, presentait une ressem- 
blance manifeste avec celui preconise par Morin de 

VlLLEFRANCHE. 

De tout temps les astrologues ont enseign6 qu’il 
fallait dans la repartition du del en maisons astrolo- 
giques operertout d'abord la division d’un grand cerde 
de la sphere, puis mener certaines coordonn^es par les 
points de division. Les syst£mes ne diff&raient done 
entre eux que par la nature du cercle qu’ils divisaient 
ct par celle des coordonnees dont ils se servaient. 
Tandis que Ptolemee divisait l’lcliptique en partie 
egales et achevait la domification au moyen de grand 
cercles qui passaient par ses p61es, nous verrons dans 
la suite que Jean de Monteregio effectuera la mSme 
operation au moyen de l’^quateur et des cercles de 
position. Si maintenant nous examinons les autres 
syst&mes, nous remarquons qu’ils constituent le pas- 
sage naturel de la m&hode £gale k la methode ration- 
nelle. Plus ils s’doignent de Pune, et plus ils se rap- 
prochent de Pautre. T ous apparaissent alors, y compris 
celui de J. de Monteregio, comme les modifications 
successives de celui de Ptolemee, et si par moment le 
passage semble trop brusque, on peut aisement sup- 
poser qu’il s’en est egar6 quelqu’un. En tout cas, ce 
qui nous reste suffit largement pour nous permettre 
de constater leur enchainement rationnel et pour nous 
manifester une tendance commune. Quelle est cette 
tendance et quelle id 6e a pr£sid6 k sa naissance, voili 
ce que nous tenterons d’&laircir apr&s Pexposition 
des deux derniers syst^mes. 

Voyons maintenant quelle est la mani&re de proc£- 
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der de Campanus et quelle est Tin novation qui place 
son systime tout k fait k part (i). 

i° Par les points d’intersection de l’Jiorizon et de 
l^quateur, on d^crit un Azimuth (i), c’est-&-dire un 
grand cercle passant par les pdles de l’horizon. Cet 
Azimuth est partag6 en quatre quadrants par le m£ri- 
dien et par l’horizon. 

2 ° Chacun des quadrants est divis£ k son tour en 
trois parties £gales. 

3° Par les points de division on m bne des cercles de 
position. 

Ainsi la division de P&quateur et celle de Pecliptique 
sont abandonees, et par ce fait Campanus s’eloigne 
non seulement de Ptolemee, mais aussi de Jean de 
Monteregio. II se diflterencie ^galement des autres 
auteurs puisqu’il est impossible de consider sa 
m^thode comme servant de lien entre Pegale et la 
rationnelle. En un mot il repr&ente un mouvement 
particular et occupe une place tout k fait k part dans 
Phistoire des domifications. On constate chez lui une 
tendance analogue k celle dont nous parlions au sujet 
des autres syst&mes, mais sa realisation originale: 
differe absolument de celles de ses devanciers. 

Du reste J.-B. Morin lui reproche beaucoup Pemploi 
de son Azimuth qu’il consid&re comme un cercle arti- 


(i) Tractatus spheres . — Campani compendium super trac - 
tatu de sphera. (Venetiis in cedibus Luceantonii Iunte Floren- 
tini ; 1 5 3 1.) 

(i) Nous avons conserve A ce cercle le nom que lui donne 
Campanus : Sunt autem azimuth circuli transeuntes per polos 
ofi^ontis qui sufit %enith et ejus nadir . [De Sphera, ch . xxviii). 
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ficiel. Selon lui il y a trois sortes de cercles dans la 
sphere : les terrestres, les celestes et les mixtes. L’hori- 
zon est l’unique cercle terrestre ; l’equateur et l’eclip- 
tique sont celestes ; enfin le m^ridien et les cercles de 
position sont mixtes. Tous doivent &tre utilises lors 
de la repartition du ciel en maisons astrologiques, 
mais seul un cercle celeste doit 6tre divise par suite 
mtoe de la nature du mouvement diurne. Enfin il 
ecarte T&diptique a cause des inconv^nients qu’elle 
presente dans la methode egale et ne conserve que 
Pequateur. 


SYSTEME DE JEAN DE MONTEREGIO 

Les astrologues proc£daient de deux manieres dans 
la domification du ciel par le systeme rationnel. 
A cette epoque, une grande quantite de tables astro- 
nomiques avaient vu le jour, car le mouvement com- 
mence avec Alfonse X ( i ) n’avait fait que s’accentuer ; 
aussi voit-on les adeptes de l’astrologie abandonner 
les calculs astronorfiiques et user uniquement de tables 
dressees par quelques-uns d’entre eux ou par des 


(i) Alfonse X, roi de Castille, est I’une des figures les plus 
int^ressantes de l’histoire de l’herm^tisme. C’est k lui que nous 
devons une grande partie des traductions qui firent connaitre 
en Europe les astrologues et les alchimistes arabes. Enfin les 
tables alfonsines, premier monument de Tastronomie occiden- 
tale, furent £labor£es dans un milieu de savants arabes, juifs 
et chrdtiens qu’il avait attires k Tolfcde et dont il pr^sidait les 
travaux. Parmi eux nous citerons le tr£s c^lfcbre et trfcs savant 
kabbaliste R. Isaac Abenfid, que ses contemporains avaient 
&urnomm£ Hazan. 11 appartenait a un adepte de la science her- 
m^tique de raconter la vie de ce prince et d’analyser les oeuvres 
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astronomes (1). Les uns se servaient des Tables des 
Maisons (2); les autres, des Tables des Ascensions. 
Mais les premieres n’&ant pas ^tablies pour toutes les 
latitudes, J.-B. Morin rapporte que leur usage £tait peu 
rdpandu ; on prdferait opdrer au moyen des tables des 
ascensions qui permettaient d’obtenir une division 
r^pondant exactement a la latitude du lieu. Ce sont 
du reste les seules que renferme Pouvrage ( 3 ) de Jean 


qu’on lui attribue. Ce travail etit incomb£ k notre ami Poisson 
(P mLOPHOTfes), si la mort n’^tait venue le surprendre au moment 
oil il allait coordonner les documents recueillis sur ce sujet 
Nous espdrons r^aliser un jour cette faible partie de l’oeuvre 
grandiose qu’il avait rfiv£e, car nous ne pouvons accorder la 
moindre valeurau travail trfcs superficial public par M. Marcus 
de VfezE (Ernest Bose) dans les colonnes du Voile d'Isis. Cette 
faiblesse est excusable, car, ainsi que nous le disions plus haut 
seul un disciple de I’Esot^risme £tant apte k faire connaitre la 
Vie et les oeuvres d’Alphonse X, il ^tait impossible k M. Ernest 
Bose, qui ne connait ni la Kabbale, ni TAstrologie, ni l’Alchimie 
de fournir un travail plus personnel. 

(1) Aprfcs le d^membrement de la science synth^tique de l'an- 
tiquit£, nous assistons maintenant au morcellement de Tune de 
ses parties. L’astrologie judicial re, l’astrologie. naturelle et 
l’astronomie correspondant k la psychologie, k la physiologie 
et k 1’anatomie du Macrocosme (Ch. Barlet, le Lotus , aotit 
1888) rompent leur unit6 primitive et deviennent trois sciences 
distinctes. L’astronomie surtout va s'doigner des deux autres, 
car Colbert, fondant son acad£mie des sciences en 1666, la 
reconnaitra seule comme officielle et bannira les deux autres 
de Tenseignement. 

(2) Ces tables existent en grande partie dans le traits de 
Junctin de Florence. On trouve mfime celles qui conviennent 
A notre pays dans un volume moins important et plus r^pandu 
du mfime auteur : Speculum astrologice quod attinet ad judi- 
ciariam rationem nativitatum atque annuarum revolutio- 
num:... Lugduni, i5y3. 

(3) Joannis de Monteregio, Mathematici clarissinii t Tabulce 
directionum profectionumque , non tam Astrologice judi- 
ciaries , quam tabulis instrumentisque fabricandis utiles ac 
necessarian; Witebergae, 1584. 
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de Monteregio, et les probl&mes de cet auteur n’ont 
trait qu’a la manure de les utiliser. 

Pour op^rer la division du ciel en maisons, il est 
n&ressaire de possdder : 

i° L’heure exacte de la naissance ; 

2 ° L’ascension droite du soleil ; 

3° La latitude du lieu de nativite* 

On calcule alors le temps exact qui s’est ecoule au 
moment de la naissance depuis le passage du Soleil 
au mdridien (i). 

Ce temps estconverti en degr^s et minutes d’ascen- 
sion droite, k raison de 1 5° par heure, puis ajoute a 
Pascension droite du Soleil. Cette operation fournit 
Pascension droite du milieu du ciel, ou cuspide de la 
maison X, au moment de la naissance, 

A Pascension droite de la maison X on ajoute alors 
3o°eton obtient Pascension oblique de la maison XL 
Cette operation renouvetee cinq fois fournit les ascen- 
sions obliques des maisons XI, XII, I, II et III ( 2 ). 

Les operations qui vont suivre auront pour but de 
calculer les longitudes en fonction de ces ascensions 
obliques pour la latitude du lieu de nativite. Ici les 

(1) On peat s’etonner qu’il soit question d’ascension droite 
pour la maison X, tandis que pour les autres maisons on s’ap- 
plique k determiner l’ascension oblique. Mais«il suffit de 
remarquer que le m^ricjien est en mSme temps un cercle ho- 
raire* et un cercle de position d’oCi il rdsulte que 1'ascensioil 
droite du sommet du ciel se confond avec son ascension 
oblique. En outre, pour obtenir la longitude de la maison X, 
il suffit de se reporter, sans s’inquieter dela latitude, k la Table 
des ascensions droites (verso du feuillet 49) qui fournit les 
longitudes en fonction des ascensions droites. 

(2) C’est-k-dire depuis le midi vrai. Il faut done avoir soin 
de tenir compte de liquation du temps. 
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tables de Jean de Monteregio deviennent indispen- 
sables si Ton veut £viter descalculs longs et difficiles. 

Dans le volume que nous avons indiqu£ plus haut 
( Tabula dir ectionum , etc.),ontrouveaurectodufeuil- 
let 1 1 1 une table intitulee Table rationnelle des mai- 
sons (i) qui fournit en regard de chaque latitude 
T^vation du p 61 e au-dessusdu cercle de position 
des maisons XI, XII, II et III. 

Connaissant alors l’ascension oblique d’une mai- 
son et Tel£vation du p 61 e au-dessus de son cercle de 
position, on obtientfacilement sa longitude au moyen 
des Tables des ascensions obliques . II suffit de re- 
marquer que ces tables ont ete&ablies pour toutes les 
latitudes et qu’il faut avoir soin de choisir celle qui 
porte en t£te la latitude du cercle de position. 

Quant aux longitudes des maisons occidentals, on 
les obtient facilement en prenant les points de l'iclip- 
tique qui sont opposes aux cuspides des maisons 
orientales. En effet le cuspide de la maison IV est en 
opposition avec celui de la maison X, celui de la 
maison V avec celui de la maison XI, etc. 

Telle est done la marche suivie dans la domifica- 
tion du ciel par la m&hode rationnelle. Cependant, 
si le systeme de Jean de Monteregio ne doit plus re- 
cevoir de changements, il n ’en est pas de m&me de sa 
fagon de proceder. En effet, Morin de Villefranche 


(i) II n’est point question dans cette table de l’41£vation du 
p61e au-dessus du cercle de la position de la maison I, mais 
elle est connue, puisque ce cercle de position est I’horizon 
du lieu de nativit^ et que nous connaissons la latitude de ce 
dernier. 
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fait observer que, si Tequateur est toujours divisible 
par les cercles de position, il n’en est pas de m&me 
pour l’ecliptique. Entre les cercles polaires et les p61es 
il arrive parfois qu’elle coincide avec Phorizon ou 
avec un autre cercle de position. Ainsi k 66® 3o'de 
latitude elle se confond avec Phorizon ; a 69° 22', avec 
le cercle de position de la maison XII ; a 770 44', avec 
celui de la maison XI. Pour parer a ces inconvdnients, 
J.-B Morin etablit une serie de calculs dont le deve- 
loppement nous entrainerait bien loin et qui presen- 
teraient peu d’interet pour beaucoup de nos lecteurs ; 
nous renverrons done aux ouvragesqui en traitent (1), 
Cependant, nous ferons observer que s’il y a un grand 
inconvenient k se trouver parfois dans Pimpossibilite 
de determiner le cuspide d’une maison, d’autre part 
il est bien rare que Pon ait a dresser un theme celeste 
pour une semblable altitude. 

Apr£s avoir parcouru rapidement les differents sys- 
tSmes de domification du ciel et expose les fa^ons de 
proceder, notre tdche d’historien est terminee. Mais, 
avant de nous occuper des Directions , nous sommes 
desireux de chercher si en un coin quelque lumiere 
discrete ne brille qui puisse nous edairer et nous 
servir de guide lorsqu’il conviendra d’eiire Pun d’eux. 

L’homme s’enorgueillit du travail de la pensee et 
salue toutes ses productions comme autant de sym- 
boles de la fecondite de Pintelligence; mais, plus les 


(1) Astrologia gallica, ch. vii. 

Les Tables astronomiques ducomte de.Pagan donn^es pour 
la juste supputation des plan&tes, des Eclipses et des Hgures 
celestes ; Paris, 1 65 8. 
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hypotheses s’entassent, plus les system es s’accumu- 
lent, plus aussi la certitude s’^loigne. II ne suffit done 
pas de grouper des opinions etde rdunir des doctrines, 
mais il faut aussi fournir le moyen de faire un choix 
parmi elles. 

Nous disions pr£cedemment que toutes les m£- 
thodes dedomification n’&aient que des modifications 
de celje de Ptol£mee, etnous esperons quele lecteur 
en les comparant partagera notre avis. En conse- 
quence, dans Texamen qui va suivre nous n£gligerons 
les termes intermediates pour ne nous occuper que 
des extremes. Peut-£tre qu’en etudiant les tendances 
propres k chacun d’eux nous remarquerons que leurs 
auteurs se plagaient a des points de vue diflterents, et 
que Tantinomie des syst£mes decoulait de celle des 
conceptions de leurs partisans sur Tastrologie. 

Si nous remontons dans l’histoire jusqu*& l^poque 
de la premiere reforme, nous remarquons de tout 
temps que, partant de ce principe que les astres sont 
les causes actuelles de tout ce qui nous arrive, les as- 
trologues se sont inquires des lois qui pouvaient re- 
gir leur action. Suivant eux, TanalogiedevaitStre com- 
plete entrela transmission des influencesastraleset celle 
de la lumiere; aussi devait-on chercheraformulerenas- 
trologie des lois analogues k celles querenfermaitl’op- 
tique. Les situations respectives de notre globe ter- 
restre et des plan£tes qui l’inondaient de leurs rayons 
devaient £tre fournies par des formules geometriques, 
tandis qu’on repoussait bien loin l’arbitraire qui sem- 
blait avoir pr^valu jusque-l&, Toutes les investigations 
tendaient k la ddcouverte d’un syst^me vraiment na* 
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turel, et le rationalisme s^vertuait a construire une 
base solide qui semblait faire defaut en astrologie. A 
la lumi£re nouvelle dont ils s^clairaient, tout le tra- 
vail de l’antiquit£ paraissait tissu d’illogismes. 

C’est alors que Ton vit naitre ces nouveaiix sys- 
t&mes qui. n’&ant plus en contradiction avec le prin- 
cipe adopte, devaient rencontrer un accueil favorable 
auprfis de 1’esprit humain. Mais plus on avan^ait 
dans la voie des r£formes, et plus on constatait que 
toutes les parties de 1’astrologie se trouvaient loin de 
rdpondre &la conception nouvelle (i). Cest alors que 
successivement se manifest^rent sur les aspects, les 
directions et la domification du ciel des lois nouvelles 
dont l’apparition fut le sujet de discussions passion- 
n£es entre les partisans de fancienne forme et les 
novateurs. 

La r^partion du ciel en maisons s’&ait op£r£e suc- 
cessivement de differentes fagons lorsque parut enfin 
la m&hode de Jean de Monteregio. 

D^sormais, la raison fut satisfaite, car, conformeau 
principe adopte, le nouveau systeme divisait le ciel en 
deux parties egales au moyen defhorizonreel, et op£- 
rait sa domification en tenant compte pourchacun de 


(i) Nos auteurs sont unanimes k considtrer la basse latinitt 
et le moyen Age comme ntfastes pour l’astrologie. Nous ci- 
tons le passage de Fabre d’OLivET relatif k cette opinion* 
D’autre part Eliphas LAvi nous dit : < La veritable astrologie, 
d’ailleurs, celle qui se rattache au dogme unique et universe! 
de la Cabale, a ttt profante chez les Grecs et chez les Romains 
de la decadence. >► Et plus loin : « Tout cela attt materialist 
et rendu superstitieux par les gtntthliaques et les tireurs d’ho- 
roscopes de la* decadence et du moyen Age. >► {Dogme et Rituel 
de la haute magie .) 
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ses points non de la longitude ou de l’ascension droite, 
mais de la position exacte par rapport k l’horizon. 
Nous sommes done bien loin dela m£thode £gale qui 
erdait un horizon fictif passant par les p 61 es del’&lip- 
tique et par les points d’intersection de ce cercle et 
de l’horizon, et qui, semblant consider l’dcliptique 
comme un vaste cadran, ne s’occupait que des posi- 
tions par rapport k ce cercle. 

Or de tout temps on rencontre parmi les astrologues 
et parmi les philosophes favorables k l’Astrologie 
deux doctrines reposant sur des principes tr£s diflte- 
rents. 

Les uns considfirent les astres comme douds d’une 
influence active, tandis que d'autres ne voient en 
eux que les signes des £v£nements futurs. Ces deux 
conceptions rencontr&rent des partisans et des ad- 
versaires s^rieux, mais il faut reconnaitre que les 
adeptes de l’^sot^risme inclin^rent souvent vers la 
seconde. 

Je me permettrai de citer k ce sujet quelques pas- 
sages qui viennent en aide k cette opinion. Voici ce 
que dit en son commentaire aux Vers dores dePytha- 
gore notre v£n£r£ maitre Fabre d’Olivet : « Car, 
croire que les astres ont une influence actuelle et di- 
recte sur la destin£e des peuples et des hommes. et 
qu’ils determinent m&me cette destin^e par leurs 
aspects bons ou mauvais, est une id£e aussi fausse 
que ridicule, n£e dans les ten£bres des temps mo- 
dernes, et qu’on ne trouvait pas chez les anciens 
m&me parmi le vulgaire le plus ignorant. La science 
g£n£thliaque s’appuyait sur des principes moins ab- 
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surdes. Ces principes, puises dans les myst&res, 
etaient comme jeviens de Pexpliquer, que Pavenirest 
un retour du passe et que la nature est la m&me par- 
tout (1). » 

Telle £tait en effet Popinion des plus grands philo- 
sophes de Pantiquite, et si Fabre d’Olivet nous fait 
connaitre la pensee de Pythagore, nous voyons d ’autre 
part Platon, dans le Timee , exprimer cette idee que 
les astres sont les signes des evenements futurs (2). 
Plotin dans ses Enneades enseigne que les astres in- 
diquent les evenements futurs et n’exercent qu’une in- 
fluence physique par leur corps et sympathique par 
leur &me irraisonnable. Selon lui, Punivers est un 
&tre organist et vivant, possedant une grande ame 
qui renferme toutes les ames particulieres. Rien n’ar- 
rive sur un point qui ne retentisse sur tous les autres. 

Par la mSme raison, tout phdnom£ne est le signe 
d’un autre phenomene et c’est en vertu de cette analo- 
gic universelle que les astres indiquent les dv£ne- 
ments futurs. Or nous savons que Platon conside- 
rait aussi Punivers comme un &tre organise et que 
de cette id^e il tirait Punitd et Puniformite de la na- 
ture, Tun des principes qui, suivant Fabre d’Olivet, 
servent de base a Pastrologie : « Ce principe ddcou- 
lait du dogme antique sur Panimation de PUnivers, 
tant en general qu’en particular : dogme consacre 
chez toutes les nations, et d’apr&s lequel on ensei- 


(1) Fabre d’Olivet, Les Vers doris de Pythagore , expliqu£s 
et traduits pour la premiere fois en vers eumolpiques fran$ais; 
Paris, 18 1 3 , seixi£me examen. 

(2) Timte, p. 109 de la trad, de M. H. Martin, 
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gnait que non seulement le Grand Tout, mais les 
mondes innombrables qui en sont comme les mem- 
bres, les Cieux et le Ciel des Cieux, les astres et tous 
les fitres qui les peuplent, jusqu’aux plantes mSmes 
et aux m^taux, sont pdndtr^s par la m6me dme et 
mus par le m6me esprit. * 

Enfin voici un passage de M. Franck, qui nous 
montre quelle £tait, sur le sujet qui nous int^resse, la 
doctrine des kabbalistes : « De la croyance que le 
monde interieur est l’image du monde supdrieur, les 
kabbalistes ont tir£ une consequence qui les ram£ne 
enticement au myticisme : ils ont imaging que tout ce 
qui frappe nos sens a une signification symbolique ; 
que les ph£nom£nes et les formes les plus materielles 
peuvent nous apprendre ce qui se passe, ou dans la 
pens^e divine ou dans l’intelligence humaine. Tout 
ce qui vient de 1’esprit doit, selon eux, se manifester 
au dehors et devenir visible. De 1& la croyance k un 
alphabet celeste et k la physiognomonique. Dans 
toute retendue du ciel, dont la circonference entoure 
le monde, il y a des figures, des signes, au moyen des* 
quels nous pourrions ddcouvrir les secrets et les mys- 
tCes les plus profonds. » 

Ces quelques citations suffiront pour demontrer 
combien Cait r^pandue Topinion que les astres n’£- 
taient que les signes des dvCements futurs et non les 
causes rdles et immediates, etnous sommes conduit 
k rechercher chez les anciens un systeme astrologi- 
que correspondant k cette idee. 

En effet, ce dogme antique qui considCe les planetes 
et les Coiles fixes comme lels £I6frients d’une Criture 
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celeste annongant aux humains leurs destinees me- 
nait directement k la pratique de l’astrologie. Nous 
devons supposer cependant que les partisans des signes 
et ceux de l’influence reelle ne devaient pas proceder 
d’une maniere identique. 

* Si nous nous remdmorons les tendances que nous 
avons constates dans la m&hode £gale et dans la me- 
thode rationnelle et si nous nous souvenons combien 
cette derniere s’etait adapt^e pour cette idde que les 
astres agissaient, nous ne serons pas dloignes de pen- 
ser que la m^thode de Ptolemee, modification de]k 
peut-£tre d’une precedente, r^pondait a cette opinion 
que les astres etaient uniquemen-t des signes (i). 

Nous arrivons ainsi k formuler cette hypothese que 
dans des temps lointains, bien avant Ptolemee, lorsque 
les temples d’Egypte etaient florissants, on enseignait 
au neophyte une science des astres basee sur les prin- 
cipes que nous montrait Fabre d’Olavet dans l’en- 
seignement pythagoricien et qu’alors une m^thode 
astrologique se formulait, parallelement a cette con- 
ception. 

Plustard, dans les temps de decadence et de disper- 
sion, lorsque la lettre seule fut rest£e apres que resprit 
eut disparu, lentement une reaction commenga qui 
engendra de nouveaux systdmes conformes aux idees 
nouvelles et qui nous amena, k travers les methodes 
de Porphyre et d’Alchabitius, jusqu’acelle de Jean de 
Monteregio. 

(A suivre ) Abel Haatan. 

(1) M. Ch. Barlet considfcre Ptol6m£e comme un auteur de 
decadence au point de vue de l’astrologie. 
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Je^viens d’etre t^moin d’un fait tr6s singulier, 
inexplicable pour ceux qui ne s’occupent pas d’occul- 
tisme, mais que les lecteurs de cette revue, d’une 
haute portde intellfcctuelle, trouveront certainement 
tout naturel. Je ne le mentionne done que comme 
une confirmation de nos doctrines, comme une nou- 
velle preuve de l’existence du m&iiateur plastique et 
de la lumi&re astrale. 

Une jeune femme anglaise, qui habite depuis 
quelque temps k Paris chez une de mes filles, est 
s^paree de son mari k qui elle est tr&s attache. II est 
actuellement en Chine oil il commande un navire 
anglais. Le 3 i decembre de Fannie 1894, M™ Th. 
s’endormit en pensant k son mari, si dloigne, et dont 
elle aurait tant d£sir£ la presence au commencement 
de la nouvelle annee. 

Elle rfiva qu’elle entrait dans la cabine du comman- 
dant Th. qui £prouvait un violent mal de gorge, et 
quelle le badigeonnait avec de la teinture d’iode. Or, 
k son reveil, M me Th. avait une main dont les doigts 
&aient enti&rement taches d’iode. Elle ne r^ussit que 
difficilement k fair e disparaitre les traces de l’iode 
dont j’ai vu encore quelques vestiges en dejeunant 
avec elle le i er janvier. La maison qu’elle habitait ne 
contenait pas une goutte d’iode, comme on le verifia 
avec la plus grande attention. 
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M me Th. me raconta que l’annee precedente, le 
i cr janvier 1894, etant aupres de son mari, il avait 
ressenti de vives douleurs a la gorge, et qu’elle Favait 
soigne avec de la teinture d’iode. 

Tout ceci est scientifique et n’offre rien de plus 
surnaturel que les signes qui s’impriment, sur le 
corps des enfants qui ne sont pas encore nes, sous 
Finfluencedes imaginations de leurs meres. 

Mais comment ces faits s'expliquent-ils ? Le corps 
astral est Fenveloppe fluidique de la lumtere corpo- 
relle dmanee de la terre et de Fhomme ; cette enve- 
loppe est d’une extreme elasticity ; elle est formee de 
la quintessence des esprits vitaux et du sang. La 
volonte secrete peut determiner la couleur empruntee 
par cette enveloppe qui suit les contours du reve, et 
dans le cas qui nous occupe, les doigts de la dormeuse 
se sont trempes dans la lumi&re coloree par les reflets 
du songe. 

Je regrette de n’avoir pu faire analyser par un 
savant occultiste les taches d’iode ou de la substance 
qui ressemblait a Fiode, car, le m^diateur plastique 
6tant en partie constitu^ par le sang, ce sang jauni et 
transfigure a pu imprimer aux doigts les apparences 
des maculations de Fiode. 

Je livre le fait dont je garantis Fauthenticite aux 
appreciations des savants collaborateurs de Y Ini- 
tiation* 

L. Hutchinson, 
Elfcve d'Eliphas L^vu 
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ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE t CROIX 

(Th&se de baccalauriat) 


ESSAIS ©’INTERPRETATION 

DU 

SYMBOLISM de la IA{OKHERIK d’YORK 


I 

LE MAITRE DE MARQUE 

PAR 

£douard BLITZ R A S I, «:« d os 0 co 


« Les Loges toujours si sages de TAngleterre n’ont 
« su, pas plus quecelles des autres nations, se"garan- 
« tir de l’invasion des hauts grades. » 

Ainsi s’exprime le Fr ... Ragon au d£but de son tr6s 
incomplet Ritueldela Magonnerie de Royale-Arche , 
systeme que, malgr£ sa vaste erudition, cet 6crivain a 
fort mal compris ainsi que le prouvent les innombra- 
bles inexactitudes dont fouhnille son oeuvre. - 
La plupart des hauts grades du rite d’York ne sont 
pas la vraie magonnerie, cela est incontestable, roais 
ils en sont la clef ; sans eux,il est presque impossible 
•de comprendre le symbolisme et la haute porteephilo- 
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sophique des trois degres de la ma^onnerie bleue qui, 
avec le grade de Royale-Arche, constitue la vraie 
masonnerie d’origine kabbalistique et gnostique. 

Nous devons m&me ajouter que ce grade de Royale- 
Arche n’est que la partie compl£mentaire du grade de 
Maitre, divisd en deux parties par Dunkerley, en 1 770. 
Le Royale-Arche correspond, dans le rite d’York aux 
grades de Rose-Croix et des JCadosh dans le rite An- 
cien et Accepte, avec cette difference toutefois que le 
Royale-Arche ne s’eloigne pas de la fegende du Tem- 
ple de Salomon et reste exclusivement judaique, 
c'est-^-dire conserve son origine kabbalistique dans 
toutesa puret£ ne considerant pas comme masonnique 
la Ldgende chretienne des Rose-Croix ni la Legende 
templiere des Kadosh pas plus, du reste, que celle de 
la Tour de Babel des Noachites. 

Ce grade vient immediaternent apr&s celuideMaitre 
au point de vue de l’initiation Traditionnelle, cepen- 
dant il en est separ£ par trois grades : Maitre de Mar- 
que, Pass£ Maitre et Excellent Maitre, ce qui recule le 
Royale-Arche du quatri&me au septifime degre. 

Pour l’initie, familier avec la sytaboliquedes Nom- 
bres, il est facile de constater combien les Morgan isa- 
teurs de la Franc-Ma^onnerie au rite d’York ont 6 t 6 
bien inspires lorsqu’ils ont operd cette transposition. 

Ces trois degres intermediates ne ferment, a pro- 
prement parler, que du remplissage au point de vue 
de ^initiation kabbalistique. Mais les enseignements 
qu’ils donnent, tout digressifs qu’ils paraissent, sont 
d’une importance considerable et jettent sur le grade 
de Maitre, qui precede, et sur celui de Royale-Arche 
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qui suit, un rayon d’une intense clart6. — En effet, 
ces grades ont pour objet la demonstration de Texis- 
tence d’un Esot^risme Ma^onnique k c6t& du cours de 
Morale Pratique donnd par lesrituels, et le rite d’York, 
c’est-&-dire celui qui se rattache le plus k la Ma^on- 
nerie des D^saguliers et des Anderson, le rite qui a 
subi le moins de superKtations, est aussi le seul qui 
attire Tattentiondu maitre-ma^on surune philosophic 
occulte et le dirige dans ses recherches. 

Tel est le but pricipal du grade de Maitre de Marque, 
quatri£me (et non cinquiSme) du systSme d’York, 
grade base, selon Ragon, sur une mystification (sic) 
burlesque, indigne de freres honores du grade de 
Maitre ! 


Les ceremonies de ce grade sont fondees en partie 
sur la decouverte d’une clef de votite appartenant k 
Tune des arches principales du Temple de Salomon 
et tailiee par Hiram Abi, peu de temps avant son 
trepas. Cette pierre, de couleur blanche, rappelle le 
texte de l’Ecriture : 

« Je donnerai au vainqueur la manne cach^e, jelui donnerai 
« une pierre blanche, et un nouveau nom ecrit sur la pierre, 
« que personne ne connait, sinon celui qui le re9oit. > (Rep, 
ii-17.) 

Cette pierre blanche, cette clef de votite, n’est que 
le pentagone (dont Tangle suplrieur est arrondi), 
inscrit dans une etoile flamboyante; ce pentagonequi, 
selon Cornelius Agrippa ( Philos , Occult.) renferme 
de si grands myst^res ; c’est aussi le « pentagone 
sacre »durite Egyptien de Cagliostro etle penta- 
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gone inscrit dans le camp des Sublimes Princes du 
Royal Secret. 

Voici la L£gende du Grade. 

La veille du sixieme jour de la semaine, avant de 
toucher leur salaire, les compagnons employes k la 
construction du Temple de Salomon soumettaient 
leur ouvrage a Finspection de trois maitres stationnes 
aux portes principals du Temple : au Midi, a l’Occi- 
dent et k FOrient. — Ces inspecteurs avaient pour 
mission de n’accepter que des pieces bien equarries et 
de rejeter toutes les autres, ainsi que celles qui ne 
portaient pas les marques connues . 

Le nombre des compagnons employes au Temple 
se montait a quatre-vingt mille, et, afin d’eviter toute 
imposture de la part d’ouvriers inhabiles ou de gens 
sans scrupules, Salomon exigea que chaque ouvrier 
adoptat une marque particuliere dont chaque oeuvre 
devait porter Fempreinte, afin que chaque partie de 
l’edifice portat le nom de son auteur et que celui-ci 
pfit facilement &tre idendifi£ par ses oeuvres. De plus 
pour £viter toute imposture dont Fobjet aurait £te de 
se faire attribuer le salaire d\l a un autre, les ouvriers 
allant toucher leur paie avaient Fordre de pousser la 
main a travers le guichet derri^re lequel se tenait le 
Premier Grand Surveillant et de se faire reconnaitre 
en exhibant leur marque en m^me temps qu’ils fai- 
saient avec les doigts un sigpe particulier. De cette 
fagon Fintrus qui se serait glisse parmi les nombreux 
compagnons et n’eut pas ete capable dese faire recon- 
naitre eftt et^ immediatement puni comme imposteur 
c’est-a-dire qu’on lui eut coup£ la main. 
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Or il advint qu’un jour, un compagnon de la 
deuxi£me cat^gorie (dont le salaire consistait en huile 
en b\6 et en vin) trouva dans les carriSres une pierre 
blanche d’une singuliSre beaute. Persuadd que cette 
pierre £tait destin^eau Temple, il laissa l&son propre 
ouvrage et se joignit aux compagnons de la premiere 
cat^gorie (ceux dont le salaire £tait pay6 en espfeces) 
pour soumettre la pierre aux trois inspecteurs. 

Maisceux-ci, apr&s avoir constat^ qu'elle n’dtait pas 
d^querre et ne portait pas de marque qui leur £tait 
connue, decidferent de la jeter parmi les d^combres. 

Or le temple £tait termini ; il ne manquait plus, 
pour fermer 1'arche principale de laquelle dependait 
toute la soliditd de Pddifice, qu’une certaine clef de 
votlte qu’& cause de son importance Hiram lui-m&me 
avait voulu tailler. 

Salomon ordonna que les recherches les plus minu- 
tieuses fussent faites dans le temple , mais elles res- 
tferent inlructueuses. C'est alors qu’il appela les trois 
inspecteurs et, aprSs leur avoir montr£ le module de 
la clef de votlte, apprit qu’en effet un jeune compa- 
gnon leur avait pr£sent6 un travail tout semblable et 
pour lequel il avait essayd de recevoir un salaire au- 
quel il n’avait nul droit. Pour ce fait il fut immedia- 
tement saisi et allait subir le supplice inflig£ aux im- 
posteurs si un compagnon ne s’etait porte garant de 
sa bonne foi et n’avait r^pondu de lui. Ils ajouterent 
que, ne connaissant point l’usage auquel une pierre 
ni rectangulaire ni carree pouvait convenir, ils deci- 
derent d’un commun accord de la jeter au rebut. 

Salomon ordonne de nouvelles recherches qui cette 
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fbis aboutissent, et la pierre que les constructeurs ont 
rejet^e est devenue la pierre angulaire. Le jeune 
compagnon est f< 61 icit£ pour son zele, instruit des 
secrets du grade, etle m&me salaire qu’auxautres ou- 
vriers iui est accorde, ce qui souleve le m£contente- 
ment de ceux qui ont durement pein£ la semaine 
entiere ; mais le trSs venerable Mai tre ouvraftt le Livre 
de la loi au chapitre xx de PEvangile selon saint 
Mathieu, donne lecture dela parabole du Bon Labou- 
reur, ce qui apaise les m£contents, et Pinitiation se 
termine par le verset final (16) de la Parabole, ensei- 
gnement principal du grade : « De m6me, le dernier 
sera le premier, et le premier le dernier, car il y a 
beaucoup d’appeles mais peu d'elus. » 

La Ma^onnerie anglaise est fort prodigue de cita- 
tions bibliques, elle en surcharge ses rituels et sou- 
vent en depit de tout souci chronologique ; c’est ainsi 
que ce quatriSme grade presente une foule d’anachro- 
nismes monstrueux ; tels sont les passages des Evan- 
giles cit£s k tout mbment par Salomon. Mais si l’on 
veut bien se souvenir que la verite est de toutes les 
epoques, qu’elle est une, universelle et eternelle, on 
excuse Pignorance des ritualistes pour ne considerer 
que le but ^minemment utile de ce grade au point 
de vue de PEsoterisme Ma^onnique qu’il designe clai- 
rement k Pattention du maitre magon. 

« Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
ecoute, » est-il dit au neophyte, et, afin qu’il ait la re- 
commandation sans cesse pr^sente a la m^moire, les 
auteurs du grade en ont fait le sujet du signe princi- 
pal desa reconnaissance. 
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Six fois pendant l’initiation est rEpEtE le verset : 
« La pierre que les constructeurs ont rejetEe est de- 
venuela pierreangulaire*, que vient appuyer encore le 
i 7 *versetdu chapitren derApocalypse,ou il estparlE 
de la pierre blanche et du nouveau mot, connu seu- 
lement de celui qui le re^oit. 

Le nom m&me du grade est fondE sur une Equi- 
voque dont la signification n’Echappera pas k TinitiE. 

Mark.cn anglais, est substantif et verbe. Subtantif, 
il veut dire marque ou signe , et c’est dans ce sens qu’il 
est parlE de la marque originale dont chaque compa- 
gnon doit faire choix pour en signer ses travaux, 
pour identifier ses oeuvres ; et ce signe, cette marque 
devient synonyme de son nom. Verbe, le mot 
Mark a deux sens ; il signifie faire attention , remar- 
quer, et c’est dans cet esprit qu’est lu au nEophyte ce 
passage de la Bible : « 11 me ramena alors vers la 
porte orientale du sanctuaire extErieur, et elle Etait 
fermEe. Et le Seigneur me dit : Fils de 1’homme, re- 
marque bien (mark well)et regarde de tes yeux et 
Ecoute de tes oreilles tout ce que je te dis par rapport 
aux ordreset aux lois de la maison du Seigneur ; et 
remarque bien (mark well) 1’entrEe de la maison, etc. » 

Mark well , dansle sens deremarquer bien, prendre 
bonne note, se bien rappeler, etc., est le mot d’ordre 
du grade. Il peut cependant Etre remplacE par le mot 
hEbreu"fW, qui veut dire le petit bout de cuir atta- 
chE au loquet d’une porte, Evidemment celledu sanc- 
tuaire dontil estparlE plus haut.LeSVroc, c’estla clef 
de la porte, com me la « pierre portant le nouveau 
nom » est la clef de votlte de Tarche. 
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Mark signifie encore designer . L’initie k ce grade, 
non seulement poss&Ie une marque personnelle, 
mais encore est-il marque lui-m£me k son entree au 
chapitre, c’est-&-dire designe pour Tetude de TEsote- 
risme Magonnique, dont il est cense ignorer l’exis- 
tence. Aussi ne sera-ce que lorsqu’il aura compris le 
symbolisme du grade qu’il deviendra un vrai magon, 
un maitre de Marque en Franc-Ma$onnerie. 

En somme, toutl’enseignement du grade se resume 
en ces deux citations bibliques : 

« Que celui qui a des oreilles pour entendre ecoute » 
(passage exprime silencieusement parle signe d’ordre) . 

« La pierre que les constructeurs ont rejet^e est 
devenue la pierre angulaire » (passage exprime par 
les deux signes principaux du grade). 

Le sens pratique de tout ce symbolisme est on ne 
peut plus clair et il n’est nullementutilede s’y etendre 
davantage. 

Nous remarquons dans lal^gendeune repetition du 
symbolisme du sublime grade relativement a la perte, 
aux recherches et k la d£couverte finale d’un objet 
exprimant le secret ma^onnique. De m&me que le 
corps d’Hiram n’a jamais depose dans le temple 
si ce n’est sous les decombres et qu’il n’a etedecouvert 
que loin du temple, en pleine campagne, de mSme la 
clef voilte n’est pas k trouver dans le Temple, mais au 
dehors. 

Le Temple, ici, signifie la partie exterieure, l’ecorce, 
la materialisation de cette idee sublime renfermee dans 
le mot Ma^onnerie ; c’est, au contraire, dans les car- 
rieres,parmi les decombres, Ik oil levulgaire etl'igno- 
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rant ne distinguent que confusion, d&ordre, chaos : 
dans I’Esot^risme, la Magonnerie occulte enfin, que 
se trouve la veritable clef de voiite dont depend tout 
enti&re la solidity, la durfe de l’ddifice, le r£el secret, 
la vraie parole, l’&me m&me de la Franc-Magonne- 
rie ! 

Le travail bien &juarri, les blocs bien reguliers, k 
angles bien droits represented les travaux ritueliques 
des « Appels » qui sont nombreux ; ce sont les 
oeuvres des magons dont le but. supreme est la mise 
en pratique des pr&eptes de morale contenus dans 
les rituels ; le plus souvent ce ne sont que les travaux 
de ces magons de routine dont le but supreme est la 
connaissance plus ou moins parfaite du <c cat^chisme » 
avec application pratique facultative. 

Ceux-ci ont des oreilles mais n’entendent point, ce 
sont eux qui s’empressent de jeterau rebut les oeuvres 
utiles dont ils n’appr&ient pas la valeur, et qui se 
h&tent de traiter d’imposteurs les magons z£les et 
intelligents et, voire, de leurcouper la main. Ce sont 
sont ces magons de routine qui s’indignent et orient k 
Tinjusticequand 1’auteurd'une ddcouverte aussi capi- 
tale que celle du jeune compagnon regoit un salaire 
£gal au leur ; ils ne tiennent pas compte du fait que 
ce compagnon a fait le sacrifice de son propre travail 
pour presenter celui d’un autre qui lui paraissait plus 
utile. Ce jeune compagnon a pris dans son acception 
vraie le sens attach^ & la marque caracteristique de 
chaque ouvrier, cette marque qui n’est quel’empreinte, 
.le cachet d’originalit6 que doit porter toute oeuvre des- 
.tinee a ce beau Temple altegorique. Chaque pierre. 
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en efFet, doit £tre le travail personnel, l’oeuvre origi- 
nate d’un vrai ma^on, et le signe distinctif du maitre 
de marque n’est que Thieroglyphe de son individua- 
lity. 

Oui, « celui qui viendra le dernier, » c’est-a-dire 
le plus jeuneentre lesFr&res, « deviendra le premier » 
parce que le plus jeune travaille au Grand CEuvre 
avec l’ardeur et le zele qui font dyfaut & son ante ; il 
parviendra plus tdt que lui au vrai but de la ma^onne- 
rie, car il appartient au petit nombre des « yius ». 

Enfin, Tobjet principal de ce grade si interessant 
peut £tre formute dans les termes empruntes a ce 
grand initie anglais, Preston (ne en 1742). 

« La Franc-Ma^onnerie est un art utile et ytendu, 
embrassant dans son immense cercle toutes les bran- 
ches de la science et du savoir, et elle imprime sur ses 
veritables adeptes une marque indetebile de supe- 
riority que ni le hasard, ni la force, ni la fortune ne 
pourraient donner. 

Ed. Blitz, S O I 0 
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Flamme Sparse dans lair 'la lumiere circule 
Autour de Vetang morne au fond des bois cache ; 
Non loin reve un Yogui debout , etmidi brule 
La rigide maigreur de son corps desseche. 

Le Yogui songe ! II voit, dans le lointain des ages , 
Sur la face des eaux la nuit du Prqlaya 
Qu' illumine — splendeur dissipant les nuages — 
Uinenarrable instant ou VEtre s’eveilla ; 

Vinstant ou t surgissant des Unebres profondes , 
La n£buleuse ardente , aux Jlancs lourds de soleil , 
Laissa se derouler la chaine d'or des mondes ; 

Ou la Vie cst eclose au fond des cieux vermeils . 

Puis son esprit pergoit les avatars sans nombre 
Que subit, secreantun devenir fatal , 

L'Etincelle divine , errante a travers V ombre, 
Avantde remonter a son foyer natal ... 
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—Le jour meurt, Vaube point, un autre jour s' acheve 
Sans qu'un tressaillement ait agite sonjronl ; 

II demeure debout , absorbe dans son reve : 

Ni les jours ni les nuits ne Ven arracheront . 

II sait Vinanite des passions humaines, 

Le piege du Desir et la loi du Karma, 

Et , dedaigneux du,cours des apparences vaines, 

II aspire au repos dans le sein de Brahma . 

Charles Dubourg. 


Lorsque je revins a moi, j’eus d’abord Pimpression 
*Tune foule anxieuse qui m’entourait. On parlait a 
voixbasse, et jesaisis quelques mots: — Lethargic. — 
II y a des cas de mort. — Grave, tres grave ! — Enfin 
je pus ouvrir les yeux, et je vis autour de moi toute la 
societe que j’avais trouv^e en arrivant chez Magnus 
quelques heures auparavant. Lui-mSmeme prodiguait 
des soins avee empfessement, et son regard fut le pre- 
mier que je rencontrai. Ce regard a vait une expres- 
sion que je ne lui avais jamais vue, et, tandisque tout 
le monde se rejouissait et me felicitait d’etre heureu- 
sement revenu d’un eyanouissement qui aurait pu 
§tre mortel, seul Petudiant restait sombre et me con- 
sid^rait d’un air presque mechant. 

J’appris alors que nous avions et£ sauves gr4ce 
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k Intervention providentielle d’un passant, qui; 
voyant une lueur insolite ^clairer plusieurs fenfetres 
de la maison, £tait mont6, croyant k un incendie. 

Personne n’avait conserve qu’un souvenir tr^s vague 
des Emotions par lesquelles nous avions pass£, et seul 
Magnus avait vu Tinconnu auquel nous devions la 
vie. 

* Tout le monde £tait extrSmement fatigu£; nous 
primes done cong6 de l’&udiant, et je voulus partir 
avec les autres, malgr£ Pinsistance qu’il mit k me rete- 
nir; car il n’&ait pas prudent, disait-il, de me mettre 
en route si vite apr6s ma syncope. 

Comme je persistais dans ma resolution, il voulut 
du moins m’accompagner et, quoique tr&s las lui- 
m$me, il me fit escortej usque devantchez moi. 

— Ne l’avez-vous pas vue ? me demanda-t-il k Tim- 
proviste, au moment de nous sparer. 

— Qui done? r£pondis-je avec un ^tonnement joud, 
comprenant d’intuition qu’il fallait dissimuler. 

Il h^sita un moment k me poser une nouvelle ques- 
tion, puis s’eloigna en murmurant un nom que je ne 
pus qu’imparfaitement saisir. 

Lorsque je m’eveillai le lendemain matin, le soleil 
dtait d£j& haut au-dessus de l’horizon. Je m’habillai 
rapidement et sortis. 

On £tait k la fin du printemps; la plaine du Neckar 
etendait au loin son tapis de verdure, et li-haut, sur la 
colline qui dominait la ville, le vieux chateau de 
Heidelberg elevait dans le ciel bleu la masse imposante 
de ses mines gothiques. 

J’&ais arrive k mi-chemin de Tantique demeuce 
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JSodale, les oiseailx chantaient sur les arbres, une 
bonne odeur montait de la terre, partout on voyait 
fourmiller la vie, et une gaite etait £pandue sur les 
choses. Seul, parmi les 6tres, je ne me sentais pas en 
communion avec la nature. 

A quelles causes mysterieuses tiennent done la joie 
et le bonheur? 

Jamais matinee plus sereine' n’avait £clair£ d’un 
plus gai soleil les rives enchanteresses du Neckar, 
jamais l’air n'avait 6t6 plus leger et plus pur, jamais 
mes regards, embrassant d’un m6me coup d’oeil la 
montagne, la ville, la riviere et la plaine, n’avaient 
joui a la fois de tant d’harmonie, et cependant j’etais 
triste. 

J’&ais triste, mais ce n*etait pas, helas! par 1’effetde 
cette emotion si douce qui se saisit de nous en pre- 
sence des grands spectacles de la nature ou des chefs- 
d’oeuvre del’art. Je me souvenais d’avoir pleure au- 
jtrefois en contemplant un paysage, un tableau, une 
statue ; mais ces larmes, je le$ aimais, et j’&ais heureux 
de les r^pandre. 

Pourquoi done m’etait-il donne pour la premiere 
fois de goiter la melancolie sans r&verie et sans esp£- 
rance ? 

— Regardez, me dit le philosophe Lautb, qui s§ 
trouvait aupr&s de moi, sans que je l’eusse entendu 
approcher, regardez la belle fete que nous donnent 
ce matin la nature et la vie. Na'fvement l’homme 
s’empresse d’en jouir, il affirme son bonheur, il croit 
k la realite de toutes ces choses £ph£meres et, parce 
que ses sens lui ont r£v£fe quelques-uns des effets des 
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forces mysterieuses de la nature, il s’imagine les pos- 
seder elles-m£mes en leur integrity et en connaitre la 
substance. Pauvres fous que nous sommes ! En quoi 
done notre r£alit£ diff£re-t-elle de nosr£ves?Que nous 
est-il donn6 de voir sinon des apparences ? Que pou- 
vons-nous savoir des effets, puisque nous ignorons les 
causes ? 

Pour le sage, la vie n’est qu’un songe ; il doit 6n 
d&iaigner les prestiges trompeurs. Seul le renonce- 
ment peut conduire l’homme k la sagesse, et alors 
seulement il comprendra de nouveau que le souve- 
rain bien est dans la negation de la volonte d’exister , 
e’est-^-dire dans le repos kernel au sein du Nirvana. 

Ces paroles m’impressionn&rent singuli£rement. Le 
renoncement, pensai-je, oui, voil& bien Peau lustrale 
oil doit se purifier celui qu’a souill£ le desir. 

Oh! oui, renoncer! Renoncer k la vie! Renoncer 
k 1’amour ! Mais Timage de 1’Inconnue se dressa tout 
k coup devant mes yeux en son immatirielle beaute. 

Je tressaillis. Il apparaissait done, le fantdme insai- 
sissablequi, projetantson ombre sur mon coeur, avait 
enten£brede son occulte presence l’£lys£enne s£r£nite 
de cette matinee printanifere ! 

Oui, je comprenais maintenant, e’etait elle dont je 
souffrais. 

Quelle etaitdonc cette femme qui d’un seul regard 
s’&ait empar^e de mon &me? D’oil venait-elle? Ou al- 
lait-elle? Me serait-il donn£ dela revoir? Ou bien, sem- 
blables a deux astres venus de deux profondeurs con- 
traires de Tinfini, ne nous £tions-nous croises un jour 
en un point de l’espaceque pour nous perdre & jamais ? 
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La perdre ! Je ne connaissais pas son nom, je 
n’avais pasentendu le son de sa voix, je ne l’avais vue 
qu’une seconde, et je tremblais a cette idge : la perdre! 

Et cependant, que serait-elle demain pour moi, cette 
femme, si j’avais aujourd’hui la force de l’oublier? 

Que serait-elle autre chose qu’un rgve, une halluci- 
nation, k peine un souvenir, destine, comme tous les 
souvenirs, a s’effacer lentement du cerveau qui lui 
donna naissance? 

Oui, renoncer, c’gtaitla la sagesse! L’amour satis- 
fait est-il encore Tamour? Oti done le baiser pren- 
drait-il sa douceur, s’il ne la ravissait a 1' Ideal ? 

— A quoi pensez-vous?me demanda le philosophe. 

— JVlais k rien, rgpondis-je embarrassg. 

— Tenez-vous sur vos gardes, me dit-il alors en 

prenant congg de moi, le mysticisme vous obsgde 

jfyjurquoi voyez-vous si souvent Magnus?... N avez- 

vous jamais remarque ses yeux ses yeux de 

wertige? 

Je rentrai chez moi et passai k travailler le reste de 

journge, 

J’avais pris la rgsolution de chasser de mon cerveau 
toutes ces folles imaginations, qui me prgoccupaient 
depuis la veille, et, a cet effet, je me plongeai dans la 
lecture d’un traitg d’optique. Je m’arrgtai surtout k un 
chapitre traitant des images rgelles: ces corps agriens, 
qui n’ont de la matigre que la forme et la couleur et 
nq peuvent gtre aper^us que d’un lieu dgterming de 
J’nspace. 

Cette nuit-la, je rgvai que je me trouvais dans un 
qabinet de physique rempli de miroirs, de lentilles et 
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de prismes qui d&omposaient en arc-en-ciel toute la 
lumi£re ambiante. 

Le philosophe Lauth, couronn^ d’une aureole, 
m’expliquait les lois de la refraction. Tout en par- 
lant, il allait et venait dans la salle, et je voyais son 
corps passer tour k tour par les sept couleurs du 
spectre. Une porte s’ouvrit alors, et une femme entra 
que je reconnus aussit6t. 

C'etait Tlnconnue dont un seul regard avait suffi a 
me rendre follement amoureux. 

J’allais me jeter k ses pieds, mais le philosophe, 
eteignant tousles prismes ettoutesleslentilles, fit jouer 
un syst£me de miroirs qui dedoubla tout k coup sous 
mes yeux la radieuse apparition; de sorte que je ne pou- 
vais plus reconnaitre la femme reelle de son image. 

Profitant du moment de trouble 06 m’avait jete ce 
ph£nom£ne, le professeur fit disparaitre une des deux 
femmes, et, lorsque j’eus enfin la force de m’appro- 
cher de celle qui £tait rest£e, je m’apergus avec stu- 
peur que ses pieds ne touchaient pas le plancher : elle 
£tait suspendue dans Tespace, aerienne et immate- 
rielle; et cependant elle me souriait, et pour ce sou- 
rire j’aurais donnd ma vie. 

Je fis un pas vers elle, mais quel ne fut pas mon 
trouble en constatant que la distance qui nous sepa- 
rait etait rest£e la m&me. Affole, je m’elan$ai pour la 
saisir. Illusion ! Elle s’enfonjait devant moi dans 
lespace! Peu k peuil me semblait que ses contours 
perdaient leur nettete et, dans ma poursuite furieuse, 
je vis l’image osciller, se troubler, puis se dissoudre 
et s’effacer comme unfantdme. 
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CJn rire sarcastique se fit entendre derriere moi, et 
lavoix du professeur articula : 

— L image est rejetee a Vinfini . • 

Cela vous apprendra a poursuivre l'ldeal. 

Comme je me retournais, ivre de fureur, je vis briller 

sous les paupieres de Lauth les yeux de Magnus ! 

les yeux de vertige ! 

Ils m’attiraient! A chaque pas je les voyais grandir, 
et maintenant c’etaient deux gouffres bleuS ! Je me 
pertchais au-dessus d’eux 

Oh ! oh ! oh ! 1’Appel du Gouffre ! 

Je me reveillai en nage, et encore tout secou£ des 
emotions de la nuit. Rien n’etait change autour de 
moi; la lumtere, decompose par les prismes du rfeve, 
avaitreprissa couleur blanche, et le soleil d’orvibrait 
au fond du ciel d’azur. 

En arrivant ce matin-la au cours de Lauth, je re- 
marquai, non sans un certain plaisir, que Magnus ne 
s’y trouvait pas. 

Le professeur venait de commencer. 

II parlait des hallucinations visuelles . 

— De mSme que les objets exterieurs, disait-il, 
peuvent produire sur nous des impressions et faire 
naitre par la les id&sde ces objets, de m£me une id6e, 
n£e dans notre cerveau, peut, en parcourant la m&ne 
route en sens inverse, s’objectiver hors de nous-m&me. 

Le premier de ces ph£nom&nes s’appelle idealisa- 
tion de la matiere, et le second materialisation de 
fide'e. 

Dans ces deux cas, la construction des images ne 
differerait done qu’au point de vue du sens de la 
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marche des rayons, et l’hallucin£ se trouverait dans 
les conditions physiques d’un observateur contem- 
plant, une image r&lle, dont la r£alit6 objective lui 
serait intMeure. 

II en r&ulte qu’en tout semblable k l’image reelle 
ordinaire, 1’hallucination peut 6tre re^ue sur un 
£cran, partant photographiee, ce qui explique scien- 
tifiquement la photographic dite spirite . 

Li-dessus le savant fit circuler parmi nous des cli- 
ches et des 6preuves repr&entant des esprits mate- 
rialises . 

A quelques jours de \k, comme je me promenais 
dans les jardins de Schwetzingen, j’entendis une voix 
de femme qui chantait avec tant de purete et de sen- 
timent que j’en fus emu jusques aux larmes. C’&ait 
Theure du soir oil le rossignol prelude ; tout se taisait 
au loin, et seul le chant montait dans fair sonore, 
comme une aspiration sublime de Time vers un ideal 
entrevu, vers un paradis perdu et regrette. 

Je me dirigeai du c6te d’oii venait la voix, et je vis 
alors une jjolie maisonnette entouree d’un jardin dis- 
paraissant k demi dans les arbres ; mais il me fut im- 
possible d’apercevoir la chanteuse, et une pensee 
etrange effleura mon esprit : Peut-6tre, me dis-je, 
cette voix ne sort-elle d’aucune poitrine, c’est l’&me 
harmonieuse des choses, qui se d^gage de cette terre 
sous Tincantation puissante de la nuit. 

Alors la voix de l’ombre qui s’&ait un moment 
recueillie s’&eva de nouveau dans le silence, et j’en- 
tendis cette chanson, oh! si melancolique sous la 
nuit etoilee : 
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Quand le soleil, sous les charmilles 
Que fait trembler l’aile du vent, 

Promfcne au front des jeunes filles 
La splendeur d'un nimbe mouvant, 

Nous prenons cet £clat d’une heure 
Pour un reflet de leur beautd : 

Toute r£alit£ nous leurre. 

Tout rSve a sa r£alit£. 

La nuit, dans la for£t, les branches 
Ont l’air triste des revenants ; 

Et nous voyons des formes blanches 
Se pencher au bord des dtangs : 

Qui sait, qui sait si rien ne pleure 
Au fond de cette obscurity : 

Toute rdalit£ nous leurre, 

Tout rSve a sa r&ilite. 

Quand, sur la lyre de votre Arne, 

Chantera le premier amour, 

Laissez, enfants, vos coeurs de flamme 
Se donner A lui sans retour. 

Ce qu’en son vol Amour effleure 
VoilA la seule v6rit£ : 

Toute rdalit£ nous leurre, 

Tout rSve a sa r£alit£. 

La derniere note s’&ait envolee. Quel dtait done ce 
long fr^missement qui s’&eignait peu a peu dans 
r&oignement ? N’etait-ce pas la fuite harmonieuse 
des ondes sonores k travers les campagnes endor- 
mies? 

— Que faites-vous ici ? demanda demure moi une 
voix qui me fit tressaillir. 

Je me retournai et me trouvai en face de Magnus. 
Mais aussitdt, retrouvant tout mon sang-froid en pre- 
sence du danger : 

— Comme vous voyez, je me prom&ne... 

— Comme cela, la nuit, k pr£s de io kilometres 
de Heidelberg? Mais, dites-moi, avez-vous entendu 
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tout k l’heure... la chanson ? ajouta-t-il en me regar- 
dant ^trangement. 

— Quelle chanson?... Ah! oui, le vent dans les 
arbres. C’est tr&s bizarre, n’est-ce pas ? On dirait 
presque une plainte humaine. 

— Vous n’avez entendu quecela? 

— Je ne vous comprends pas. 

II resta un moment silencieux. 

— Alors, c’est tout a fait par hasard que vous £tes 
ici? Vous pourriez le jurer?... Vous n’aviez pas de 
rendez-vous ? 

— Un rendez-vous ici ! A cette heure ! Mais avec 
qui done, bon Dieu ! D’ailleurs, ne voyez-vous pas que 
je suis seul ? 

— C’est vrai, dit-il, j’ai quelquefois des idees ba- 
roques, il ne faut pas y faire attention... Mais je crois 
que le dernier train pour Heidelberg va partir d'ici 
peu. Nous avons tout juste le temps de gagner la 
gare. Venez-vous ? 

Refuser etlt me trahir. Je m’eloignai done avec 
regret de la maisonnette cach^e entre les arbres, me 
promettant bien de revenir sous peu, car je compre- 
nais maintenant, grace a Magnus, qu’une correlation 
etroite existait entre Finvisible cantatrice Qt Tlncon- 
nue. 

En chemin, mon singulier compagnon me conta 
que, depuis notre derniere experience psychique, qui 
avait failli si mal finir, il en avait vainement tente 
plusieurs autres. Toujours Taccumulateur se dechar- 
geait tout a coup sans resultat, au moment m&me ou 
il croyait obtenir enfin des phenomenes. L’expression 
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des yeux dc Petudiant me parut encore plus fievreuse 
que d’habitude, et je le trouvai amaigri. 

— Ce n’est rien, dit-il, comme s’il avait devin6 
ma pensee, un peu de fatigue. 

Touten parlant il m’epiait du coin de Poeil, comme 
s’il etit voulu surprendre un secret dans Pexpression 
de ma physionomie. 

A peine monte en wagon, je feignis de m’endormir. 
Nous etions seuls, un temps assez long se passa; 
alors, glissant un regard furtif sous mes cils baisses, 
je vis Magnus qui, les yeux fixes et les bras etendus 
au-dessus de ma t&te, cherchait a me magnetiser. 

Je passai une nuit fort agitee. Mon imagination 
enfievree battait la campagne, les reves les plus 
grotesques et les plus effrayants terrorisaient mon 
sommeil. 

Alors, tout coup, cette m&me voix que j’avais 
entendue dans les jardins de Schwetzingen chanta 
dans le silence de mon cauchemar, puis s’eteignit. 

Mais le charme funeste etait rompu, et un sentiment 
de calme exquis rempla^a les terreurs des mauvais 
songes. 

Quoique endormi, je me sentais vivre, et c’etait 
delicieux, comme un bain de repos en des Others 
subtils et caressants. 

J’avais au front une impression de fraicheur* 
comme si une petite main de femme avait coup6 ma 
fi&vre de son contact bienfaisant. II me semblait 
qu’un magnetisme sympathique me penetrait et que 
mes yeux s’ouvraient sous Paction d’une force qui 
m’etait etrangere 
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J’&ais entour6 des plus profondes tenures ; jnais 
bientdt les images 6pais qui cachaient la luae se dip- 
sip^rent dans le del ; peu k peu tna chambre s’&kura, 
et lentement, comme une image projet^e par un 
foyer lumineux de plus en |duf intense, PInconnue 
sortit de l’ombre et m’opparut enfin sous la 
pleine lune en immat^rielle beaut£. Elle avait ce 
teint diaphane, cette l£g£ret£ d’allures et ce sourire 
k demi voil£ que j’avais remarqu^ des la premiere 
fois qu’elle m’dait apparue; mais, ce qui me frappait 
surtout en elle, c’&ait une expression de tristesse 
hautaine, je ne sais quoi de nostalgique et de fier qui 
faisait r£ver d’anges tomb£s et d’imperatrices d£- 
chues. 

De ses yeux, profonds comme une nuit polaire, 
coulait un regard mystdieux et sombre, et le sourire 
diigmatique de ses l£vres closes semblait cder une 
souffrance inconnue de la terre. 

Elle avait, k ce moment, quelque chose de si impo- 
sant, que V idde m£me de lui adresser la parole n’ef- 
fleurapas mon esprit : on n’interroge pas les Te- 
nures. 

Sous ce regard silencieux, mon coeur £tait devenu 
tr&p calme. Quelle lente anesth£sie, quelle chloro- 
fottne d’amour me versaient ces yeux tristes ? 

Je sentais que d£j& je l’aimais plus que toute chose 
au monde. Pour elle, j’&ais pr£t k tout. Mais, helas! je 
la voyais souffrir, et je ne pouvais la consoler. Des 
pleufs mouillaient mes prunelles, mes paupi^res se 
fermaient malgr£ moi, et je ne la voyais plus qu'& 
travers un brouillard de larmes. 
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Oh ! s'endormir ainsi en contemplant sa chim&re, 
se resorber dans son rSve, emporter dans la mort la 
vision de son id£al ! 

Au moment oti j’ouvris les yeux, vers le matin, je 
crus voir une forme humaine disparaitre derri&re le 
rideau de mon lit. 

C’est elle, pensais-je. Elle m’aime done, puis- 
qu’elle est venue. Mais alors pouquoi me fuir ? J’&ais 
a la fois heureux et triste, mon coeur touchait k ce 
moment psychologique de Tamour oti 1’esprit, 
hypnotist par son rSve, devient tout k coup voyant et 
plonge dans Tavenir un regard rapide et stir. 

Pendant une seconde, les lendemains m’appa- 
rurent ; j’embrassai d’un coup d’oeil mon bonheur 
dph£m&re et les souffrances futures qui devaient en 
6tre Pin&uctable rangon. Puis je ne vis plus rien ; 
mais une vague, une profonde melancolie monta 
des profondeurs inconnues de mon ame et plana sur 
mes esperances comme un vol d’oiseaux sinistres. 

Pour echapper a ces fanttimes, je pris sur un gu£- 
ridon a portae de ma main ma petite seringue k 
morphine, et bienttit le delicieux poison fit couler 
dans mes veines son flux de bien-£tre et d’oubli. 

Je ne saurais dire combien de temps dura ma tor- 
peur. Lorsque je commen^ai k reprendre conscience 
de moi-mSme, la nuit tombait. Ma chambre £tait 
baignee de cr^puscule, et une forme humaine, une 
forme feminine s’estompait debout pr&s de mon lit. 

Un dernier rayon de lumi^re, frisant sur ses con- 
tours, en dessinait la ligne Elegante et souple, tandis 
que ses yeux, que grandissaient encore les ombres, 
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coulaient vers moi un ineffable regard plein d’amour 
et de tristesse infinie. 

C'^tait elle ! Je l’avais devin£e plus encore que je 
l’avais reconnue. 

Et maintenant une crainte irraisonnee me prenait 
de la voir tout k coup se fhssoudre comme un fan- 
tdme. 

Que resterait-il de ce beau r£ve lorsque, tout k 
fait reveille, j’en rechercherais, autour de moi, la 
r£alit£ objective ? Sans doute l’obscurite, complice 
de mon desir, avait b&ti cette forme instable, que la 
moindre contraction de ma ratine pouvait faire 
^vanouir. 

Alors il me sembla qu’une voix mysterieuse parlait 
en moi. 

Oui, disait cette voix, celle qui est devant toi n’est 
peut-6tre qu’une apparence, que ta volition la plus 
vague suffirait a rejeter a jamais dans son neant. 
Mais, si tu veux qu’elle soit , souviens-toi que l’uni- 
vers est n£ de la materialisation du desir feconde par 
le Verbe. Pense-la done vivante et charnelle ! Pro- 
jette-la par un acte de ta volonte dans le temps et 
dans respace ! Crois en elle enfin ! 

— Oh ! je crois en toi, murmurai-je, comment done 
n’y croirai-je pas, puisque je t’aime. 

L’Inconnue s’etait pench^e vers moi, et, effleurant 
mon front de sa main de zephir : 

— Dormez, murmura-t-elle, dormez, le sommeii 
chassera vos cauchemars, et cette voix vibrait comme 
un timbre dor. 

— Oh ! non ; je n’ai plus sommeii, les mauvais 
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r£ves se sont envoles. Parlez-moi encore, parlez-moi 
toujours. Ah ! si vous saviez comme chante, dans 
l’airqui vous entoure, chacune des paroles tombees 
de votre bouche. 

Elle sourit. 

— Oh ! le vilain flatteur ! 

— Moi, vous flatter ! mais croyez-vous done qu’il 
soit possible d’oublier la chanteuse des jardins de 
Schwetzingen. 

A ces mots, elle tressaillit; mais, reprenant aussitdt 
tout son cal me : 

— Le temps fait tout oublier. 

Et dans sa bouche ces simples paroles avaient un 
sens si mysterieusement triste ! 

— Oui, tout, excepte l’amour, excepte vous, belle 
et sombre Inconnue, vousque j’aime inconsciemment 
depuis toujours, vous qui me hantez depuis que vous 
m’&tes apparue, vous que j’ai reconnue. 

Une Strange flamme passa dans les yeux de l’ln- 
connue. 

— Non, e’est impossible, murmura-t-elle si bas 
qu’a peine je pus l’entendre, ce n’est qu’un pressen - 
timent non pas un souvenir . 

Pauvre aime ! soupira-t-elle, et une larme toute 
chaude tomba de ses yeux sur ma bouche. 

Jc Tavais attiree sur mon coeur, mes l&vres cher- 
chaient ses levres, et il me semblait embrasser un 
nuage, tant son corps avait de souplesse et de l£ge- 
rete. 

— Oh ! non, suppliait-elle en tdchant de se degager, 
cela me ferait mal, mon aime. Un baiser, e’est aujour- 


Digitized by UjOOQle 


i/initiation 


172 

d’hui notre Ame qui se donne, qui se confond avec 
l’Ame ador^e ; mais demain, quand sonnera 1’heure 
de la separation, ce serait notre coeur qui se d^chire- 
rait. Un baiser, cest d6\k la fin de l’amour, puisque 
c’est la materialisation de nos reves d'injxni en un 
point determine de Vespace , en un moment precis de 
la duree . 

D’un mouvement souple, elle m’avait £chapp£, 
comme si elle se fCtt fondue entre mes bras, et main- 
tenant elle se tenait de nouveau auprAs de moi dans 
la m£me attitude oil je l’avais tout d’abord aper$ue. 

— Oh ! ne m’abandonnez pas, murmurai-je. 

— Je suis cependant obligee de vous quitter, mais 
je reviendrai, ajouta-t-elle aussitdt pour m’apaiser. 

Je reviendrai A une condition. 

— Dites, c’est accepte d’avance. 

— Jurez-moi, dit-elle, comme tout A coup g£n£e ; 
jurez-moi que vous ne chercherez jamais A savoir qui 
je suis, que vous ne demanderez pas compte de mes 
actes, quelque Granges qu’ils puissent vous paraitre, 
et que vous saurez vous contenter des moments que 
je vous donnerai. 

— Accepter de telles conditions, ce serait ne pas 
vous aimer. 

La belle figure de ma myst£rieuse amie exprima 
alors une telle souffrance, que je me repentis aussitdt 
de mes paroles. 

— Pardonnez-moi si je vous ai fait de la peine, lui 
dis-je, c’etait sans levouloir; certes, je ne m’attendais 

pas A d’aussi dures conditions, j’avais r&ve mais 

qu’importe, je vous aime assez pour consentir A tous 
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les sacrifices, pourvu que jene vousperdepas tout ifait. 

Qu’il en soit done fait selon votre volont£. 

A ces mots, la jeune fille me sourit rasseren^e, et il 
me semblaitqu’uneinfinie tendresse descendant de ses 
yeux a mon coeur. Alors, comme si une force sup6- 
rieure se ffit empar^e de mon Stre, je sentis mes pau- 
pieres se fermer et ma conscience s’endormir. 

— Oh ! dites-moi votre nom, pour que je puisse le 
repeter dans mes rSves ? 

— Astra ! murmura-t-elle ; ce fut le dernier mot 
que j'entendis. 

A partir de ce jour, Astra revint souvent me voir. 
Elle arrivait d'ordinaire k la nuit tombante et passait 
parfois de longues heures aupr&s de moi. Alors nous 
nous disions nos rSves et nos esperances; ou bien, 
la faisant asseoir, je magenouillais devant elle, et, 
semblable k un fiddle aux pieds de sa divinite, je la 
contemplais ainsi longtemps, abim£ dans Textase. 
D’autres fois, me reveillant au milieu de la nuit, je 
I’apercevais, debout a mon chevet, qui me regardait 
dormir. Je la sentais toujours aupr&s de moi, comme 
si, par un myst^rieux phenomene de t&epathie, elle 
m’avait laiss£, m£me apres son depart, l’impression 
persistante de sa ch&re presence. 

Bient6t mSme, elle vint chez moi en plein jour, et,. 
quand je la grondais doucement, lui representant 
qu’il ne manquait pas de par la ville de gens malveil- 
lants qui pourraient mal interpreter ses visites, elle 
me souriait de ce sourire, a la fois attendri et un peu 
moqueur, qu’ont les jeunes meres en presence des 
craintes folles de leurs petits enfants. 
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Quelquefois elle dtait libre la journ^e entiere.^Alors 
nous partions nous promener a la campagne, nous 
courrions k travers bois, nous canotions sur le Neckar 
et le Rhin, et nous rentrions ext^nues, les mains 
pleines de fleurs et le coeur d^bordant de mille choses 
exquises que nous nous disions avec les yeux. 

Puis nous nous quittions, un peu tristes, en nous 
promettant de nous revoir bientdt. 

Com me si un Dieu favorable avait pris soin de 
cacher k tous nos chastes amours, nous ne rencon- 
tr&rnes jamais, dans nos promenades, aucun visage de 
connaissance. 

II marriva, k plusieurs reprises, de croiser Magnus 
lorsque je sortais seul, et, chaque fois, je le trouvai 
plus pAle et plus d&harne, comme si quelque mal 
inconnu l’avait d£pouill£ peu k peu desa substance. II 
me regardait alors d’un air singulier, d’un air de 
reproche. Puis il passait, sans jamais m’adresser la 
parole. 

Le professeur Lauth, lui aussi, me consid^rait d’un 
ceil insolite, et je remarquais qu’il affectait de ne plus 
me parler que de banalit£s. 

Mais c^taient Ik des impressions fugitives, et j’avais 
le coeur trop occupe pour me demander longtemps 
quelles pen sees voilait Texpression ^nigmatique de 
ces visages. 

Pourquoi done 1’homme est-il incapable de jouir 
longtemps du bonheur id^al ? 

(A mivre.) Ivan Dietschike. 
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A Papus. 

Prince des cauchemars et des visions folles, 

Qui meles Vepouvante a ton absurdiie , 

Tu semes en la nuit Vor de Vhumanite , 

Prince des cauchemars et des visions folles. 

Au fond des cceurs damnes , au fond des lits ar dents. 
Oh ! sondeur infernal du sang et de la lie , 

Tu crees le fleau d'une immense folie 

Au fond des cceurs damnes , au fond des lits ardents . 

Vers V eblduissement des mondes et de ITdee 
Ou V esprit des voyants plane comme un condor , 

On sait que ton regard jette son ombre encor 
Vers V eblouissement du monde et de ITdee . 

Ton grand rire eclata sur le sanglot humain 
Avecdes cris d’orgueil et des souffles de flammes . 
Des le jour ebloui de la splendeur des ames 
Ton grand rire eclata sur le sanglot humain . 

ATes-tu done pas la bouche enorme du blaspheme 
Ouverte immensement comme un gouffre empeste 
Sous les astres contrits et le del insulte, 

N’es-lu done pas la bouche enorme du blaspheme? 

(1) Extrait d’un volume de vers k paraitre : Vers VOr de la 
Lumiere. 
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Sur I’univets oil regne encor ton ideal 
N’est-ce pas tout ce qui ment et tout ce qui nie 
Uiternelle beauti qu'enfante le genie 
Sur Vunivers oil regne encor ton ideal ? 

Sous la main qui caresse , en lesein de, la femme % 
Est-ce toi , tortueux dresseur du guet-aptns, 

Qui caches tout un nid d’invisibles serpents , 

Sous la main qui caresse , en le sein de la femme? 

Sortilege du reve ou forces de Vinstinct, 

A travers les claries qu’exhalent les prieres, 
Toujours tes sabbats roulent sous nos paupieres , 
Sortilege du reveou forces de 1’ instinct. 

La ter x reesi un jardin rempli de tes murmtires 
Pour ceux dont les coeurs noirs deja Vont entendu , 
Oh ! sinislre donneur de tout fruit defendu . 

La terre est un jardin rempli de tes murmures. 

Dans le grimoire impur et le pacte fatal , 

C'est encor toi qui viens signer d hieroglyphes 
Et tremper dans le sang le poison de tes griff es, 
Dans le grimoire impur et le pacte fatal . 

Aux festins monstrueux auxquels tu les convies , 

A fin dentre-ruer Vhorreur des appetits , 

Tu saoules dans ta main les grands et les petits 
Aux festins monstrueux auxquels tu les convies ~ 
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Embusque dans la nutlet comptant tous les pas 
Au loin des beaux chemins oil notre dme est menee , 
Tu brises d'un coup sur espoir et des ti nee, 

Embusque dans la nuit et comptant tous les pas . 

Oh ! Jorme du malheur , oh ! decevant fantome , 

A Vaspect eternel de ton front tenebreux 
L ombre a du tressaillir comme un enfant peureux. 
Oh! forme du malheur , oh ! decevant fantome , 

Emportes par ton souffle aux sommels tentateurs 
D’ou Von voit resplendir tes villes de prestige , 

Tes victimes , tou jours, roulent dans le vertige , 
Emportes par ton souffle aux sommets tentateurs . 

Eux tous : catins , penseurs , les pauvres dies riches > 
Dressent, pour f adorer, pleins de maux et de fards , 
Hopitaux et prisons , banques et lupanars! 

Eux tous : catins , penseurs , /es pauvres et les riches. 

C 9 esl toi Vobscur marchand de vices et de chair ; 

Par tout Von voit s’ouvrir tes sinistres boutiques, 

Et tu vends aux models a des prix fantastiques 
Les peches capitaux consacres par VEnfer . 

— Harmonieux conflit dans V Ombre et la Lumiire, 
Pour former Vequilibre en Vlnfini normal, 

Le Bien doit etre Dieu, si tu n’es que le Mai, 
Harmonieux conflit dans V Ombre et la Lumierel 

Jean Delville. 
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Troupe $-nd£pendant 

D’ETUDES ESOTtRIQUES 


Quartier general. — Reprise de conferences . — A da- 
ter du mars, le Groupe s’est assure la jouissance d’une 
salle de conferences plus grande que la salle de la rue de 
Trevise devenue insuffisante et dont le bail arrivait k 
son terme. Cette nouvelle salle^situ^e sur la rive gauche, 
sera inauguree au mois de mars. Nos lecteurs habitant 
Paris qui voudraient assister & la conference d’ouverture 
sont pries d’envoyer sans retard leur adresse avec ces 
simples mots : invitation conferences. 


ETUDE DU SPIRITISME 

* GROUPE N° 4 

Seance du 5 janvier i 8 g 5 

Cette seance se distingue des precedentes par son peu 
de dure'e ; cependant l’interet n’en fut pas moindre. 

Commencee & 9 heures 45, elle etait terminee k 
10 heures 20 sur Tordre, il est vrai, de l’esprit familier, 
comroe on le verra plus loin. 

Quatre personnes e'taient presentes : M m ® M. B., me- 
dium; M. et M m ® A. F. et M. B. 

Apres la priere d’usage, Tesprit L. fit connaitre, au 
moyen del’ecriture mecanique, la place que devait pren- 
dre chaque assistant et qui differa sensiblement de celle 
occupee d’ordinairc par les memes personnes. Puis cn 
fit Tobscurite. Quelques minutes s’ecoulerent ; on enten- 
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dit tomber quelques-uns des petits objetsqui ornaient la 
table, et, sur la demande de l’esprit familier du groupe, 
la lumiere fut taite. 

On decouvrit alors sur le tapis une feuille de papier 
tres mince, enroulee sur elle-meme et cachetee. Lors- 
qu’elle fut ouverte, chacun put lire ces mots : 

La suivante fois, grande communication, restez seuls. 5 . 
Ce soir, cessez. . . — L. 

Cette ecriture semble etre faite avec des caracteres 
d'imprimerie et la couleur en est brune. La lettre for- 
mant signature seule est bleue et plus grande que les 
autres. 

Comme quatre personnes seulement etaient pre'sentes, 
le directeur du Groupe demandace que signifiaitle chif- 
fre 5 : il lui fut repondu que la cir.quieme personne qui 
devait etre la a la prochaine reunion etait M. L. F. or- 
dinairement pre'sent a nos seances et qui ne s’y trouvait 
pas ce soir-l&. 

Pour obeir a l’avis re9u, on cessa aussitot et la seance 
fut levee. 

H. BESsifcREs. Certifie veritable : 

A. Francois. 

P.-S. — Au cours de cette seance, des projections de 
lumiere electrique ont ete faites par trois experimenta- 
teurs places dans differentes parties de la salle et en 
communication permanente avec la lampe & incandes- 
cence. 


24janvier 1895. 


Monsieur le Directeur, 

Le groupe n° 4 vient de recevoir de M.Viret, medium, 
dessinateur, le portrait de l’esprit L. execute d’une 
maniere purement mtcanique, au crayon conte'. 

M. Viret dessine comme d’autres ecrivent, c’est-k-dire 
que sa main est dirigee par TAstral selon les uns, par 
l'lnconscient d’apr^s les autres. 


Digitized by LjOOQle 



i8o 


l’initiation 


Quoi qu’il en soit, M. Viret ignore absolunrent s’il va 
dessiner un portrait d’homme ou de femme. Toute idee 
prlcon^ue, toute intervention de sa part ne peut que 
nuire au rdsultat. 

M. Viret ignorait le veritable nom de l'esprit qui se 
presente sous le nom de L. Cependant la tete dessinee 
est bien du xviti® siecle,epoque k laquelle vivait celui qui 
signe L. et qui doit signer directement, dans une de nos 
seances, l’ceuvre remarquable de M. Viret. 

Cette oeuvre sera expose'e au Groupe. 

Notre derntere seance a eu lieu le 5 janvier; cette 
seance, tr£s courte, a ete precedee de quelques pheno- 
menes remplis d’interet. 

En effet, pendant notre diner et pendant la partie de 
la soiree qui prec^da cette stance, c’est-fc-dire en pleine 
lumiere et alors que nous etions seuls, l’esprit familier 
du groupe fit entendre frequemment son signal habituel 
{cliquetis aerien), nous donnant ensuite des avis sur la 
seance k venir et, vers 9 heures nous annon9a # l’arrivee 
du medium et de son mari. 

Trois minutes apr£s, ceux-ci arriverent avec une 
avance de plus de vingt minutes. 

Ceci explique, je laisse la parole k M. B. pour le 
compte rendu, en vous priant de recevoir l’assurance de 
mes meilleurs sentiments. 

A. Francois. 


Le Moimment idealiste en province 


Notre ami M. Mauchel vient, comme un des principaux 
officiers du Groupe independant d’Etudes esoteriques, 
de passer en revue nos differents centres dans toute la 
France meridionale. 

II a rapporte de ce long voyage les meilleures impres- 
sions : partout des chefs de Groupe profondement con- 
vaincus, instruits, quelques-uns veritables savants, actifs 
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et s’efforgant de repandre autour d’eux la plus large 
part de vraie lumiere. 

Notre estimable delegue a pu jeter les bases de trois 
nouvelles branches k Geneve, en Savoie et k Marseille ; 
ifa trouve -des repnSsentants des plus eminents desdiflfe- 
rentes opinions spiritualistes au de'vouement tout prSt k 
ia grande alliance dont la premiere idee fut donne'e par 
Papus il y a un an dans son projet de Conseil superieur 
du spiritualisme. Nous devons citer k ce point de vue 
tous nos amis de Lyon, et particuli£rement notre frere 
Amo, M. Metzger k Geneve, M. Rene Caillie k Avignon, 
le D r Pascal enfin, le theosophe bien connu. 

Parmi nos branches les plus florissantes, une mention 
toute speciale est due k celle de Montelimar, enti^re- 
ment composee d’erudits distingue's, et dirige'e avec une 
haute competence par notre frere Parvus. A Nice, 
M. G. Bourgeat, le prochain auteur de Magie f fait les 
plus louables efforts en vue d’un groupement fructueux. 

Le centre de Toulouse prend une direction scienti- 
fique et s’adonne plus volontiers aux recherches experi- 
mentales, sous la direction du D r Fugairon ; les membres 
de Montpellier sont guides dans leurs travaux, de la 
fa9on la plus sfire, par M. P. de Labaume. 

A Perpignan, M. Jacques Brieu, le distingue collabo- 
rateur de la Revue de l 1 Est , dirige son attention vers les 
jeunes revues litteraires ; M. Bearson va ranimer le zele 
des spiritualistes bordelais, et nous promet une serie 
d’articles pour le Voile d’Isis , suite de ceux qui parurent 
jadis dans la Religion Universelle. 

Enfin, non loin de Lourdes, notre collaborateur 
Saint-Lannes, l’un de nos plus devoues apotres, prepare 
dans le silence un centre spirituel de pure mysticite. 

On le voit, le Groupe d’Etudes esote'riques, appuye 
seulement sur Tldee, a pu, grace k la protection constante 
dont l’lnvisible l’a entoure, s’accroitre sans cesse, k 
mesure que son action s’e'tendait davantage. C’est 1& la 
seule rdcompense que ses fondateurs aient jamais ambi- 
tionne'e, et leur seuldesir est que nos Maitres invisibles 
veuillent bien la leur continuer. 

Sedir. 
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La seance solennelle du Supreme Conseil de l’Ordre a 
eu lieu le 2 fevrier dans le local destine aux loges marii- 
nistes, mis a la disposition de notre ordre par le Supreme 
Conseil du Rite e'cossais ancien et accepte. 

Cette seance, k laquelle avaient ete admis les membres 
du rite ecossais titulaires au moins du 18® degre, 
a eteconsacree k la reception de nouveaux membres et a 
des conferences techniques. Sonvifsucces est un heu- 
reux presage pour l’avenir. 

C’est k dater du 20 mars que la Mere-Loge la Lumiere 
astrale tiendra ses seances. 


PHEROMlHES magiques 


Le Havre, le i 5 de'cembre 1894 

Messieurs, 

Je me fais un plaisir de vous conter ce que j’ai vu ce 
matin k 4 heu res. Tout d'abord, depuis quelques jours, 
nous avons une jeune fille de la campagne qui nous apporte 
le lait le matin ; elle voit tres bien un homme qui lui tire 
ses couvertures et lui prend les mains au point de lui 
faire du mal. Notez que cette personae ne peut pas se 
figurer que c’est un esprit, attendu qu’elle ne sait pas ce 
que c’est. Elle coucha avec sa m&re et le meme fait se 
produisit. Hier soir, me trouvant sous cette impression et 
de plus ayant un peu de fievre par suite du froid, voici 
ce qui m’est arrive ; & vous, Messieurs, d’en tirer des con- 
clusions et juger si mes ide'es sur ce sujet sont justes: 
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Je ne dormais pas, je sommeillais, quand tout k coup je 
me vois en presence d’une personne agee et morte depuis 
huit k dix ans, une de mes tantes. 

Elle me tint & peu pres ce langage: « Dis done, Emile, 
toi qui ne crois pas beaucoup, il y a au grenier un colis 
emballe, je crois qu’il remue. » 

Je lui ai repondu que ce devait etre un effet de son 
imagination, mais que je voulaisbien yaller. Dans le gre- 
nier, je vois bien un colis : e’etait un meuble enveloppe de 
papier et ficele ; j’en arrache un bout et me dis : e’est bien 
cela, toujours l’imagination. Mais, malgre moi, jesentais 
des frissons de la tete aux pieds et me sentais parfaite- 
ment entrer en transe. Je dis « entrer en transe » parce 
qu’il me semblait que mon corps ne voulait plus m’obeir ; 
je sortis avec biendu mal du grenier et tournai k droite 
dans un couloir quand tout a coup j’entendis derriere moi 
un leger bruit : je me retournai et vis un etre me parais- 
sant un homme d’un certain age sortir du grenier egale- 
ment et tourner k gauche dans le couloir ; immediatement 
une femme de vingt-huit & trente ans, queje ne connais- 
sais pas,sortit aussi du grenier et suivit le vieillard; mais 
a peine eut-elle fait quelques pas que je la vis se retour- 
ner et m’envoyer deux signes d’adieu. J’ouvrais les yeux 
^t les ai vus tres bien partir et disparaitre. 

Je ne vous cacherai pas que je me suis vu pris de 
frayeur, car, dans l’etat ou je me trouvais, je sentais tres 
bien que j’allais voir de nouveau de nouvelles appari- 
tions, et dans cet 6tat je me faisais cette reflexion que la 
chose etait naturelle. 

Comme conclusion, voici ce que j'ai k vous dire: 
les reunions devraient avoir quelque chose de mystique, 
e’est-a-dire que la premiere impression en entrant devrait 
etre le trouble; que le president, au fur et k mesure que 
chaque personne arrive, ne devrait ni se Jeranger, ni 
parler, ni complimenter, mais d’un signe indiquer la 
place et attendre le dernier arrive. J’oubliais de dire que 
l’obscurite aux trois quarts est indispensable. 

Je suis persuade que des la premiere soiree nous aurions 
des apparitions. 

Mais, je le repete, il faut cet etat febrile, ce je ne sais 
quoi qui vous impressionne et vous i ende autre que nous 
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sommes tous dans le courant du jour. C’est beaucoup 
plus facile k dire qu’& faire ; je crois meme que c’est une 
sorte d’entrainement k faire. 

Voil&, Messieurs, les reflexions que m’ont sugere'es les 
faits de ce matin. 

Tout k vous. Croisier. 

* 

♦ * 


Le Havre, 16 janvier 95. 


Cher Maitre, 

Bien qu’il soit un peu tard, permettez-moi de vous 
faire mes compliments de nouvelle annee. Mais je viens 
surtout vous donner des nouvelles du groupe n° b5 du 
Havre dont vous n'avez pas eu de nouvelles depuis long- 
temps. 

Nous avons ete tres assidus depuis dix mois, mais en ce 
moment cela commence & se relacher. Comrtae nous 
nous occupons de toutes les branches d’occultisme, le 
groupe se compose forcement de personnes s’occupant 
soit de magnetisme, de spiritisme, d’hypnotisme, etc., et 
est par consequent compose d'elements he'terogenes. 
Les uns sont carde'cistes enrages, d'autresne veulentque 
la table, d’autres ont les idees completement peladanes- 
ques et par consequent outrees. Nous avons fait une 
fois de la magie ; mais, comme nous n’avons pas eu de 
re'sultats probants, cela les a refroidis. J’ai laisse faire 
et essayer tout ce qu’ils voulaient. Mais nous avons eu 
de minces resultats ; aussi cela en a refroidi trois ou 
quatre qui font quitte. 

Mais cependant je m’occupais toujours de la magie 
(seul) qui, selonmoi,est la seule vraie science. Depuis le 
mois de fevrier, jepuis dire que je n’ai pas manque un 
seul jourde bruler des parfums et dire les conjurations 
selon votre rituel (mais malheureusement sans prepara- 
tion corporelle, ce qui est bien difficile), et je vais vous 
communiqUer la lettre d'un membre .du Groupe, notre 
magnetiseur, qui a tente le contre-coup des grandes con- 
jurations. ^ 

Que pensez'-vous de cette lettre que du reste je vous 
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autorise k publierdans votre journal? Ce jour-la ou plu- 
tot la veille, j’avaisfait les grandes conjurations, comme 
tous les huit jours du reste, et c’est sur ce Monsieur 
Groisier que tout est retombe. Ce qu’il y a de plus cu- 
rieux, c’cfst qu’ii m’a dit le lendemain qu’ii lui semblait 
etre che2 lui,mais que c’etait chez moi; et le plus extraor- 
dinaire, c’est que ce jour-lk j’avais ete fermer deux fois 
(pour etre bien sur de l’avoir fermee) la porte de ma mai- 
son donnant dans le jardin et que le lendemain la porte 
etait ouverje. Les paquets emballes et ficeles qu’ii avait 
vus comme etantdans songrenier se trouvaient en realite 
dans lemien. C’etaient deux grands paquets de toiles k 
peindre qui m’^taient arrives de Paris deux ou trois jours 
auparavant et que je n’avais pas deballes; remarquez que 
ce Monsieur ne savait pas que j’avais re 9 u ces toiles ! 
Dans tous les cas le fait merite d’etre signale. 

E. A. 

Prisident dugroupe 55, au Havre . 




La Verite existe-t-elle? Etude philosophique , par P. Ver- 
dad (Lessard). En vente chez Chamuel, 2 francs. 

Quel magnifique sujet que celui-Ui et quels ardents 
plaidoyers ne doit-il pas inspirer ? M. Verdad, par un 
contraste voulu, sembie laisser de cote les glorieux 
amantsde cette Norme divine ; elle est nombreuse pour- 
tant, la phalange des martyrs et des heros de la Verite ; 
les fronts de ceux qu’Elle a aimes illuminent comme au- 
tant d’etoiles la nuit du Passe, et leurs rayons evertuent 
les limbes imprecises du Futur. Ainsi, portant le double 
caractere de reconfort et d’enthousiaste encouragement, 
le petit livre de P. Verdad nous apparait comme le sin- 
cere effort d’un coeur vraiment penetre de 1’amour des 
pauvres d’esprit ; le directeur de la Religion Universelle 
m’a toujours sembie etre cet apotre intellectuel aupres 
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de ceux dont la droiture et la simplicitc sont les seuls 
soutiens. Aimant la rigueur des deductions philoso- 
phiques, il sait int^resser autant qu’instruire, ou mieux 
donner le desir de s’instruire, et c’est lk une fort bonne 
oeuvre que bien peu pourraient accomplir. 

La plus grande partie du livre dont il est ici question 
est consacree k etablir une m£thode et un criterium de 
la certitude. La revue des methodes et des criteriums te- 
moigne d’une solide erudition, mais nous reproche- 
rons, ou plutot nous constaterons que M. Verdad re- 
pousse avec trop de rigueur les idees de ses illustres 
predecesseurs en philosophic. 

Geci vient peut-etre de ce que son esprit, trop habitue 
aux seches categories du protestantisme, — ce boud- 
dhisme de TOccident, — n’a pas encore saisi cette fe- 
conde idee d’oRGANisME., clemagique de la connaissance. 
Sans doute voilk la raison qui, quelques pages plus loin* 
lui fera oublier 1’ Analogic dans Enumeration des me- 
thodes des connaissances. 

Sedir. 


La science magnetique vient de s’enrichir de deux ou- 
vrages de toute premiere valeur: le TratU experimental 
de magnetisme de H. Durville et le Magn&tisme curatif 
de A. Bue'. Depuis assez longtemps, le magnetisme se 
debattait, presque impuissant malgre ses succes inde- 
niables, contre le charlatanisme, d’une part, et, d’autre 
part, contre l’officialisme, sans parvenir k s’imposer au pu- 
blic et prendre dans la collection de nos sciences modernes 
le rang qui legitimement lui appartient. Encore mal connu 
et plus mal presente par les successeurs de Mesmer, du 
Potet, Puvsegur, Deleuze, Gautier et autres grands ma- 
gnetiseurs, demasque, denature 6t detourne de son but 
par Braid, Charcot et leurs £mules qui n’y virent que 
pretexte k experiences, le magnetisme n’avait guere ete 
etudie scientifiquement que par des spicialistes qui, sous 
quelque nom qu’ils s’en soient occupes, n’y avaient cher- 
che que Implication de certains phenomknes particuliers 
entre autres l’exteriorisation et ses preuves par la pho- 
tographic par exemple. Quel que soit le sort reserve au 
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magnetisme, les travaux des savants auxquels nous faisons 
allusion resteront la base des recherches futures. 

Mais si les savants peuvent dans une certaine mesure 
se contenter de leurs experiences positives et preciser 
s’ils ont, de par leur science meme et leur autorite, le 
devoir de ne proposer aucune theorie avant que les faits 
aient parle d’eux-memes, les etudiants ne peuvent cspe- 
rer faire aucun progr^s serieux s'ils ne savent ce qu’ils 
etudient. Voyez un futur medecin k TEcole, au chevet 
des malades, k l’amphitheatre ; quelle que soit sa bonne 
volonte, son intelligence, que pourra-t-il faire plus que 
d’apprendre par coeur la collection de faits sans aucune 
liaison entre eux, qu’il lui sera donne d’observer pen- 
dant son stage? Et, lorsqu’il sera refu docteur, s’il est 
serieux, s’il a le souci d’exercer consciencieusement sa 
profession, il passera une dizaine d’annees a la recherche 
d’une methode avant d’oser se lancer. Get inconvenient 
etait bien plus grand encore pour les magnetiseurs, parce 
que le magnetisme, ne (ou retrouve) d’hier, ne pos- 
sedait ni l’experience immense, ni les moyens materiels 
d’action dont jouit la medecine qui est officiellement re- 
connue, aidee et honoree depuis des siecles ; mais il avait 
au moins cetavantage inappreciable de n’etre pas encom- 
bre d’une foule de doctrines (je ne dis pas methodes) 
erronees mais consacrees qui auraient entrave sa marche 
comme elles entravent celle de la medecine. Et c’est 
pourquoi, profitant avec raison des progres dela science, 
MM. Durville et Bue ont pu, chacun de leur cote, edifier 
une methode qui est, a peu de chose pres, la meme et 
repose sur les donnees de la physique. En son Traits 
experimental , dont le premier volume vient de paraitre, 
M. Durville s'appuie surtout sur des experiences de labo- 
ratoire ; dans la seconde partie de son Magnetisme cur a - 
ti/, M. Bueprouveses theories par des faits de clinique ; 
les deux ordres de preuves se completent et se fortitient 
mutuellement, et je ne saurais vraiment dire si les exem- 
pies de Tun sont plus saisissants etparlent plus eloquem- 
ment que ceux de l’autre. 

Ce que je sais bien, c’est que voil& deux bons livres f 
dans toute la force du terme, deux livres que tout le 
monde devrait posseder et qui, j’en ai la conviction as- 
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sure'e, deviendront classiques dans Tetude du magnetisme; 
si l’ouvrage de Durville est plus savant, celui de Bue 
estplus pratique, ettous les deux sont appeles k rendre 
de grands services. 

En ce qui me concerne, je ne puis, d'ailleurs, qu’ap- 
plaudir avec enthousiasme aux efforts de ces distingues 
praticiens qui, continuant l'ceuvre de Louis Lucas, cher- 
chent k introduire les principes de la physique dans 
l’etude de la physio-psychologie ; c’est 1& une these qui 
m’est tres chere et dont je ne puis m’empecher de cons- 
tater avec joie les rapides progr£s. Je crois que les the- 
rapeutiques que j’appellerai dynamiques (doxime'trie, 
electrotherapie, magnetisme, etc.), c’est 4 -dire celles qui 
agissent sur les forces de l’organisme, nous fourniront en 
ce sens plus d'une important© revelation. 

Marius Decrespf. 


(V^) 

l’i&AZOTS ST LS PaOTWPLASSttA 

I 

Si Ton multiplie = 1,4 par le nombre 14 qui re- 
presente le poids atomique de l’Azote, on obtient le 
nombre 19,6, qui represente TEkazote. 

Cette relation de l'Azote et de son satellite, en fonc- 
tion de v 2> est k rapprocher de la loi generate de gravi- 
tation, d’apres laquelle un mouvement circulaire multi- 
plie par V~2 devient mouvement parabolique. 

Or le mouvement, qui est circulaire dans la matiere 
min^rale, tend vers la parabole dans la matiere vivante. 

Done la courbe circulaire de l’Azote, en devenant pa- 
rabolique, a tendu vers la courbe vitale et, en involuant, 
l’Ekazote a manifeste le protoplasma: « Le visible est la 
manifestation de Tinvisible. t 
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La relation entre l’Azote et l’Ekazote, en fonction de 
>n, est aussi k rapprocher de la loi de l’harmonie, 
d’apres laquelle on eleve un octave d’un demi-ton en 
multipliant par V~a l’intervalle qui precede la domi- 
nante. 

Or nous savons, par analogie, que l’harmonie des 
systemes d’atomes, comme celle des syst&mes sid£raux, 
est soumise k la loi des intervalles ; nous savons aussi 
que les poids atomiques des elements sont en raison in- 
verse de leurs intervalles. 

Et comme il fallait, pour que la vie apparfit sur la 
terre, que l’harmonie des systemes d’atomes s’elevat d’un 
octave ; comme il suffisait, dans ce but, que le poids 
atomique de l’element sous dominante de l’octave fut 
multiplie par et que l’azote est le seul corps dont 
le poids atomique multiplie par v'~~2 donne le poids ato^ 
mique exact d’un autre corps connu, ce fut bien l’Azote 
qui involua la vie cellulaire et qui, par l’Ekazote, donna 
la note sensible d’un octave superieur. 

Observons enfin que, si on divise 19,6 par a, on 
retrouve 14, en d’autres termes, la courbe parabolique 
de l’Ekazote redevient la courbe fermee de la matiere 
minerale. C’est la mort cellulaire, de sorte que l’on 
pourrait dire en un seul vers : 

La vie est un di&se et la mort un b£mol. 

Ill 

L’exp^rience a demontre que l’Azote n’est pas associe 
k son satellite dans les combinaisons inorganiques : il 
lui appartient maintenant de rechercher l’Ekazote dans 
le Protoplasma. 

Nous consid^rons l’Ekazote comme un accumulateur 
d*energie solaire et magnetique. G’est le mediateur plas- 
tique, le lien fluidique des etres animes. Il est la ma- 
tiere du corps astral, Vinter midiair e des actions til&pa- 
thiques. 11 est enfin le champ magnetique tout designe 
pour la transmission des images et l’agent therapeutique 
le plus puissant de Tavenir. 

D r Paul Portaz. 
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La maison Chamuel, k qui nous devons dejk l’edition 
de plus de 200 ouvrages, n’a pas cesse son activite, 
malgre les ennuis d’unnouvel agrandissement. 

Les locaux de la rue de Trevise devenus insuffisants 
et le bail arrivanr & son terme, les services de la librairie 
ont ete transferes 79, faubourg Poissonniere, Paris. 

' Ge mois-ci doivent paraitre chez Chamuel, entreautres 
publications, les ouvrages suivants : 

La 3 e edition du Seuil du Mystere de Stanislas de 
Guaita, conside'rablement augmentee (parue). 

Un ouvrage capital de F.-Ch. Barlet, Y Instruction 
integrate , 1 vol. in-18; 

L’ouvrage de Papus sur Martines de Pasqually % 1 vol. 
in-18; 

Les Enfers bouddhiques de Leon Riotor, ouvrage de 
luxe avec nombreuses gravures par des artistes orien- 
taux(paru); 

Le Traite d'Astrologie d’ABEL Haatan, que nos lec- 
teurs connaissent dej&. 

* 

¥ ¥ 

Le Comte de Larmandie a ouvert le 23 Janvier der- 
nier son cours d’Esthetique idealiste et de Psychologie 
esoterique, preparatoire a Petude des Sciences occultes. 

On est prie de s'inscrire pour ce cours, 1, rue de 
Narbonne. 


★ 

♦ * 

Le Secretaire perpetuel J. Bertrand a presente a l’Aca- 
demie, de la part de M. Charles Henry, dans la seance 
du 21 janvier, une note sur un moyen d’augmenter la 
portee des signaux lumineux. 

La methode consiste a adopter pour les eclats une loi 
particuliere de successions qui, k egalite de nombre, 
d’intensite etde vitesse, a etc reconnue comme excitant 
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plus que toute autre la sensibilite lumineuse. Ces expe- 
riences, qui sont fecondes en applications pratiques, ont 
ete executees au Depot des Phares avec un nouveau 
photoptometre, imagine par Tauteur et fonde sur la loi 
de deperdition lumineuse du sulfure de zinc phospho- 
rescent. 


* 

* * 

La prochaine Initiation sera presque entierement 
consacree a une etude tres interessante de F.-Ch. Barlet, 
intitulee Synthese de VAstrologie. 


* 

* * 

Nous apprenons la publication d’un nouvel organe, la 
Revue immortaliste, dirige par M. J .-Camille Ghaigneau, 
Tun des esprits les plus eleve's et les plus comprehensifs 
du spiritisme ; nous ne pouvons que souhaiter longue 
vie et bonne chance k notre confrere. 


* * 

La Revue des , Revues du i er fevrier 1895 contient 
entre autres : 

Les Alienes hors des asiles, par Gh. Fere. — La Dispa- 
rition de la Noblesse en Allemagne (II.), par le D r Paul 
Ernst. — Le Petit Eyolf et d’autres Germains, par Ola 
HanssoH* — Les Curiosites azteques ( illustri) y par 
J. J. Valentini. — Les Millions et la Mort du general 
Blanc, par le prince Obolensky. — Les Plaisirs du 
H'yakusho, par Sen Katayama. — L^xageration, l’Esthe- 
tique, la Mode et Tldee du beau, par F. Regnault. — 
La Psychologie des femmes qui grognent, par le D r Cyrus 
Edson. — Enquete sur le cerveau normal et de'vie : 
(Confessions de MM. Alphonse Daudet, Emile Zola, 
Jules Claretie , D r Gorre.) — La Tontine matrimoniale, 
avec Participation aux Benefices, par Robert Grant. — 
La Societe de demain : I. L'Anarchie est-elle inevitable? 
par le prince Kropotkine. — La Peinture anglaise 
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contemporaine, par H.dela Sizeranne. — Lucrece et le 
pessimisme moderne, par P. Laumokier. — Revue dra - 
matique , par Georges Lef£vre. — Analyse des « Revues » 
frangaises et Strange res. — Correspondence . — Carica- 
tures politiques . — Dernieres Inventions et Decouvertes . 

Paris, 32 , rue de Verneuil. France, 14 francs ; Union 
postale, 18 francs par an. Abonnements partant du i« r de 
chaque mois. Numero specimen contre 60 centimes en 
timbres-poste. 



♦ 


Le Girant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C'% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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STANISLAS DE GUAlTA 


Au Seuil du Mystere 

3 e EDITION 

Remaniee et considerablement transformee 


Un beau vol. in-8° sur papier de luxe 


CHAMUEL 

| 

CARRfc 

7 9, Faub. Poissonnihre 

3 9 Rue Racine , 3 

Paris 

\ 

Paris 


EDITEURS 
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L’ Almanacb dn Hagisti 

l re ANKEE 

MARS 1 894 -MARS I89£ 

CONTENANT : 

L’ AGENDA MAGIQUE POUR TOUS LES JOURS DE L’ANNEE 
Les Jugements Astrologiques des sept planetes. 

La liste des Herbes, des Pierre^ et des Correspondences magiques 
Le Jugement des Songes d apres le cours de la Lune. 

UN RESUME DE magie cerEmonielle 
L’HYPNOTISME PRATIQUE EN QUATRE LECONS. 

Le Miroir magiqtte. — Les experiences d’Eliphas Levi. 

Les 22 axiomes magiques. 

LE RESUME DE LA DOCTRINE DE L’OCCULTISME SUR L’AMI 

et son Evolution. 

Des extraits et des citations des principaux occultistes. 
L’Histoire du Mouvement spiritualiste dan 3 ces dernieres anneesj 
et la liste des Fraternites Initiatiqnes. 

Ortii de gravures et des portraits de 

L.-C. de Saint-Martin, Fabre d ’Olivet, Wronski, Eliphas Levi, 
Louis Lucas, Eugene Nus, Fauvety, Camille Flammarion. 

PUBLIC 

par un Groupe d’Occultistes sous la direction de 

PAPUS 

President du Groupe ind£pendant d’Etudes EsotSriques. 

F*rix : a frabcs 

' ' PARIS J 1 

CHAM|UEL, Editeur 
79, Rue du Faubourg-Poissonniere 

1894 

(Tous droits express^ment r£serv£s). 
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^OUJ^ PARAITRE J^EVRIEI^ 


PAPUS 


HABTUiES dePASQDALLT 

Sa vie, ses pratiques magiques 
son oeuvre, ses disciples 
d’apres des documents entierement inedits 


Un volume in-18 i 4 fr. 




CHAMUEL, fiDITEUR 

79, FAUBOURG POISSONNI^RE , JQ 

PARIS by Google 


Principaux Ouvrages recommand6s pour l’dtude de 
l’OCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 


E.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

Papus 

A. Jhouney . . 

Rene Caillie ...... 


{ .L’Evolution de Tldee. 

L’Instruction Integrate. 
i Le Serpent de la Genese. 

( L$ Temple de Satan. 

Traite methodique de Science Occulte. 
Traite elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 

Eliphas Levi ....... La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d\Alveydre Mission des Juifs. 

Fabre d'Olivet La Langue hebraique restituee. 

Albert Poisson Theories et Symboles des Alchimistes. 

LITTERATURE 


Jules Lermina . . . 
Bulwer Lytton . . 


( La Magicienne. 

I A Bruler. 

( Zanoni. 

I La Maison Hantee. 


P. Sedir, 


MYSTIQUE 
Jeanne Leade. 

Jacob Boehme et les Temperaments. 


POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : 

k la librairie CBAHOEL, 79, roe do Faubourg-Poissoniiibre, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue . 


TOURS; IMP. E. ARRAULT ET CIE 
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Revue philosophique des Hautes Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

PAPUS II O. * 

Docteur en medecine — Docteur en kabbale 


26- VOLUME. — 8- AN NEE 


SOMMAIRE DU N" 6 Mars (1896) 


ARTIE INITIATIQUE. . . Avis a nos Lecteurs. . . . La Direction. 

(p. i g 3). 

Le Zodiaque et les Genies 


planetaires F.-Gh. Bar let. 

(p. 194 k 261). 

'ARTIE PHILOSOPHI- 

QUEETSCIENTIFIQUE Metempsycose ...... Guymiot. 

(p. 262 k 27 1). 

ARTIE LITT^RAIRE. . . Astra Y. Dietschine. 

(p. 272 a 2j5). 

iroupe independant d’^tudes esoteriques. — Une apparition apres 
la mort. — Le mariage de notre directeur. — Bibliographic. — 
Le prix de V Initiation. 


out ce qui concerne la Redaction et les £changes doit dtre adresse 
14, rue de Strasbourg, Paris. 

dministralion, Abonnements : 79, me du Faubourg-Poissonniere — 
Ghamuel, editeur. 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. t 

Elies ont voqlu detruire les principes eternels qui sont Tessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais clles n'otit 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion & 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences; les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

IS Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la. 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expe'rimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’l/n mente esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. . 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societe's qui de'fendent Varbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere, 

Enfin 1 ’ Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnoti^me et de la Magie, phenomenes ddj& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

VS Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses' 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja* familiarise's avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litter air e) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

IS Initiation parait regulierement du i5 au 20 de chaque mois er 
compte deja sept annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
epuise'es.) 
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PrIxVCIPAUX Redagteur§ et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


1 ° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Gh. Barlet, S.*. I.*. ft — S tanislas de Guaita, S.\ I.*, ft — 
Guymiot. — Marc Haven, S.*. I.*, ft — Julien Lejay, S.\ I.*, ft — 
Emile Michelet, S.\ I.*. (G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. 
(D. $. E.) MoGd, S*.\ I.*. — George Montif.re, S.\ L*. ft — Papus, 
S.*. I.*. ft — Quasrens, S.\ I.*. (D. G. E.) — Sedir, S.\ I.*. 
(C. G. E.) — Selva, S.\ I.*. (G. G. E.) — Vurgey. 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Badaire. — D r Bara- 
duc. — Le F.\ Bertrand 3o* — Bojanov. — Rene Caillie. — 

Camille Ghaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred le Dain. — 
G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r F'ugairon. — Dele- 
zinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. — L. 
Lemerle. — Lecomte. — Napoleon Ney. — Horace Pelletier. 

— G. Poirel. Raymond. — A. de R. — D r Sourbeck — 
h *. Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri Welsch. 

— Yalta. 
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PARTIE LITTER AIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goijdeau. — Ma- 
irofiL de Grandford. — Jules Lermina. — L. Hennique. — 
Jules de Marthold. — Gatulle Mendes. — George Montiere. — 
Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
Sigogne. — Gh. de Sivry. 


4° 

POESIE 


Ch. Dupourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan Dietschine. — Maurice Largeris. — Paul Marrot. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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PARTIE INITIATIQUE 


L’&ude de Barlet, que nous publions aujourd’hui, 
est le r£sum£ de plusieurs ann£es d’efforts. Elle donne 
enfin la solution du probl&me du zodiaque qui n’a- 
vait pu £tre r£solu jusqu’ici.' 

C’est une des affirmations les plus grandioses des 
theories de l’occultisme. Nos lecteurs nous sauront 
gr 6 de ne pas couper outre mesure cette £tude, dont 
la plus grande partie occupe ce num^ro. — Depuis 
le Timee de Platon, aucune £tude aussi synth£tique 
n’avait paru, & notre avis. 

La Direction. 
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LES GtHIES PLAIlTAIlES 

ST SI IODIAQUB 

(Etude cosmogonique) (i) 

PRELIMINAIRES 

Quel que soit Ie monde vers lequel le philosophe 
tourne ses regards : celui du phenomene, celui de Tin- 
telligence, ou le monde -.metaphysique, il s’y trouve 
toujours en faced’une dualite de principes fondamen- 
taux completement opposes, mais qui tendent a re- 
soudreleur antagonisme comme une souffrance insup- 
portable. Telles sont les forces attractives et repul- 
sives de la mati&re ; les antinomies intellectuelles, 
d&espoir de Kant ; tels encore le bien et lemal, tour- 
ment du moraliste ; le neant qui se dresse en face de 
l’Etre en Tesprit du m^taphysicien ! 

La fusion de ces contrastes essentiels en un terme 
neutre ne peut £tre une solution satisfaisante de ce 

(1) Cette toide succincte serait beaucoup trop rapide si elle 
devait toe considdree autrement que comme la simple position 
provisoire d’un important probl&me : I’Esoterisme de l’Onto- 
logie autant qu’il peut toe abord^ par le raisonnement. 

F.-Ch. B. 
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douloureux dilemme partout repute : Pequilibre n’est 
que la mort 7 l’an^antissement, la desolation contre 
laquelle se r£voitent le plus nos instincts naturels. 
Quelle repugnance ne soul&ve pas en nos cceurs Paf- 
firmation des savants qui veulent que dan$ quelques 
milliers d’annees, minute dans Teternite, notre monde 
sideral roule dans l’immortel silence de Pequilibre 
obscur ses astres refroidis, cellules inanimees d’un 
e tern el cadavre ? 

La seule fin acceptable, rationnelle, annoncee par 
Pentendement comme par Pinstinct, estcellequi nous 
promet, de par Pantagonisme dualistique lui-m&me, 
l’absorption de l’un de ses termes en l’autre ; et celui 
que nos aspirations les plus vivaces nous designent 
comme le futur vainqueur est le Principe qui caractd- 
rise YEtre en face du Non-Etre. C’est dans Ce passage 
du Non-Etre a TEtre que nous nous plaisons tant a 
voir Pepanouissement de nos desirs les plus invin- 
cibles, le but de toute vie, Paccomplissement de tous 
les vceux, de toutes les esperances dont la nature pal- 
pi te. 

CPest pourquoi ce denouement est ecrit dans les sym- 
boles de toutes les religions. 

Cependant un examen plus approfondi de ce grand 
myst£re ajoute a ce premier aspect des modifications 
essentielles. 

La fin de Pantagonisme entre les Principes lui sup- 
poseuncpmmencement, n^cessiteune Unite ant&rieure 
a ce dualisme et, par les raisons deja deduites, une 
unite de Qloire , non de tenebres. 

En outre, comme il n’y a pas de motif rational 
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de preference entre les deux Principes opposes, 
comme ils sont ygalement absolus, infinis, metaphy- 
siques, bien plus, comme ils sont egalement ft£ces- 
Saires Tun a l’autre, PUnite primitive n’a pu se trouver 
dansaucun des deux; la fin cherch£e, le butde la Vie 
Universelle qui doit r^soudre leur antagonisme ne 
peut &tre en Pun d’eux exclusivement. 

Ils sont comme 1 emanation polaris£e d’une source 
sup^rieure, d’une Unity absolue, qui embrasse tout 
infini, en qui s’accomplit Peternelle resolution de 
toute relativity de toute contradiction, l’yternel apai- 
sement de toute souffrance. 

Autant qu’il nousest possible de la concevoir, cette 
source ineffable s’aper^oit comme ymanant sans cesse 
les deux oppositions latentes en elle afin de leur 
apprendre & se reconnaitre, en se mesurant dans le 
cours d’une longue ypreuve qui les ramene reconciliyes 
au seindeleur perecommun. Cette incessante creation 
de la conscience dans Pinconscient constitue, selon 
PexpressiondeLacuria, la beatitude del’ Unit6 supreme, 
et le cours de la lutte qui la produit forme la Vie ‘uni- 
Verselle. 

C’est ainsi que nos piles, apres avoir oppose leS 
deux yiectricites latentes en leurs yiements, les y 
rassemblent comme fatiguees du long circuit ou elles 
se sont croisees a travers la chaleur, la lumiyre oil la 
Vie chimique, manifestant par cette activity Pinfy- 
riorite et la soumission de la plus faible a Pattraction 
de la plus puissante. 

Cette doctrine est* encore exprimye dans les sym- 
fcoles de toutes les religions qui nous montrent un 


Digitized by CjOOQle 



LES GENIES PLANETA1RES 


197 

Createur souverain arrachant eternellement aux 
tenebresdu Non-Etre la fouleininterrompue des dmes 
pour les appeler a la participation de sa Gloire, 
comme a une apotheose triomphante au sortir des 
luttesde la vie mat^rielle et finie. 

Essayons, sur ces donnees, de nous rendre compte 
de cette vie universelle, oil se dissout la dualite des 
Principes. 

Pour fixer nos id£es, representons ces deux fibres 
ennemis par deux points distincts appel^s a se reunir. 
Ils ne le pourront sans ^intervention d’une troisi&me 
puissance capable de se joindre egalement kVun et a 
l’autre, analogue, par exemple, au circuit conducteur 
de la pile. 

Nous savons qu’en cet intermediate ils nedoivent 
pas trouver cependant un equilibre parfait qui serait 
leur aneantissement reciproque. II faut done que ce 
troisieme centre soit double lui-m^me^ tout en con- 
servant son unite ; autrement dit, qu’il soit polarise, 
de fa^on que ses deux extremites rassemblent les 
deux oppositions primitives en une position moyenne 
ou elles trouvent un commencement d’union. 

A Topposition de contrariete primitive ce troisieme 
centre ajoute une opposition d’analogie aux extre- 
mitesde laqudle la premiere peut se rassembler sans 
se d^naturer. On saisira facilement ce mouvement 
par 1’image sensible de la croix dont les deux extr£- 
mites verticales (1 et 4) representent les principes 
contraires, etles deux extremites horizontales(3 et 2) 
representent les principes analogues, et en se figurant 
que chacun des points contraires (1 et 4) soit attir£ 
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simultanement par chacun des points analogues 
(2 et 3 ),comme Tindiquent les Arches. Par exemple 
YInfini et le Fini % etant les deux extremes; auront pour 
intermediate YIndeJini (commence non fini). lequel 
sera double : croissant ou decroissant, de sorteque les 
quatre termes formeront comme une suite continue. 

Get ensemble a pour premier resultat de tendre a 
scinder chacun des deux principes antagonistes pour 
les porter a l’analogie, et, r^ciproquement, de scinder 
chacun des deux principes d’analogie (2 et 3 ) pour les 
porter vers l’opposition, selon la loi naturelle de Tat- 
traction qui est toujours mutuelle, reciproque, entre 
deux centres. Par suite, la reunion de nos quatre puis- 
sances deux a deux tendra a former quatre nouveaux 
centres intermediates (A, B, C, D, sur la figure) dont 
chacun sera une synthese de premier ordre,un accou- 
plement(Aest Turnon de 1 et de 2 ; B, cellede 1 et 
de 3 , et ainsi de suite). Ainsi, pour Texemple particu- 
lar choisi tout a Theure, Tinfini et Tindefini se ras- 
sembleront dans la limite mathematique, le fini et 
Tindefini dans le nombre arithmetique (entierou frac- 
tionnaire). 

Mais le mouvement de concentration ne peut s ar- 
r&ter a la production de ces quatre centres interme- 
diaires, sinon nous nous trouverions encore en pre- 
sence de Tequilibre, c’est-a-dire de la mort, que nous 
avons exclue de nos solutions. On voit assez, du reste, 
une cause de mouvements nouveaux. Chacun des 
centres secondaires (A, B, C ou D), contenant quel- 
que chose des deux centres primaires qui Tont produit, 
se trouve par la m^me plus rapproche des deux autres 
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centres que n’etaient ces deux premiers. Ainsi, pour- 
suivantnotre exempleparticulier, nous voyonsque le 
nombre mathematique t st plus rapproch£ du fini que 
nel’etaient l’indefini et 1’infini (ou, sur 1$. figure, que 
A, ne de 1 et de 2,est plus rapproche de 3 que ne 
l’etait 2 ; de m£me B par rapport a 2, et ainsi de suite, 
comme aussi A et B plus pr&s de 4 que ne Tetait 1 , etc.). 
II en resultera de nouvelles attractions, produisant 
des centres intermediates, un troisi&me quaternaire. 
de principes analogues aux premiers, mais plus rap- 
proches qu’eux du centre commun, ainsi qu’on le voit 
immediatement par la figure suivante, en a, |5, y et 8. 

Cette premiere synthese, decomposable en trois 
temps, comme on vient de le voir, se produira en un 
second cycle par les memes motif^, pour engendrer 
une seconde synthese de m&me genre, et ainsi de 
suite indefiniment, s’approchant toujours du centre 
commun, sans que les principes extremes s'annulent. 
Seulement chaque cycle sera separe du suivant par 
une periode de reaction des premiers centres. 

En resume, on voit queTantagonisme originaire se 
resout par Intervention d’un troisieme prir.cipe 
double, polarise, qui a poureffet, a la fois, d’emp&cher 
hannulation reciproque des deux Principes opposes 
dans un equilibre mortel et, a Tinverse, de faciliter 
leur rapprochement harmonieux par une succession 
indefiniment progressive de syntheses qui ramene 
le dualisme al’Unite supreme. 

C’est Fimage fidele de la creation, de la vie et de 
Timmortalite. 

Nous avons le type de TUniversel progr&s dans la 
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Trinity des quaternaires qui vient d’etre analyst, 
puisque cette Trinity doit se r£p£ter ind^finiment. 
Etudions-la d’un peu plus pres encore, elle va nous 
faire connaitre la suite et les creations de la vie uni- 
verselle. 


Les Anciens ou, pour mieux dire, Aristote, de qui 
l’autorite a domine si longtemps notre civilisation 
europeenne, expliquaient comme voici la cosmologie 
{De Generatione..., liv. II, chap. i or ). En un premier 
principe infini, sensible (qu’il ne definit pas, quon a 
nomine, depuis, la substance , <ru>?xa ai<jDr)Tov apx^) se 
forment necessairement quatre oppositions, ou con- 
traires (Ivavrtwatd qu’il nomme le Chaud, le Froid, le 
Sec et l’Humiae, en les opposant, comme on sait, 
deux a deux. 

II se fait ensuite une combinaison deces contraires, 
* deux k deux, mais entre les plus proches seulement, 
non entre les opposes qu’il dit absolument inconci- 
li'bles. Ces combinaisons sont les elements: Feu, le 
chaud et sec, etc. (sur notre figure, les quatre points 
A, B, C, D, tandis que les contraires sont nos points 
i, 2, 3 , 4). Aleur tour, ces Elements, se transformant 
Tun dans l’autre, engendrent les corps ou les decom- 
posed, selon le sens du mouvement de transforma- 
tion, la gyration des corps n’£tant pour lui qu'une 
transformation rapide. C’est par ce moyen que la 
Potentiality renfermee dans un cinqui£me principe, 
superieur aux autres (l’Ether), passe k YActe par le 
mouvement , c’est-a-dire produ ; t la creation. 
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o Cette theorie est-elle acceptable ? Je ne parle pas des 
objections que nos sciences positives lui opposent 
trop facilement, ni du defaut de definition des quatre 
contrairesqu’il serait facile derattacher a desPrincipes 
plus sieves ; il y a des difficultes plus fondamentales. 

Elle exige, pour eviter l’equilibre mortel signale 
plushaut* qu'en chaque element un contraire domine 
l’autre, et, cependant, a l’inverse, un contraire doit 
pouvoiry croitreou y decroitre pour devenir inferieur 
apr&s avoir ete, par definition, le plus puissant ; sinon 
les mutations cr&itrices et d^composantes sont £gale- 
ment impassibles. Or ces hypotheses ne sont justifies 
d’aucune mani&re autre que le besoin de la cause ; on 
en peut m&me* il semble, demontrer l’inutilite par 
Implication suivante : 

Dans notre analyse precedente nous avons raisonne 
comme le font les mecaniciens (par exemple lesastro- 
nomes) pours’expliquer un ensemble complexe defor- 
ces : on isole chacune d’elles pour en etudier Peffet, et 
l’on y ajoute successivement toutes les autres. Ainsi, il 
n’est pas completement exact de dire qu’il y a d'abord 
attraction reciproque de chacun de nos quatre prin- 
cipes sur ses voisins, suivie de l’attraction de la resul- 
tante par les pluseloignees. Le resultat reel est dti a la 
simultaneite de toutes les attractions, e’est-a-dire 
dans un mouvement superficiel (i) qui rapproche les 

(i) Nous ne le disons m£me superficiel que pour en Etudier 
plus ais^ment le jeu dans chaque plan, mais il se fait suivant 
trois plans perpendiculaires deux & deux (les axes du cube); 
leur intersection est le centre d * attraction (de creation) d’une 
sphere & la surface de laquelle les quatre Aments. se r^p&tent 
trois fois. 
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lignes detraction (1-2, 2-1. i- 3 , 3 -i, etc.) pour les 
concentrer en quatre points nouveaux (a, p, y, 8, etc.). 

Autrement dit notre mouvement en trois temps, 
type du mouvement g£n 6 ral, est une onde prise dans 
Tensemble des rayonnements de chaque centre vers les 
trois autres, ondulation qui se concentre en quatre 
foyers ou ventres reproduisant une deuxi£me ondula- 
tion vers le centre, et ainsi de suite indefiniment; la 
longueur d’onde diminuant en serie decroissante. 

La premiere consequence de cette remarque est de 
faire voir que les quatre points intermediates (A, B, 
C, D) sont r^ellement de pures entit^s (les limites 
des ondes qui vont Tune au devant de l’autre, les 
ventres dont les noeuds se reproduisent en a, p, y, 8). 
Aristote a done eu tort de les prendre pour des ele- 
ments ayant une puissance reelle (1). Ils represented, 
au contraire, Tinterference, VInertie . 

Ainsi nous n’avons r&llement que quatre principes, 
non huit comme le veut Aristote ; les e 7 e/we«/s,aulieu 
d’&tre leurs combinaisons laterales deux a deux, sont 
les developpements dechacun de ces quatre principes 
en mouvement vers le centre commun et pendant le 
cours d’une onde. (Sur la figure, le quadrilatere 1 A, 
a B represente le Feu, celui 2 B p D represente Fair, 
et ainsi de suite). 


( 1 ) L’occultiste reconnattra dans les trois temps de cette 
premiere onde typique la manifestation des trois mondes : le 
divin est dans les quatre principes primordiaux, emanation 
directe du centre principal ; le r£el dans les reflets a, p, y, 8, 
de ces quatre principes, et l’intellectuel dans les produits inter- 
mediates, ce monde etant, par nature, celui des entites e; des 
antinomies. 
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El, comme Taffirme Platon, beaucoup plus profond 
qu’Aristote, qui, comme Spencer de nos jours, a 
voulu se renfermer dans le monde sensible : chaque 
element est triple. (C’est ce que notre figure repre- 
sente par les deux triangles et le quadrilatere central 
qui composent chaque quadrilatere eleraentaire.) 

Par exemple, i etant, selon lelangaged’Aristote, le 
Principe du Feu dans l’Ether, cet element se realisera 
sous trois aspects differents : par l’attraction de 2 sur 
rou par celle de 3 sur 1, ou par leur resultante qui 
est dirigee vers 4. 

II y aura done : 

Le feu aerien (triangle de droite, 1 A, a) ; 

Le feu humide (triangle de gauche) ; 

Le feu terrestre (quadrilatere central) ; 

C’est-a-dire le feu dans les trois mondes. 

Et ainsi des autres elements. 


De cette fagon, nous void, a la difference d’Aristote, 
en presence d’une serie de realites des deux sortes, 
savoir : 

Les quatre Principes primordiaux (les contraires 
d’Aristote), emanations du centre commun ; 

Les quatre elements ou types d’ondedu mouvement 
de retour vers ce centre commun par Tattraction reci- 
proque et collateral des contraires. 

Comme nous n’avons eu besoin d’emprunter nos 
distinctions a aucune individualite/ce qui etait une 
faiblesse d’Aristote, ces Principes restent complete- 
ment universels. 

t 
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Pour leur conserver ce caractere, nous les designe- 
rons par la suite par les quatre premiers nombres : 

1 correspondra au Feu d’Aristote; 

2 — 41 ’Air; 

3 — a l’Eau ; 

4 — a la Terre. 

Comme, d’autre part, les pures entit^s sont exclues 
de ces Elements et de ces Principes, comme, en m&me 
temps, etant typiques de chaque moment du mouve- 
ment de retour vers le centre universel, il pdn£trent 
tout ce mouvement, nous pouvons nous attendre a 
voir leurs combinaisons produire la suite des r&dites, 
representer la Creation. 

Nous allons chercher comment. 

Tout d’abord il faut caractdriser nettement nos 
Principes primordiaux, et les quatre Elements dans 
leur trinite. 


DEFINITION DES QUATRE PREMIERS 
PRINCIPES 

Leur nature m&meexclut toute vraie definition, puis- 
qu’ils sont les Principes de toutes choses ; on ne les 
comprend que par une suite d’exemples capables de 
montrer leur representation dans tous les ordres de 
choses. 

Ces ordres eux-m6mes sont deja au nombre de 
quatre (par la division de Tintermediaire en deux 
p 61 es opposes, comme il a ete explique plus haut, de 


Digitized by CjOOQle 



LES GENIES PLANETAIRES 


205 


sorte qu’on peut voir dans leur distinction comma 
dans les suivantes une Trinity d6velopp£e en% qua- 
ternaire). Ce sont : 

i. Le Monde divin, ou des Principes ( Briah dans 
la Kabbale). 

Le Monde ( 2. Intellectuel ou des Lois ) (Jesirah de 
animique ) 3 . Sentimental oudes Actes l la Kabbale) 

4. Le Monde naturel , sensible, ou des Phe'nome- 
nes ( Asiah de la Kabbale).’ 

Ils sont l’emanation directe, la dissemination de 
TUnite Supreme {A^ilutk de la Kabbale). 


Dans le Monde des principes 

t 

1 est V Unite, simple, infinie. 

4 est, au contraire, l’infinie Multiplicity . 

Entreles deux, les intermediaires passent de Tun k 
Tautre. 

Comment ceux-ci se distinguent-ils enlreeux, quels 
sont leurs points de contact ou, si Ton veut, leur 
cause d ’attraction vers les autres ? — Le voici : 

2 repete TUnit^, juxtapose les Unites (exemple : la 
serie des nombres entiers qui est de cet ordre). 

3 T analyse au lieu de la rep&er ; soustrait, divise, 
au lieu d’additionner et de multiplier (exemple : la 
serie des nombres fractionnaires); 

L’un et l’autre sont de nature indefinie ; ils n’ont 
pas de fin dans leur d^veloppement, mais ils ont un 
commencement. 
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Seulement 2 est indefinimenl croissant, 3 indefini- 
ttient decroissant, par essence ; 

2 est comme le pluriel de 1 vers lequel il tend plu- 
t6t : 

3 est comme le singulier de 4 dont il se rapproche 
plus volontiers- 

Toutefois Tun et l’autre, ytant attires a la fois par 
les deux Principes extremes, ont un double caractere 
qui sera mieux saisi par la suite, lorsque nous passe- 
rons a leurs combinaisons. 

Dans le Monde naturel 

1 ytant 1’unity individuelle, simple par essence, ne 
peut se manifester comme sensible, ce qui suppose un 
dualismie; il nepeut differencier respace qu’en le par- 
courant, par le mouvement qui permet la continuity 
et suppose le Temps. — 1 est YEssence aussi. 

4, multiplicity individuelle, infinievariyty, se trouve 
different en chacun de ses points, se manifeste par 
sa seule existence, sans mouvement; il reprysente 
YE space qu ? il differencie, et YInertie . — Cest aussi la 
Substance . „ 

Les intermediates manifestent a la fois le Temps 
et TEspace ; c’est ce que fait le Nombre pris dans son 
sens le plus large (embrassant quantity et qualite). 
Du reste, ils s’opposent Y un a Tautre comme pryce- 
demment. 

2 se caracterise par la tendance au Mouvement ; il 
represente la Quantite et la Force. 

3 se caracterise par la tendance a Tinertie, a let 
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Resistance; il represente la Qualite apparente,' et la 
Forme. 

On retrouve la aussi les caract£res des quatre ele- 
ments : 

1. Le feu, le chaud, essentiellement mobile. 

2. L’air expansif, mobile et fort (4 tension). 

3 . L’eau, element plastique, qui ne peut se soute- 
nir par lui-m&me. 

4. La Terre, immobile, resistante, informee solide- 
ment. 

Citons encore un ou deux exemples : 

Dans les formes geometriques : 

1. Le point (infiniment petit, dont le mouvement 
continu donne la ligne infinie). 

2. La ligne , indefinie, dontle mouvement engendre 
toute surface. 

3 . L 9 Angle, indefini, qui embrasse un volume in- 

defini. 

4. Le volume, fini (dont le plus simple est le tetra- 
edre) et dont le point est la limite. 

Dans les creatures (d’apr^s Lacuna) : 

* 1 . L’ordre des £tres Angeliques (en qui la substance 
est innee). 

2. L’ordre de ceux pensant (humains, chez qui la 
substance est limitee seulement). 

3 . L’ordre des 6tres sentant (animaux, chez qui la 
substance est partiellement informee). 

4. L’ordre des £tres inertes (mineraux, chez qui la 
substance est conapletement informee) . # 
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Dans le monde animique. 

Prenons encore quelques exemples : 

Dans l’intellectualite, ce sont: 

i, le mystique; — 2, le sceptique (ou critique, le 
savant) ; 3 , — le sentimental ^spiritualiste) ; — 4, le 
sensualiste (mat£rialiste). 

Dans notre organisation : 

1, l’Esprit; — 2, l’lntellect; — 3 , le Sentiment; 
— 4, le Corps . 

Parmi les influences qui nous determinent : 

1, l’Inspiration; — 2, les Faculty ; — 3 , les Pen- 
chants ; — 4, les Sensations. 

En couleurs : 

1, le Blanc (dont la realisation est le jaune); — 2 t 
le Bleu : — 3 , le Rouge ; — 4, le Gris (union de toutes 
les couleurs, qui va jusqu’au noir). 

L’Eglise catholique a emprunt£ k ces Principes la 
matiere de ses sacrements (Lacuria) : 

i,leVYw(le Feu);— 2,I , £ , aw(correspondanticiM , Air); 
— 3 , r/fw//e(rElement eau) ;— 4, le Pain a (la Terre), 

Ces exemples peuvent suffire pour caractgriser au- 
tant que le peut notre intellect relatif ces quatre Prin- 
cipes absolus ; passons a leurs combinaisons. 

COMBINAISONS DES PRINCIPES. 

Des Genies Planetaires. 

, Combinaison 1-2 (©). 

Le premier pas du Principe 1 (l’Unite infinie) vers 
son contraire, le Principe 4 (Pinfinit£ multiplicity, 
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estcelui qui le porte vers la repetition , caracteristique 
du Principe 2 ; cette repetition donne la combinai- 
son 1-2, ou le Principe 1 domine encore (1). 

Dans le tnonde abstrait, cette combinaison repre- 
sente la generation indefiniment croissante des nom- 
bres entiers par l’unite et le Temps que leur succes- 
sion enum£re en le partageant par sections egales. 

Dans le monde naturel, c’est l’Activit£ ou Puissance 
creatrice, descendant vers la synthase 6 volu£e des 
Stres; c’est la creation de la Force et du Mouvement 
(particuli£rement de celui rectiligne, uniforme, rayon- 
nant, expansif). C’est l’insufflation de l’Essence qui 
anime le Cosmos. 

Dans le monde humain, c’est la descente de Ins- 
piration dans la pensee, de 1 ’esprit dans Pentende- 
ment. 

Les anciens avaient trouve pour symbole de cet 
ensemble de caract&res le Soleil , qui repand la vie 
dans notre monde par la chaleur, la lumiere et l*£lec- 
tricit£, qui mesure notre temps en saisons, jours et 
nuits ou heures (c’est- 4 -dire par unites successives), 
dont les rayons Kconds se r^pandent directement dans 
les espaces. 

En mode Intellectuel et Spirituel, c’etait Apollon, 
dieu regulateur des saisons et des heures, dieu du 
rythme, symbolys£ par la lyre, maitre des neuf Muses, 
inspirateur qui prSte aux aspirations du g 6 nie les ailes 
de P^gase. 


(1) Elle sera not^ecomme toutes les suivantes en mettant en 
premier celui des deux principes qui domine. 
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En Inde: Brahma . 

Pour les Chald^ens : Ud. 

Et pour les Hebreux Parchange Michael . 

Combination i-3 (tf). 

Quand le Principe sup£rieur s’abaisse vers le 3, c’est 
pour s’y refracter , se disperser, au lieude se r£fl£chir 
comme par le 2 . 

Cette combinaison nous donne done PUnite se 
rompant, se disseminant, se variant. C’est Pagent du 
renouvellement des Formes par la Mort, a Pinverse 
de la combinaison pr^c^dentequi vivifiait la synthase. 

Mais c’est la Mort bienfaisante, la Mort qui rachete 
en vue d’amener a P Unite a travers Pepreuve des formes 
€ph^m^res. dans Involution des existences. 

Dans le divin, c’est l’Ange du chatimenl, arme du 
glaive de la loi pour diviniser en rectifiant. 

Dans le monde abstrait, c’est la creation du Nombre 
fractionnaire, de la Forme qui limite l’essence dans le 
Volume, qui fragmente i’espace; la generation du feu 
qui d£vore ce que la multiplicity a d’ephem£re. 

Dans le monde animique, c’est la generation de la 
sensation , de l’esprit de resistance et de conservation; 
c’est aussi le travail industriel et particulierement 
celui qui transforme la mature par la Force (le Fer et 
le Feu). 

* Les anciens avaient symbolise ce principe par le 
dieu Mars (comme aussi par Vulcain et m£me a La- 
cedemone, par Bacchus, rapproche d’autre part du So- 
leil). 

En Inde, e’etait Siva . En Chaldee, NergaL Chez 
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les Syriens, Moloch , plus tard symbole des premiers 
rois. En Israel, Cain (oppose a A-Bel, Baal, dieu du 
Soleil), Tange SamaeL 

Combinaison 2-1 (f>). 

Voyonsmaintenant les deux combinaisons inverses 
de celles-ci, savoir celles ou les intermediaires domi- 
nent (2-1 et 3 -i). 

Une remarque commune doit preceder leur etude: 
Chacun des Principes intermediaires ayant, comme 
nous Tavons vu, un double aspect, transporte (comme 
par reflexion ou refraction selon sa Nature) vers 
chacun des Principes extremes les caracteres qu’il a 
empruntes a Tautre, tout en y ajoutant les siens pro- 
pres. 

Ainsi le Principe 2, dans son union avec Te 1, lui 
apporte, selon sa manure propre, les caracteres de 4, 
et inversement. De m&me, le Principe 3 se presente 
vers 1 modifie par les caracteres de 4, et vers 4 modi- 
fie par ceux de 1. C’est ce croisement des extremes 
dans les moyens qui produit une premiere synthese. 

Pour la combinaison 2-1 nous dirons done que le 
Principe 2 dont Pessence est de rep£ter T Unite va la 
puiser dans le Principe 4, ou il ne la trouve qu’a Tetat 
d’individualite . et que, la reproduisantsans cesse, il en 
fait Ylndefini , qui eleve le fini vers TInfini, la Multi- 
plicite vers TUnite; il eleve le mortel a Timmortalite. 

Cet ind^fini aura du reste le caractere propre au 
Principe 2 ; la juxtaposition de ses elements, qui fait 
la discontinuite, qui approche pour ainsi dire par 
bonds successifs de TUnite. 
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Dans le mondederAbstraction.ee sera la realisation 
de la s^rie des Nombres entiers; la Quantite, le Temps 
comme puissance indefinie qui survit& tout. 

Dans le monde animique, l’aspiration de Tindividu 
vers Tinfini, du relatif vers Pabsolu ; le desir porte au 
del& du monde phenomenal, vers Pinconnu, vers le 
myst&re; la reflexion de l’&me sur soi-m&me dans la 
meditation; par suite, le ddgotit de la vie finie et de 
seslimites asservissantes ; la melancolie. 

D’autre part, ce sera encore la tendance a la mesure 
qui, jointe a la tendance continuelle vers le futur, 
donne la prevoyance, la prudence, la reserve. 

Dans Pentendement, cette combinaison produira la 
tendance a la spirituality a la generalisation, & In- 
duction par analogie, aux sciences abstraites etmystd- 
rieuses. 

Dans le monde des formes et des ph£nom£nes, e’est 
le Nombre entier, la forme anguleuse, brisde; la dis- 
tinction des etres individuels dominee par Tesprit de 
leur unite ; la synthese des elements par groupement 
sans fusion, la dissociation (oppos£e a l’6tat radiant 
que donne la combinaison 1 - 2 ). 

Tous ces caracteres sont ceux que les anciens attri- 
buaient au dieu Saturne , fils du Ciel, Dieu du Temps 
comme immortel. 

Pour les Chaldeens. Nindar ou Nineb ; les Ph£ni- 
ciens II ou El. En Cabbale, Tange Cassiel. 

Combinaison 3-i (9)- 

Le Principe 3, de qui Pessence est de partager, de 
diviser, transporte dans PUnite la multiplicity qui est 


^Digitized 


Google 


LES GENIES PLANETAIRES 


2l3 


de Pessence de 4 . II considere l’Unite dans ses Elements 
pour les ynumerer ; comme il a ete dit, il Panalyse, la 
fractionne, la d^veloppe, la complique sans fin. 

Cette combinaison sera done encore un indyfini, 
mais inverse du precedent ; Pindefini d^croissant ten- 
dant k la multiplicity, sa limite : ce sera renumeration 
indefinie des Elements infiniment petits de P Unite, 
e’est-a-dire la Coniinuiie . 

Dans le monde abstrait : Pindefini continu et decrois- 
sant ; la Qualite fournie par lenumeration et la com- 
parison des elements constitutifs, la realisation de 
la Forme , VEspace sensible . 

Dans le monde animique, Inspiration dePindividu 
fini vers PUnite, par la consideration de la multipli- 
city de son £tre, par la modification ou la variation 
de ses yiements constitutifs, les changements de sa 
forme ; par consequent par la mobility interieure et 
exterieure, la vie et ses consyquences : sensibility, d6- 
sir, tendance & varier les formes par combinaison, ou 
generation, et dans son acception la plus elevee, la 
Saintete ou Amour spirituel produisant la transfor- 
mation psychique. 

Dans Pintellectualite, ces proprietes correspondent 
au goQt des sciences de la forme et analytiques, soit 
geometriques, soit d’observation et de combinaisons ; 
Pesprit de classification, de rapprochement, de deduc- 
tions. 

Dans le monde des formes et des phenomynes, e’est 
le nombrefractionnaireetla serie indefinie, la courbe, 
la mobility de P£tre individuel, la force vitale. Paffi- 
nite chimique, la mobilite physique ou fusibility, la 
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tendance a Pabsorption des autres unites en soi en 
vue de combinaisons nouvelles. 

Tous ces caract£res se retrouveront chez la deesse 
Venus desanciens, mais la Venus superieure, Uranie, 
fille de THarmonie et de Jupiter, celle que les astro- 
logues nomment Diurne (i). 

La Venus Cabar ou la Grande des Arabes. 

Astarte des Pheniciens, productrice de la ros^e 
fecondante. 

Chez les Chald£ens, Ishtar . 

En cabbale, Tange Anael. 


Passant aux combinaisons de ces m£mes Principes 
intermediates avec le Principe absolu inferieur, nous 
trouvons d’abord. 

Combinaison 2-4 nocturne ). 

Le Principe 2 apportant TUnit£ dans la multiplicity 
du Principe 4. Cette combinaison represente le grou- 
pement des &tres individuels en une unity ; ou, dans 
chaque 6tre individuel, le groupement des elements 
qui le constituent. Elle preside dans chacun de ces 
groupements a ce qui fait son unite, c’est-&-dire qu’elle 
le caracterise par ses principes interieurs. 

Quand elle juxtapose les individus, comme chacun 
d’eux conserve ce caractere qu’elle lui donne en m£me 


( 1 ) Les anciens, au jeu de d£, nommaient coup de V4nus celui 
ou tous les nombres se presentaient diflferents, image de la va** 
riet£, de la multiplicity. 
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temps, cette juxtaposition les oppose, produit des con- 
trastes. Le groupement dii k cette combinaison qui 
conserve ainsi les distinctions des elements groupes 
est done une synchrese plut6t qu’une synthese , une 
mosa'ique plut6t qu’une peinture. 

Dans le monde des Principes, 2-4 repr6sente la spe- 
cification d’ou naissent les contrastes. puis I’associa- 
tion aui, a cause de ce contraste, ne peut semaintenir 
que par la contrainte, due au principe unitaire, et 
par consequent, encore la relation obligee, la loi posi- 
tive. 

"Dans le monde animique, elle donnePesprit d’indi- 
vidualite (ou defense du caractere propre), d’indepen- 
dance ; la resistance a toute contrainte, qui engendre 
Pirascibilite ; par ce m£me esprit, elle produit encore 
la subjectivity de P£tre, Pygoisme, Porgueil, Pambi- 
tion, la rigueur envers les autres, la volonte domina- 
trice qui peut aller jusqu’au despotisme. 

Dans le monde des formes, e’est la loi individuelle, 
la force concentrante (cohesion) conservatrice des 
types et des germes individuels ; la resistance qui 
reagit contre la force destructive; par sa repetition, 
les vibrations qui remplissent le monde ; par Paecu- 
mulation, les explosions, les cataclysmes (correspon- 
dant & Pirascibilite morale) ; par consequent la discon- 
tinuity symytrique du rhythme, la regularisation des 
formes et des mutations nees dans Pinterieur du Prin- 
cipe 4. 

Ces caract^res se trouvent symbolises dans le Nep- 
tune grec, frere de Jupiter (PEther), de Junon (l’Air), 
de Pluton (la Terre), le dieu de Peau, fougueux dans 
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ses passions, dompteur de chevaux, k qui Ton offrait 
le fiel des victimes (temperament bilieux comme nous 
le verrons), lament Eau; nonplus l’Eau comme 
principe, mais l’eau terrestre (i), Teau prise dans son 
ensemble, comme en rdvolte contre la Terre, puissante 
par sa masse, tour a tour calme ou furieuse, majes- 
tueuse toujours, insoumise, envahissante, faisant 
1’unite par le ravage, non par l’harmonie ; pleine de 
contrastes, en r^volte perpetuelle contre ses limites. 

Les astrologues represented cette combinaison par 
Jupiter nocturne (ou reflet inferieur de Jupiter) (2). 

Combinaison 3-4 (<$ nocturne). * 

De m&mequele Principe 3 diversifiait le Principe 1 
parce qu’il empruntait de 4, de m^me il apporte en 4 ce 
qu’il a puise en 1 : Tesprit d’Unite, l’harmonie par le 
classement qui conserve la multiplicity, le groupement 
par analogies (au lieu de celui par contrastes de 2-4) 
qui fait FUnite sans detruire ni contraindre la multi- 
plicity. A Pinverse de la precedente, celle-ci puise dans 
chaque £tre ce qu'il a de commun avec ses voisins 
pour les rapprocher sans les opposer, les solidariser y 
les souder, les dissoudre. 

Dans Tindividu cette combinaison harmonise les 
qualites, brise les contrastes de caracteres, arrondit les 
angles, assouplit, discipline. 


( 1 ) Ou 2 * forme de cet£14ment comme on le verra plus loin, 
l’Eau-principe £tant la premiere. 

( 2 ) Le nocturne d’une puissance peut Itre considdre comme 
son retrait sur elle-mSme, l’individualisation ► de l’Energie ^u’3r 
l’etat de diurne elle re$oit de l’Universel; le nefgatif du diurne. 
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Sa propria dominante est la fusion, qui rel&che 
les concentrations extremes du Principe 4, qui soude 
ses extremes varietds, qui dissout la glace comme le 
sable, ainsi que le peut faire une eau surchauffee. 

Dans le monde des Principes, c est Turnon par de- 
vouement reciproque, la solidarity (opposee a la spe- 
cification eta Passociation de 2-4), mais tournee vers 
le principe materiel, vers la realisation : Vactivite au 
“ service de Vordre dans V ensemble. 

• Dans le monde animique, c’est la Verlu (au sens 
. de Virtus ), Pactivite realisatrice qui detruit les con- 

trastes et les desordres materiels ; le devouement ma- 
teriel de Taltruisme, la force protectrice, le sentiment 
de chevalerie ; Tesprit de discipline aussi, de soumis- 
sion a une direction superieure en vue d’une action 
commune, la force au service de la loi. 

Le Principe 3 s’y fait specialement sentir par la vi va- 
cite, Taudace, Tardeur militaire auxquelles se joint le 
gofit de la vari&e, de Peclat en m£me temps que de 
Tharmonie, d’ou encore le penchant vers le principe 
feminin, faible et gracieux. Le principe 4 s’accuse par 
la resistance a la fatigue, la patience, et aussi Pobsti- 
nation dans la consigne acceptee. 

L’intellectualite n’est pas tres developpec par cette 
combinaison qui incline aux realisations actives plus 
qu’a la reflexion. 

Dans le monde phenomenal, c'est la Force expan- 
sive, rayonnante que nous avons vue dans la combi- 
naison 3 -i, mais appliqude maintenant aii chaos pour 
en detruire les resistances ; la Force qui ordonne la 

• masse, qui modifie en vue de Pharmonie, qui donne 
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la forme courbe pour assouplir Findependance a la loi 
superieure, qui fusionne, dissout, modifie sans de- 
truire ni deprimer. 

Cest encore une forme de Foment Eau, non com me 
Principe, ni comme ensemble des eaux, mais comme 
l’eau dissolvante des resistances de concentration ; 
Feau terrestre comme element physico-chimique (i). 

On reconnaitra les caracteres precedents dans F//er- 
cute des Anciens(Ousous,Melchartus des Pheniciens, 
FOzochor egyptien qui delivre les Hesperides, etc.), 
fils de Jupiter et d’une fille de la Terre, qui ouvre le 
detroit pour unir les mers, destructeur des &tres sau- 
vages et chaotiques, precurseur des colons et du com- 
merce fusionnant ; Famant d’Omphale, d’lole et de 
Dejanire. 

Les astrologues le represented par Mars nocturne , 
ou le reflet inferieur de Mars. 


Ces developpements peuvent faire entendre plus 
compl&tement les deux premieres combinaisons sur 
lesquelles il n’est pas inutile de revenir un instant pour 
edairer celles du Principe inferieur qui nous restent 
& etudier : 

La combinaison 1-2 © estFanalogue superieur de 
2-i,c , estla descente du Createur vers la creature, 
pendant simultane de Feievation dela creature versle 
createur (2). 


( 1 ) La 3 e forme de l’^lement Eau. 

( 2 ) Comme on le verra plus loin, c’est 1 e feu-air en face de 
V air- feu . 
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De meme la combinaison i -3 ((f) est l’analogue su- 
perieur et symetrique de 3 -i (Q), l’Ange du ch&ti- 
ment, le Purificateur de la vie diversifiee par la Mort, 
» en face du renouvellement dela Vie en aspiration vers 
l’Unite pure a travers les transformations et les gene- 
rations multiples (1). 

Les m&mes analogies vont se retrouver dans l’exa- 
men des deux dernieres combinaisons du Principe 4 
avec les intermediates 2 et 3 . 


Combinaison 4-2 nocturne ). 

C’est l’inverse de 2-4 ; la multiplicity s’eleve vers 
l’Unite, vers la Force concentrante, creatrice d’indivi- 
dualites. Ici la multiplicity cherche as’organiser en se 
soumettant a la regie et a la contrainte ; elle plie le 
chaos de'sordonne de ses combinaisons au principe 
d’autorite et d’intellectualite. 

C’est la loi r^alis^e (reflet dernier de 1-2, qui etait 
la creation de la loi, par 2-1 qui en est l’execution). 

Dans le monde des principes, c’est l’Ordre cosmique, 
principe d’Unite dans la multiplicity atomique, mate- 
rielle. 

Dans le monde animique, la Puissance cosmique 
qui ordonne le chaos par la force regularisee, au nom 
de la Volonty superieure. 

Chez l’homme en particular, c’est Fassentiment de 
la Volonty auxloisnaturelles de la mature, c’est-a-dire 


(1) Le Feu-eau en lace de I'Air-terrestre . 
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la capacity spdciale k la science pratique et au g£nie 
civil. 

Le Principe 2 lui donne son intellectuality, sa sub- 
tilite ingynieuse qui ira jusqu’a la ruse, son amour de 
la rygle, sa prycision, sa volonte aussi et quelque 
chose de son irritability ou de son orgueil ; mais le 
principe 4, qui domine, calmera ses violences par la 
patience et les lenteurs de la ryalisation, tout en four- 
nissant par la multiplicity un aliment k l’activity de 
sonvouloir; la tyrannie de 2 s’exerce alors sur les 
choses par la fatality des lois naturelles reconnues. 

C’est l’inventeur, le praticien en tous arts indus- 
triels (ingenieur, navigateur, commer^ant). Dans le 
monde phenomynal, c’est le Principe de l’Espece, la 
spycification qui caracterise l’ordre des Stres en reliant 
l’individu k l’ensemble par un type fixe indicateur de 
son rang. (Pluton, Minos qui classent dans les enfers). 

II est facile de reconnaitre ici le Dieu Mercure , mais 
dans ce qu’il a de pratique, de realisateur ; le fils de 
Jupiter et de MaTa qui tue Argus (la multiplicity des 
at6mes) et enchaine Promethee (ou le Principe 2 qui 
a fait descendre le feu celeste). Isis ne fait rien sans 
Mercure, dont elle porte souvent le caducee. (Dupuis* 
vol. vi, p. 3 o 8 ). Mais ce n’est pas Hermys Trisme- 
giste (Mercure diurnequenoustrouverons plus loin), 
c’est Mercure nocturne . 

Combinaison 4-3 ( 9 nocturne ). 

La combinaison 4-3, inverse de 3-4 (et reflet 
infyrieur de i- 3 , comme 4-2 l’ytait de 2-1, syme- 
triqu$ de 4-2), 'c’est la multiplicity qui s^l^ve vers 
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1 ’unite, non plus par la contrainte de la loi, mais par 
Tharmonie synthetique; non par l’association forcee, 
mais par la fusion concordante. 

Ici l’extr&me fini, chaotique, s’empare de la Force 
pour realiser la Forme, qui est sa premiere etape vers 
rUnitf. 

Dans le monde des Principes, c’est la Plasticity, a 
la fois souple et inerte. 

Dans le monde animique, c’est lecaracteresensuel, 
passionnel, voluptueux, mais doux, patient, obstine 
m£me, et cependant facilement suggestible (tant par 
Tinertie du principe 4 que par la mobilite du prin- 
cipe 3). L’intellectualite est faible; les suggestions 
viennent du d^sir sensuel. C’est le bon compagnon ; 
ce peut-£tre la fille de joie inconsciente. 

' Dans le monde des phenomenes, c’est la substance 
heureuse d’offrir et de soumettre son inertie aux 
caprices varies de la Force pour les traduire en &tres 
individuels; c’est l’esprit de generation, la Nature 
passive et complaisante. 

On reconnait ici la Venus genitrix , la Venus sen- 
suelle, non plus V£nus Uranie, fille de l’harmonie, 
mais Venus aphrodite, n£ede l’ecume des flots, soeur 
de Neptune, la Terre qui Emerge, « humide encore 
des larmes de sa mere » : 

L'Ange Anael comme Prince de lumiere astrale, 
l’eiyment plastique universel. 

Pour l’astrologie, c’est Venus inferieure ou nocturne. 

' * 

« * 

Nous voici en possession d’un cycle complet de com- 
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binaisons par lesquelles les deux principes extremes 
se sont rapproches comme dans un double courant 
ascendant et descendant, ou positif et n'6gatif, de droite 
et'de gauche. 

Le principe 4 s’est elevd vers i soit par 2 (combi- 
naisons 4-2 et 2-1), soit par 3 (combinaisons 4-3 
et 3 -i); c’est-a-dire ou en se soumettant a la loi na- 
turelle en tant que volonte superieure, ou en la reali^ 
sant par sa plasticite dans la variete des formes. 

De son c6te, le Principe 1 s’est abaisse vers 4, soit 
par 2 (combinaisons 1-2 et 2-4), soit par 3 (combi- 
naisons i -3 et 3-4); autrement dit, PActivite crdatrice 
a impose a la multiplicite la rigueur de la loi, en 
m£me temps que par le ch&timent et l’esprit de sacri- 
fice ou de discipline elle en corrigeait les genera- 
tions informes. 

C’est a ces combinaisons circulaires qu’Aristote 
bornait ses Principes, donnant un corps au pantheisme 
materialiste qui enferme l’Univers dans le courant des 
generations et des decompositions eternelles. 

C’est une analyse incomplete de la creation; on voit 
bien qu’il reste des combinaisons directes a etudier, 
entre les quatres Principes primordiaux; combinai- 
sons entre les extremes apres celle des Principes 
voisins. Le double cycle de ces dernieres a produit 
un melange, un croisement, mais non pas encore ce 
rapprochement direct et indefini en dehors duquel 
nous n’avons rencontre que l’Equilibre, mobile ou 
non, la Mort! 

Le rapprochement, la combinaison reelle, nous ne 
letrouverons que dans un troisieme ordre d’alliances. 
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un troisieme mouvement qui sera, pour chaque prin- 
cipe, comme la resultante des deux autres ( i ) . 

Les combinaisons 1-2 et i-3 ont pour resultante 
1-4. 

Celles 2-1 et 2-4 ont pour resultante 2-3. 

Celles 3-i et 3-4 ont pour resultante 3-2. 

Celles 4-2 et 4-3 ont pour resultante 4-1. 

Examinons-les comme nous avons fait des pr£ce- 
dentes. Notons d’abord que leurs caract&res vont &tre 
un peu plus larges que ceux des combinaisons pre- 
c&ientes, puisqu’elles presentent quatre elements va- 
riables au lieu de deux; il y aura plus de latitude dans 
leurs variations, plus de nuances possibles, une defini- 
tion un peu moins precise ou du moins plus difficile; 
plus de mobilite aussi, ce qui est, en effet, une condi- 
tion necessairepour qu’elles donnent naissance a une 
deuxieme onde progressiste d’apr&s les m&mes lois que 
les Principes primitifs. 

Commengons par les combinaisons des interme- 
diaires ou analogues, plus faciles a saisir que celles 
des extremes, contraires. 


Combinaison 2-3 ($f). 

Cette combinaison, etant regardee comme la r&ul- 
tante de celles par lesquelles le , principe 2 rassemble 
les extremes 1 et4 (ou de 2-1 et 2-4), nous montre 
l’union mSme de ces extremes au sein de l’inter- 


(1) C’est ainsi que se complete, comme on le verra plus loin 
la Triplicit£ de chaque Principe. 
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mediaire positif, union qui a pour r£sultat d’orienter 
ce dernier vers son analogue, Pintermydiaire n^gatif 3 . 

Autrement dit, nous y voyons le Principe createur i 
et la substance 4 s’ajoutant k la loi 2 pour Paccom- 
plissement intellectuel de la creation dont les formes 
se rasserri blent en 3 . 

Ou encore, en traduisant cette combinaison par la 
simple lecture des caract£res reconnus prec&iemment : 

Le retour du fini a l’indefini par Pexaltation de Pin- 
dividu (2-1), le nombre, s’ajoutant a la loi (2-4I pour 
s’orienter vers le mouvement des formes multiples 3 . 

C’est done la recherche de la Loi dans la multipli- 
city des transformations naturelles, la Science , qui 
par cette dycouverte intellectuelle (opyryedans le Prin- 
cipe 2), s’eteve jusqu’&l’indefini, jusqu’& PEternel, et 
rejoint le sentiment 3 tourmenty des memes aspira- 
tions. 

C’est Tune des deux faces de la Sagesse ou Science 
religieuse, la face intellectuelle. 

Dans le monde des Principes, c’est la quantite (la 
mesure discontinue abstraite, indefinie), jointe a la 
Lo/, et tournee vers la Qualite , la Forme en mouve- 
ment, pour y faire aperc£voir l’harmonie : C’est la 
Science creatrice, productrice d’idees (eTSoc, image de 
l’Absolu), « l’intelligence divine dans sa condition 
dynamique (1) ». 

Dans le monde animique, c’est le desir de l’infini, 
de la solution du mystere ; la tendance a la mesure, k 
la pryvoyance, le gout des sciences abstraites joint 

(1) Definition de l’Ange Raphael dans le Perfect Way . 


Digitized by LjOOQle 



LES GENIES PLANETAfflES 


225 


d’une part a la volonte, k la rigueur des principes, et 
k l’independance personnelle ; d’autre part (par l’orien- 
tation vers 3 ), au mouvement, a la variate, k la 
forme. 

C’est l’expression intellectuelle des rapports: l’en- 
seignement, l’&oquence ; et aussi le sentiment de ces 
rapports: l’ing&iiosite, la vivacite et la netted des 
impressions ; d’ou le raisonnement critique, la logi- 
que, la direction du sentiment par Intelligence, et la 
pi&e raisonnee, ou philosophic. 

Dans lemonde naturel, ce sera la syn these des par- 
ties elementaires (2-1) jointe a la force concentrante ou 
reaction contre la destruction (2-4) s’appliquant au 
mouvement par la Force, 3 ; autrement dit, la rd- 
gularisation.de la forme et du mouvement; l’orga- 
nisation du Cosmos la distribution de la Loi dans le 
Monde, la Vie intellectuelle (1). 

On peut reconnaitre a ces caracteres le Dieu Mer- 
cure* des anciens, « messager de Dieu, qui nous 
revele la paternelle volonte et nous communique la 
connaissance en d^veloppant en nous l’intuition (2).* 
(Saint-Yves). C’est Mercure en tant qu’Hermes Tris- 
m^giste confondu souvent avec Bacchus (Dyonisios) 
qui annonce Apollon, duquel il est le messager ( 3 ). 

En Chaldee, Nebo. 


(1) A l’appui des observations pr^cedentes, notons que cette 
combinaison offre dejk un premier ordre de varies selon 
que 2-4 ou 2-1 domine pour produire la r^sultante 2-3, ce qui 
l’incline vers le .haut ou le bas, la Th^orie ou la Pratique, etc. 

(2) Voir les excellents articles de S^dir dans YInitiation 
d’aotit et suivants (pp. 1 19 et autres). 

( 3 ) S&Iir, Initiation d’aodt (pp. 1 19 et 12 1). 

8 
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L’Ange Raphael, gutrisseur qui protege et^enseigne 
la piet6 de Tobie. 

Combinaison 3-2 (<£). 

C’est Tanalogue symetrique de la combinaison 2-3. 

Comme r^sultante de celles au moyen desquelles 
le Principe 3 rassemble les extremes i et 4 (c’est-a- 
dire de 3 -i et de 3-4), c’est Turnon m&me de ces ex- 
tremes au sein de Tinterm6diaire n^gatif 3 , union 
qui a pour resultat d’orienter ce dernier vers son ana- 
logue, l’intermediaire positif 2. A cause de Imposi- 
tion de leurs natures analogues, 3 se tourne vers 2 
pour Taspirer, tandis que 2 se tournait vers 3 pour 
p£n£trer enlui et lui infuser l’ordre, la regie. Ici done, 
c’est par le Principe 2 (autant que par 3 -i) que le 
Principe 3 re?oit T Unite crdatrice 1 pour la repan- 
dre en 4. 

En traduisant ces mouvements par les caract^res 
pr^cedemment reconnus : nous voyons en cette com- 
binaison le Principe cr^ateur et la substance s’ajou- 
tant a la Force pour Taccomplissement r 4 el de la 
Loi dans la Forme. 

Ou encore PInformation ( 3 -i) et Pactivit6 ordon- 
natrice (3-4) tournes vers la loi sup^rieure 2 pour 
achever la perfection du Cosmos ; la reception de la 
Loi dans la multiplicity des transformations natu- 
relles, la Foi qui par le sentiment s’eleve jusqu’a 
TEternel en atteignant directement Intellectuality. 

C’est la seconde face de la Sagesse, ou Science re- 
jigieuse, celle sentimentale. 

Dans le monde des Principes, c’est la Quality tra- 
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duite par la Forme, qui s’ajoute a la Plasticity pour 
raccomplissement du Nombre ; Y Imagination repro- 
ductrice damages (e?8o$, reflet de l’Absolu), de reflets , 
l’lntelligence divine dans sa condition receptrice. 

Dans le monde animique, c’est le desir de posses- 
sion, d’incorporation de Tinfini, la tendance vers le 
beau, jointed’une part a l’espritde variete, de chan- 
gement, de transformation, d’autre part (a cause du 
Principe 2 ) k la rigueur des principes, la con- 
trainte de la loi. Dans son sens le plus eleve, c’est la 
devotion, la religiosity. C’est Fame sentimentale, 
dont (2-3) Raphael est Tesprit. 

Dans l’intellectualite, c’est l’intuition, l’imagina- 
tion, la m^moire, la facility dissimilation ou science 
ryceptrice, puis la poesie, entendue dans son sens le 
plus large, la reverie, la fantaisie. Aussi active en 
productions de desirs que la combinaison precy- 
dente (2-3) Test en production d’idees, mais aussi 
indolente pour realiser par elle-myme qu’empressee 
de recevoir ; devouee dans ses aspirations comme a 
ses reproductions, mais toujours anxieuse d’en en- 
gendrer de nouvelles ; c’est la mere feconde, active, 
devouee, desinteressee dans son amour, mouvemen- 
tye, agitee, mais puissante, la reproduction et la 
multiplication. 

Dans le monde phenomenal, c’est la faculte de 
transformation intyrieure, la mobility interne (l’affi- 
nite chimique, la fusibilite) ; la force de dissolution 
et de coordination, la Vie naturelle, symytrique de 
la Vie intellectuelle. 

On reconnaitraa ces caracteres la deesse Isis, la Lune 
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(Mai'a, comme reproductrice ; Minerve, Diane ou Ma- 
rie dans sa forme superieure de Sagesse et de re- 
ligiosity, la Vierge et la m£re) la deesse des enfante- 
ments, faisant fonction de satellite entre le Pere et 
l’enfant ; la ddesse de l’Inspiration, de la Beaute et de 
la Podsie. 

En Chaldee, Anunit. 

L’Ange Gabriel le messager de l’Annonciation. 

C’est Tindividuation des energies que 1-2 rayonne ; 
le Nocturne du SoleiL 


Nous arrivons maintenant aux deux combinaisons 
extremes, celles qui sont comme le but vers lequel 
tendent toutes les autres. 

Combinaison 4-1 (f) nocturne). 

C’est la r^sultante des deux premiers efforts du 
Principe inferieur 4 vers le sup^rieur, 1 , de la sub- 
stance vers 1’essence ; l’esprit, la t&te des realisations 
infdrieures : 

La loi r^alisde (4-2) s’ajoutant a la plasticite (4-3) 
en vue d’une premiere synthase spirituelle ; 

La substance informee et ordonnee s’elevant vers 
l’essence ; couronnement du premier cycle d’evolu*- 
tion du Neant versl’Etreet, par suite, celui de chaque 
cycle semblable : 

La synthesede Y evolution. 

Dans le mondedes Principes, c’est celui de l’Unitd 
mat£rielle, ou l’ordrecosmique s’ajoutant a la Plasti- 
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cite formelle en vue de la realisation de YEtre par la 
synthese des realisations intellectuelles et sensibles ; 
combinaison entierement pratique comme les elements 
qui la composent. 

Dans le monde animique, elle represente la Puis- 
sance ordonnatrice completantla Passion suggestible, 
pour s’elever vers l’Unite essentielle,* la soumission 
de la passion sensible a la regie pratique dans le but 
de r^aliser un &tre general dans le monde des indivi- 
duality ; autrement dit, la Sagesse pratique . 

Cette combinaison est la marquedes chefs spirituels 
de toutes associations terrestres : economiques ou 
politiques: hommes positifs, executifs, (par l’element 
4-2), rigoureux (a cause du Principe 2), passionnes, 
cependant ; sensuels m&me peut-£tre (par Telement 
4-3), mais philanthropes ; sujets a varier ( k cause du 
Principe 3 ), mais non dans leur but qu’ils pour- 
suivent avcc perseverance ; laborieux, non sans 
quelque lourdeur(a causedu Principe 4). Prdvoyants, 
enthousiastes, idealistes en m£me temps que realisa- 
teurs, raisonneurs, ap6tres d’une eloquence pratique, 
simple, quelquefois embarrassee, cherchant a con- 
vaincre autant qu’a contraindre ; quand ils ne reus- 
sissent pas, ils sont assez disposes a se faire justiciers 
deleur propre autorite, ou tout au moins revolution- 
naires(i). 

Cette disposition, la distance des deux Principes 
opposes qu’ils rassemblent en eux, sans pouvoir en 
prevenir toujours les antagonismes, la lenteur du 


(1) Ex. : Panarchiste Vaillant d’aprfcs sa naissance. 
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principe substantiel qui les domineet dontils sentent 
l’infyriorite, contribuent egalement k les porter a la 
tristesse, k la m&ancolie ou tout au moins a la seve- 
rity. 

Dans le monde phenomenal, cette combinaison 
represente le Principe de fixite des especes dans la 
multiplicity des individus, Principe dont les darwi- 
nistes n’ont pu demontrer l’impuissance contre les 
forces d’heredity et de selection auxquelles il parait 
imposer des bornes immuables. 

Tous ces caracteres se trouvent rassembles dans le 
symbole du dieu Saturne, non pas tel que nous 
l’avons vu pr£cedemment dans l’elan mystique ou 
religieux vers l’infini, mais en tant qu'exile sur la 
terre, arrachant les peuples a la barbarie primitive 
pour leur procurer, par la sagesse de son r&gne, cet 
Age d*or dont le souvenir ne s’est jamais efface. 

Pour les astrologues, c’est le reflet du Saturne 
superieur, ou Saturne nocturne ; en cabale, le r 61 e 
inferieur de l’Ange Cassiel. 

Combinaison 1-4 ('ft*). 

Enfin la combinaison 1-4, dont la pr^cedente est le 
symetrique inferieur, nous montre le Principe d’unity 
supreme s’abaissant vers la multiplicity absolue par 
la synthase des deux premiers efforts qu’elle a faits k 
sa rencontre (1, 2 et 1, 3 ). L’Essence vient au-devant 
de la substance pour l’unifier ; c’est done la substance 
des premieres combinaisons essentielles,leur premiere 
realisation : Une synxhesed’ Involution. 

C’est le Principe d’Unite multiple a la fois par la 
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reflexion (1-2) quidonnera leNombre etpar la refrac- 
tion (t- 3 ) qui donnera la Forme, se rassemblant, 
apres ces premiers rayonnements, enun Foyer secon- 
daire reflet [du principal, d’ou doit emaner toute la 
creation. C’est le Demiurge . 

Dans le monde des Principes: la Puissance qui 
donne le mouvement de la Vie par le nombre et le 
temps (1-2) et la Mort renovatrice des Formes (i- 3 ) ; 
le P£re qui anime, dirige et ch&tie : Providence et 
Destin. 

Dans le monde animique, c’est l’Ame universelle 
du monde multiple ; la volonte creatrice de Paction 
et la conscience, creatrice du remords, ou inspiratrice 
du bien ; la r&gle divine pratique, l’esprit du culte 
religieux ; c’est encore le libre arbitre qui donne le 
merite avec la responsabilite ; en somme, Pessence 
m&me de l’Ame. 

Cette combinaison est la marque du caractere reli- 
gieux, d’une religion formelle, consciencieux, volon- 
taire, franc, vif, joyeux, actifet genereux; au physique, 
die signale le bon magndiseur. 

Dans le monde phenomenal, cette combinaison re- 
presente la Force vitale, qui implique la triplicit 6 
cyclique de la naissance, de la croissance et de la mort; 
- c ? est l’element feu sous toutes ses formes : chimique, 
electrique ou de magnetisme vital. 

Les caracteres precedents se trouvent rassembles 
dans le symbole du Dieu Jupiter , ils du Temps et de 
lk Terre, p^re de la Lumiere (Dies-Piter ou Dives- 
Piter), pere unique des dieux, des hommes et de la 
Substance; source de toute vie, Dieudel’Ether (Indra), 
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armd de la foudre, du feu vengeur : Jehovah qui se 
montre dans le buisson ardent, Dieu vengeur et con- 
ducteur des peuples. Chez les Chald^ens, Meridug 
(Mardoch^e). En Cabbale, YAnge Zachariel . 

Pour PAstrologue. Jupiter sup^rieur ou Diurne. 


Ainsi qu’on Pa remarque dejA, ce troisi£me ordre 
de combinaisons fournit un quaternaire nouveau 
do it les termes sont plus rapproch£s que ceux du qua- 
ternaire primitif parce qu’ils constituent chacun une 
synthese. 

II faut remarquer en effet que ces quatre termes ont 
tous un caract&re d’activit^ qui les distingue des autres 
combinaisons : 

Activity de commandemcnt et de direction morale 
en Zachariel (1-4) ; de direction rdalisatrice et d’apos- 
tolat en Cassiel (4-1 ); tous deux pour la creation 
d’ensembles, de syntheses ; 

Activity intellectuelle en Raphael (2-3) ; mentale, 
imaginative en Gabriel (3-2) ; tous deux pour la pre- 
paration des syntheses par la reunion des elements 
du Vrai etdu Beau. 

Ces quatre principes synthetiques actifs , une 
fois etablis, vont k leur tour se combiner entre eux 
comme Pont fait les premiers et d’apres les m&mes 
lois pour creer un second cycle de principes ana- 
logues aux precedents, et ainsi, de cycle en cycle, Pop- 
position primordiale, si penible, ira se resolvant de 
plus en plusen s’approchant indefiniment de la syn- 
these finale, de la Beatitude. 
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Mais nous n’avons pas encore tout entire la loi de 
ce grand mouvement cyclique ; il nous reste k voir 
comment les Principes que nous venons de recon- 
naitre realisent un Uni vers au travers duquel la 
Monade individuelle pourra suivre le torrent de 
Involution et remonter a PunitE supreme, but de ses 
ardentsdesirs. 

C’estce que nous allons apprendre parl’Etudedes 
mouvements qui se font a PintErieur de chaque onde 
Evolutive, par la combinaison de ses douze Principes 
maintenantconnus. 


DEUXIEME PARTIE 

ELEMENTS ET PLANfeTES 

Avec la generation des quatre premiers principes et 
des douze puissances analyses dans le chapitre pre- 
cedent, nous avons assiste au premier temps de la 
Creation universelle. Elle se complete par la forma- 
tion d’individus materiels sur lesquels s’exercent ces 
Puissances, etpar les Lois du Mouvement vital; c’est 
par celui-ci que les creatures effectuent avec leur Evo- 
lution la synthEse harmonieuse des deux principes 
premiers opposes : PEtre et le Neant. 

II nous reste done k voir comment s’accomplit la crea- 
tion des individualitEs, quelles sont les lois de leur 
mouvement progressif, et quels Etres peuplent le 
monde, pour accomplir ce mouvement. Ce sera Pob- 
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jet d’autant de chapitres; celui-ci s’occupera de la 
creation des Elements et des Choses. 


Dans Pexpose precedent, nous avons admis, d’apr£s 
l’observation du reste, Pexistence d’un double principe 
ou de deux p61es tendant & se reunir. II faut remonter 
un peu plus loin encore pour assister a la polarisation 
m&me. 

Autant que nous pouvonsnous la represented nous 
en aurons une idee materialist pour ainsi dire en in- 
versant la definition que Pythagore et, d’apres lui, 
Pascal, nous donnentduCreateur: un point math&na- 
tique se mouvant avec une vitesse infinie dans l’espace 
infinie;la polarisation divine serait Parrot infinitesi- 
mal de ce mouvement en chaque point de respace, 
la differentielle dont cet espace est l’int^grale ( 1 ). C’est 
le N£ant qui s’est empare de PEtre en le dispersant a 
Pinfini ; Typhon qui a dechire le corps d’Osiris, qu’Isis 
rassemblera. Dans le dogme chretien, c’est la naissance 
anttieure k tous les siecles, du Fils par qui tout doit 
6tre informe (voir le Credo). Le Saint-Espritles unit, 
et par lui le Fils retourne au P£re en lui ramenant les 
creatures individuelles. 

Des lors, PUnivers renferme k l’etat de realisation 
ses deux principes opposes, directementinconciliables, 
d’Unite complete et d’extr^me division. Le premier, 
produit de la penetration du Neant, est cette matiere 
primitive que Crookes admet sous le nom de protyle , 

(1) Voir l’Acte de creation dans Y Initiation de septembre 
1890. 
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et que le P. Leray nous explique bien plus nettement. 
Elle se compose d'une infinite d’atomes extr&mement 
petits dont chacun est une force, unemonade a sphere 
d’action infiniment limitee et mobile, omnipresente 
dans cette sphere parce qu’elle s’y meut comme T Ac- 
tivity supreme dans TEspace, avec une vitesse infinie. 
Chacun de ces atomes se deplace avec une vitesse ex- 
treme, en un sens quelconque, sans loi, sans orbe d6- 
finie, se heurtant a tous les autres. C’est la substance 
chaotique inerte, affolee pour ainsi dire par Tactivite 
du Principe essentiel dont elle s’est emparee, absolu- 
ment incapable de le diriger et de l’utiliser. 

Crookes nous dit encore qu’en un second temps, ce 
chaos (ou protyle) s’est anim£ d’une certaine £nergie 
calorifique alternee avec une tendance inverse a la 
condensation, ce qui, reglant ses mouvements incoh£- 
rents, y a fait naitreles corps simples de notre chimie. 
Le P. Leray eclaircit encore cette assertion en mon- 
trant, avec Tappui des demonstrations mathematiques 
la formation successive, sous l’influence de monades 
de puissance croissante, d’atomes plus considerables 
que les premiers et, par Teffet seul de leur presence, 
la naissance de l^lasticite de Tether, puis celle des 
corps chimiques et, enfin, 1’apparition de Telectricite 
et des vibrations calorifiques et lumineuses. 

Or, dans ces forces qui engendrent les alternatives 
de dilatation et de concentration du protyle, ou dans 
les monades ou atomes etheres et chimiques du P. Le- 
ray, nous pouvons reconnaitre deux Elements des an- 
ciens, representant Taction de nos deux Principes pre- 
miers extremes: le Feu et la Terre . 


Digitized by CjOOQle 



l’initiation 


236 

Nous avons dit plus haut comment ces Principes 
avaient besoin pour produire une progression, c’est- 
i-dire un ^quilibre dynamique instable, de deux autres 
principes intermediaires qui, par leurs combinaisons, 
engendrent douze energies que nous avons analyses. 
Or Crookes, apres Mendeleef et ses disciples, nous 
montre pr&nsement la generation des corps simples 
accomplis par une serie de rythmes de quatre temps 
chacun, alternativement expaqsifs et condensants, et 
chacun de ces temps est subdivise en trois periodes de 
m&me genre (i). 

Cette concordance se trouve confirmee par les theo- 
ries chimiques les plus recentes, appuyees d’expe- 
riences et m&me de decouvertes a priori qui leur 
donnent une autorite tout a fait scientifique. 

Les deux Elements intermediaires entre le Feu et 
la Terre sont YAir et YEau , qui represented nos 2 et 
3 principes premiers, mais, cependant, en se parta- 
geant entre eux, comme nous allons le voir, par une 
sorte de croisement conforme au caract&re mixte de 
ces principes. 

Examinons en effet comment ces elements se carac- 
terisent d’apr&s les Principes et leurs combinaisons. 
En se referant a l’analyse qui en a ete faite plus haut, 
et qui s’apergoit immediatement k l’inspection de la 
figure 2, on sera frappe tout de suite de cette remarque 
que les trois combinaisons fournies par le i cr Principe 
sont toutes diurnes, c’est-a-dire de caractere positif, 

(1) Voir la Chimie synthttique qui £tablit la concordance 
des iUments et des periodes de naissances des corps simples 
d’apr&s Crookes ( Initiation d’octobre 1892). 
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actif, tandis que les troisqui se rapportent au ^Prin- 
cipe sont toutes nocturnes (i). Quant aux 2®et 3 ® Prin- 
cipes, ils se composent chacun de deux puissances 
diurnes etd’une nocturne, avec cette remarque, toute- 
fois, que la Puissance 3-2 (la C) est en realite le noc- 
turne dela Puissance 1-2 (le ©). 

On observe aussi que toutes les Puissances noc- 
turnes ou negatives sont au-dessous du diam£tre 
horizontal de la figure, tandis que toutes les diurnes 
ou positives sont au-dessus ou a la hauteur du m&me 
diam&tre. 

Cest-a-dire que, si l’on excepte les deux Puissances 
extremes et opposes, 1-4 et 4-1, les [7 combinaisons 
principals du mode diurne sont fournies par les trois 
premiers Principes, tandis que les nocturnes sont 
celles ou entre le 4® Principe. Le mouvement qui 
pour rapprocher les deux Principes premiers, antago- 
nistes, engendre les interm&iiaires, est done partage 
nettement en deux phases inverses. L’une qui com- 
prend les 7 puissances diurnes est la descente de l’Ac- 
tif vers le Passif, du Feu vers la Terre, elle aboutit 
a la C 5 inverse ou nocture du 1’autre, qui renferme 
tous les modes nocturnes, s’eleve au contraire de la 
Terre vers leFeu. et aboutit de m£me a la (0. Celle- 
ci est a la fois la conclusion de la premiere phase et 
le couronnement de la seconde. 

L’element Feu est done constitue uniquement de 
Puissances diurnes ; [lelement Terre de Puissances 

(1) Les Puissances nocturnes sont mises entre parentheses 
sur la figure, et seront, par la suite, toujours signalees de la 
m£me manure. 
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nocturnes. Celui qui se rapproche le plus du Feu, 
l’Slement Air , comprendra trois diurnes [savoir : 
2-1 = I), 2-3= et ( 3 -i) — ( 9 )]; celui qui se rap- 
proche de la Terre, ou TiTaw, renfermera,au contraire, 
trois Puissances nocturnes [savoir: (3-2) = (0; 
(2-4) == et (3-4) = (cf)], la (Q etant nocturne du 
Soleil. 

On voit,comme il a ete annoncS tout a l’heure, com- 
ment les elements se croisentdans les Principes inter- 
mediates: le Principe 2 qui abaisse le Feu vers la 
Terre comprend deux parties del’element Air contre 
une de l’element Eau; tanais que le Principe 3 qui 
SISve la Terre vers le Feu renferme deux parties de 
l’element Eau contre une de Telement Air . 


Insistons encore sur ces observations pour bien 
prSciser les rapports reciproques des Principes, des. 
Puissances et des Elements ; la connaissance exacte 
en est necessaire a Intelligence des chapitres sui- 
vants : 

Constitution des Elements 

Les quatre Elements, qui sont les manifestations 
dans la Matiere (ou substance infusee de l’Essence) 
des quatre Principes essentiels, se partagent chacun 
en trois genres correspondant a trois Principes (comme 
l’enseignait Platon), et chacun de ces genres est re- 
presents par une Puissance differente. 

( 1.2 = (l’air du feu) = F a . 

Le Feu est compost de : < = c? ( 1 ’eau du feu)= F e . 

( v 1.4 = T/f (la terre du.feu) = FL 
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L'Eau , correspondant 
terrestre du feu ou son 
nocturne comprend : 


2.4 = {$?) (la terre de l’eau = E 4 ). 
(3.4) = (c?) (l’ a ir l’eau == : E»). 

«* _ ^ l (nocturne du ©). 

~ ^ | (le feu de l’eau = E*). 


( 2. 1 = I) (le feu de l’air = A f ). 
L’Air est compost de : j 3.4 = Q (la terre de l’air— A 1 ). 

( 2.3 = J (l’eau de Fair = A«}. 


La Terre, correspondant 
inferieurderair,ou son 
nocturne comprend : 


( 4 . 2 ) = ( ^5" ) (Fair de la terre = T*). 
(4*3) = (9) (I’eau de laterre=T*). 
( 4 . 1 ) = (I)) (le feudelaterre=T f ). 


Reciproquement les Puissances participent des 
Elements qu’elles ont constitues, et se caracterisent 
par eux en m&me temps que par les Principes dont 
elles derivent, de la maniere suivante : 

L’Ange Michael, le Soleil, = 1-2 

nee des 2 premiers Principes est de Feu . 

L’Ange Gabriel, la Lune, = 3-2 

nee des deux seconds Principes est d'Eau. 

Ces deux Puissances ont en commun le 2* Principe. 
A elles deux elles renferment la Trinite des Principes 
superieurs en y joignant les deux extremes par le 
dedoublement du moyen. 

/ 

L’Ange Cassiel, Saturn e, =2-1 et (4-1) 

renferme toujours le i er Principe, maisau 2 e rang, en y 
ajoutant les deux principes inferieurs, 2 (s’il est diurne) 
et 4 (s’il est nocturne): II occupe done un rang supe- 
rieur dans le monde inferieur. 

II est d 'Air et de Terre . 

Diurne, il est Tinverse du Soleil ; nocturne il est 
l’inverse de Jupiter. 
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L’Ange Zacharie, Jupiter, = 1-4 et (2-4) 

comprend toiljours le 4® Principe, mais au 2 e rang, 
en y ajoutant les deux Principes sup^rieurs, 1 (s’il 
est diurne), 2 s’il est nocturne. II descend du monde 
sup^rieur vers Pinferieur. 

II est de Feu et d’Eau. 

Diurne, il est Pinverse de Saturne ; nocturne, Tin- 
verse de Mercure. 

L’Ange Samael, Mars, = i-£ et (3-4) 

renferme toujours le Principe 3 , ou interm&iiaire 
interieur, et en 2 rangs difftrents ; il y ajoute les deux 
extremes : 1 s’il est diurne, 4 s’il est nocturne. Il des- 
cend du monde sup^rieur bien plus bas que Jupiter. 

Il est de Feu et d’Eau comme ce dernier, mais avec 
une proportion d’Eau bien plus forte, comme on le 
remarque. 

Nous allons le voir toujours inverse de Wnus 

L’Ange Anael, Venus, =c= 3 -i et (4-3) 

contient toujours le Principe 3 , interm&iiaire infe- 
rieur, et en deux rangs inverses entre eux, en m6me 
temps que symetriques de ceux qu’il occupe dans 
Mars, conslitu^ des mSmes Principes. Il remonte des 
fonds terrestres vers le Feu. 

Il est de Terre et d’Air. 

Il est exactement Pinverse sym&rique de Mars. Sa- 
mael diurne est Pinverse d’Anael diurne, et Samael 
nocturne, Pinverse d’Anael nocturne. 

Raphael, Mercure, = 2-3 et (4-2) 

renferme toujours le 2® Principe, ou intermddiaire. 
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superieur, soit au premier, soit au second rang; il y 
ajoute le 3* Principe s’il est diurne, et le 4 ® s’il est 
nocturne. S’il est diurne, le Principe superieur domine 
en lui l’inferieur ; c’est le contraire s’il est nocturne ; 
il est alors k ce point de vue de meme constitution 
que les Puissances feminines Lune et V£nus chez qui 
l’inferieur est toujours dominant. On s’explique par 
ce caract£re pourquoi les astrologues disent que Mer- 
cure est neutre, entre les Puissances masculines et 
feminines; il est Pintermediaire entre les deux mondes 
superieur et inferieur. 

Il est d 'Air et de Terre , comme Jupiter et comme 
Venus. 

Diurne il est reciproque de la Lune ; nocturne, il 
est inverse de (Jupiter). ' 

Nous pouvons aborder maintenant Petude de la 
Gen£se individuelle. 


Creation des individuality 

La creation des individuality s’effectue par une 
suite de combinaisons des Elements et des Puissances 
que nous venons de definir. Cette suite est dominie 
par une loi, qu’on peut nommer la loi s^rielle, et 
qui va en faciliter grandement Petude. Elle consiste k 
partager la succession des combinaisons en rythmes 
tellement semblables que la connaissance d£taill£e 
de Pun deux donne la r£gle du mouvement tout en- 
tier. C’est une forme de la loi supreme d’analogie 
£nonc£e dans la table d’HermSs. 
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Considerons d’abord les Elements. Les mathema- 
tiques nous apprennent que les permutations qui four- 
nissent tous les ordres possibles de leur succession 
sont au nombre de i X 2 X 3-4 = 24, soit 6 pour 
chaque s£rie astreinte a commencer toujours par le 
mSme dement, telle par exemple que a , e, t. 

Mais, gr&ce k la loi d’analogie, nous pouvons nous 
borner a l’&ude de Tun de ces 4 ordres de permuta- 
tions, car, si nous nous figurons une sdie rythmique 
telle, par exemple, que : 

f 9 a, e,t — a, e, t — /, a, e, i, — etc., nous voyons 
que nous pouvons aussi bien la partager differem- 
ment sans en alterer l’ordre, par exemple en la lisant 
comme : 

a , e, f,/ — a, e , tf etc. 

Ou comme e, t y /, a — e, t,f 9 a , etc. 

Et ainsi de suite. La qualite de chaque temps en sera 
modify, mais non Vordre seriel des elements; c’est 
ainsi qu’en musique il suffit de connaitre la gamme 
naturelle pour apprecier toutes celles qui en derivent 
en debutant successiVement par chacune de ses sept 
notes. 

Notre etude ainsi limjt^e ne comprendra plus que 
6 ordres possibles de series : nous allons les etudier 
dans celle qui commence par le Feu : f y a r e , t. 

Ses permutations sont les suivantes : 

(i») /, t, a , e. (3°) /, e, a, t (5°)/, a, e, t. 

(2“) /, /, e, a. (4°) /, e, t, a (6»)/, a, t , e. 

Les theories cosmogoniques modernes de la science 
positive, celles de Crookes et du P. Leray, que nous 
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avons rappel^es plus haut, nous signalent imm^dia- 
tement Tune de ces permutations, comme expression 
du mouvement' dlementaire d’ou sont nes les corps 
simples. Nous les avons vus, en effet, engendres par 
une suite periodique de rechauffements et de refroi- 
dissements du protyle, et l’etude detaill^e de leur ap- 
parition montre qu’elle s’est produite en une suite de 
cycles dont chacun a vu naitre successivement de 
Pelement Feu, les corps de Terre, ceux d’Air, ceux 
d’Eau, puis ceux de Feu du cycle suivant, et ainsi de 
suite (1). 

La serie f, t, a, e (qui porte ci-dessus le n° i) est • 
done celle qui du chaos primitif a fait sortir les pre- 
mieres individualites. Elle consiste dans le rappro- 
chement des Elements les plus extremes, e’est-a-dire 
qu’elle represente exactement des grandes vibrations 
que Crookes nous montre s’eteignant petit k petit et 
donnant naissance a des corps de plus en plus con- 
denses. Elle represente la loi mecanique la plus gene- 
rale, celle de Paction et de la reaction. Le feu agit 
d’abord sur son oppose la Terre, et, par une premiere 
reaction partielle, se trouvant en partie neutralise 
par elle, se relive jusqu’a son etat secondaire, PAir: 
a son tour PAir, agissant sur le 2® Element'moyen, 
l’Eau, qui est son oppose analogue, est par reaction 
restitue a Petat de Feu; un premier rythme est ac- 
compli, un second va commencer dans le m£me 
ordre, mais avec une 6 nergie moindre, puis un troi- 
sieme, et une serie d’autres jusqu’a la creation du 


(1) Voir ces details dans la Chimie syntMtique . 
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corps simple le plus dense, ou le Feu est le plus eteint 
par la Terre. On assiste la, pour ainsi dire, aux der- 
nieres palpitations de TEssence saisie par la substance, 
de Pincarnation de PEsprit dans la Matiere; mainte- 
nant il va Panimer, la modifier dan^ ses formes, 
mais les unites principales en sont fix£es ( 1 ). 

Les corps cr£es vont reagir les uns sur les autres 
d’apres PElement auquel leur naissance les rattache, 
et selonla m&me loi de vibration ; mais les contrastes 
sont moins violents, les energies envelopp^es sont 
moins vives ; ce n’est done plus entre les extremes 
oppositions, mais par oppositions moyennes, que les 
reactions vont se produire. Telles seront du moins 
les actions dominantes, car, au debut surtout, il se 
fait encore quelques oscillations violentes entre les 
corps simples, d’ou naissent les combinaisons binai- 
res les plus fortes et les plus actives (acides puis- 
sants, SO 1 * 3 , HC1, etc. ). C’est ce qui ressort encore 
des theories de Crookes : la formation des combi- 
naisons binaires et des sels inorganiques succede 
a celle des corps simples par Popposition des corps 
de feu et d’eau, d’air et de terre. Cette creation cor- 
respond a la serie f, e, a, t, car les composes les 
plus stables au point de vue tant chimique que phy- 
sique, persistant les premiers dans le chaos createur, 
on voit par la mineralogie qu’ils se sont succ£d£ a 
peu pres dans cet ordre : Silicates et phosphates d’alu- 
mine notamment (corps interm£diaires entre ceux 

(1) Elies ne peuvent Stre modifies que par un effort de crea- 

tion veritable ; c’est celui qu’enseigne l’Alchimie, et encore ne 

s’applique-t-il qu’& des formes voisines. 
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de Feu et d’Eau). sulfates, sulfures, puis chlorures 
et iodures m&alliques (corps d’air et de Terre), de 
chaux, de soude et de potasse (correspondant k l’eau 
et k Fair des m&aux), sels marins dissous dans les 
mers; cette periode est dans revolution terrestre 
celle de la formation de l’eau et de Pair succedant a 
la periode ign£e. 

Ensuite est venue la periode terrestre, avec l'appa- 
ritio’n du regne organ ique; elle correspond kdes reac- 
tions a oppositions moins violentes encore que les 
pr^cedentes ; ce sont celles qui se succedent dans Tor- 
dre hierarchique des elements, feu., air, eau, terre 
(/*, a, e, t) (n° 5 ). Tel parait en effet l’ordre des crea- 
tions organ iques : les carbures d’hydrog£ne (si abon- 
dants a la periode carbonifere, qui est comme le cou- 
ronnement des debuts organiques), l’eau et les 
composes oxhydriques (alcools, ethers, acides) et enfin 
les alcaloides qui, en se concentrant de plus en plus, 
donnent les produits organiques les plus appropries a 
la vie animale (alcools polyatomiques. fibrine, etc.), 
c’est-a-dire les produits terrestres. 

De nouveaux temps sont venus alors qui dans des 
p^riodes analogues vont [elaborer, chez les &tres vi- 
vants surtout, les corps complexes issus des primitifs. 

II nous reste trois genres de combinaisons des de- 
ments a considerer, ceux designes plus haut (n os 2, 4 
et 6). 

On en apprecie aisement le caractere en les lisant 
comme suit : 

(N° 2) t, e, a, f, — terre, eau, air, feu, — terre, 
eau, etc. 
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(N° 4) a. /, e, t. — air, feu, eau, terre, — air, 
feu, etc. 

(N° 6) t, e , /, a , — terre, eau, feu, air, — terre, 
eau, etc. 

Ce sont celles qu’Aristote considerait seules (sur- 
tout les deux dernieres),et il y voulait trouver les com- 
binaisons dormant lageneration des corps individuels; 
nous avons vu que la chimie nous la montre ailleurs, 
tandis qu’elle ne nous offre pas dexemples de ces 
series. Mais il est facile de voir qu’elles correspondent 
aux phenom&nes physiques. Les deux premieres repre- 
sented : (n° 4) un refroidissement accelere (a cause de 
la lacune entre e et /), suivi d’un rechauffement 
brusque (a cause de la lacune entre t et a) — et le 
n° 2 un rechauffement progressif avec refroidissement 
brusque et violent a la fin (lacune entre fe t t). 

Nous trouvons des exemples de successions pa- 
reilles dans les cataclysmes primitifs de la geologie; 
le n° 4 en represente les Eruptions volcaniques qui 
vaporisaient les mers en bouleversant leurs fonds ; le 
n° 2, au contraire, les periodes glaciaires succedant 
brusquement aux efflorescences tropicales qui par un 
progr&s gradue semblaient faire de la terre un paradis. 
Ces series ont Tune et l’autre le caractere deposi- 
tions violentes que nous avons trouve dans les deux 
premieres combinaisons creatrices. Au contraire la der- 
niere (n° 6) serapproche mieux de celles organiques; 
elle nous offre en effet une suite de rechauffements 
lents avec un seul refroidissement accelere (la lacune 
a, t ) dont nous trouvons un exemple remarquable 
dans la succession fecondante des saisons : nous ver- 
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rons en effet plus loin combien cette analogic se con- 
firme. 

En resume les elements peuvent done affecter deux 
ordres de series bien disti notes. 

Les unes chimiques ou creatrices. 

Les autres physiques ou transformatrices. 

Et dans chaque ordre nous dlstinguons encore 
d’apr^s la violence des oppositions, ce que nous pour- 
rons appeler : 

Une serie gen^ratrice a oppositions maxima (n 0s 1 
et 2 :/, t — a , e, et f 9 t — e, a). 

Une serie de combinaisons multiplicatrices, ou k 
oppositions moyennes (n os 3 et 4 *. — f,e — a, t, et /, e 
— t, a). 

Une s£rie progressive, sans oppositions (n os 5 et 6: 
f, a, e, t —f, a, t, e ). 

Le tableau suivant les fait mieux apparaitre. 


. 

1 

us 

u 

0 

2 

5 

« 

Sd 

ss 

0 

MULTIPLICA- 

TRICES 

PROGRESSIVES 

( Chimiques ou 

, \ creatrices 

s RIES j Physiques ou 
V transformatrices 

f, t — a, e 

! | 

1 f, t — c, a 

! 1 

f, c — a, t 

f, e — t, a 

f, a, e, t 

f, a, t, c 


U Evolution : (j le Zodiaque) 

Laissons, sans nous arr&ter a la decrire, la creation, 
au milieu de la masse cosmique (par un processus 
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analogue a celui des atomes, des corps simples et de 
leurs composes), de ces centres detractions qui cons- 
tituent les n^buleuses, les soleils, les plan&es, les satel- 
lites ; arrivons immediatement a la description de 
notre vie terrestre, consid£r£e dans ses rapports avec 
le syst&ne solaire dont elle depend. 

Nousallons retrouver dans la vie plan&aire la divi- 
sion quaternaire subdivide par la Trinite comme 
nous Pavons vue dans la creation des corps, des de- 
ments et des Puissances. Cest-a-dire que tous les 
details de cette vie cosmiq'ue vont nous offrir encore la 
Trinity, le quaternaire, le septdnaire, le duod£- 
naire, et leur distribution va s’expliquer par les ddve- 
^oppements precedents. 

L’annee, cycle vital principal, qui marque le rythme 
de la vie plan&aire, est partagee par le mouvement 
solaire en 4 saisons, en correspondance, comme 
nous le verrons, avec les Elements. 

Comme eux, chaque saison est triple, partagee en 
3 mois, de sorte qu’il y en a 12 dans Pannee ; ils 
correspondent aux 12 Puissances diurneset nocturnes. 

A leur tour, les mois sont partages en 4 semaines, 
mais leur division est r^glee par la Lune au lieu de 
l’£tre par le soleil ; nous parlerons tout & Pheure de la 
subdivision dela semaine, en correspondance avec les 
7 g^nies plan&aires. 

Le jour (d’un passage k l’autre au m&ridien) est 
partage par le mouvement solaire en 4 parties, qu’il 
sera facile encore de rapporter aux elements; chacune 
est de 6 heures, de sorte qu’il y a deux fois 12 heures* 
regies chacune par Pune des 7 Puissances. 
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Dans cette serie de divisions analogues, celle du 
mois demande cependant une remarque toute parti- 
culi£re. Nous avons dit qu’il correspond a la revolu- 
tion lunaire, dont les phases mesurent ses semaines, 
mais,au lieu que la semaine soit partag^e en 3 parties, 
elle est forcement rattachee au mouvement solaire 
par le jour qui en devient l’unite, et Ton sait qu’il y 
a 7 de ces jours qui seront domines chacun par Tune 
de nos 7 Puissances (1). Mais cette subdivision du 
mois n’est pas completement exacte, car une revolu- 
tion de lalunene comprend que 27 jours et tiers (pour 
la revolution siderale) ou 29 jours* et demi (pour la 
revolution synodique), de sorte que la moyenne 
m&me est de 28 jours etdemi. L’ecart esttres sensible 
dans lecours d’une annee seulement. Aussi les anciens 
ont-ils adopte en m&me temps une autre division du 
mois, celle ternaire, qui comprend 10 jours solaires ; 
c’estla division par decans ; on voit quelle n’est pas 
exacte non plus, mais elle a sa raison d’etre (2). 

La division par semaines, ou quaternaire a subdi- 
vision septenaire, correspond a la revolution sid£- 
rale de la Lune de 27 jours et un tiers ; 

La division ternaire, a subdivision d^naire, corres- 
pond k la revolution synodique, de 29 jours et demi. 

L’une pSche par exc&s, l’autre p£che par d£faut, 
mais cette irregularite correspond encore k revolution 
vitale, en ce qu'elle distingue une periode remar- 
quable dans la serie des ann^es dont nous n’avons 

(1) Les Puissances marquent done bien partout les subdivi- 
sions des 4 Principes premiers. 

(2) Elle avait reprise dans le calendrier r^publicain. 
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pas eu k parler et que nous laisserons de c6te ici, 
comme formant un sujet trop vaste. Cette periode e.st 
celle qui ram£ne la concordance du point de depart 
des phases solaires et lunaires ; c’est le moindre des 
cycles d’ann^es ; il est de 1 8 ans et 1 1 jours ; les chal- 
ddens le nommaient Saros. II engendre k son tour le 
cycle de 597 ans, qui fait disparaitre presque entiere- 
ment la difference de 1 1 jours (1), et celui-ci en en- 
gendre d’autres & son tour. 

Mais revenons a notre sujet principal. 

De toutes les divisions signages tout& Pheure, nous 
ne nous attacherons ici qu’a celle de Pannee, pour y 
£tudier la distribution des Energies, qui constitue le 
%odiaque (2). 

La clart£ deposition de ce sujet demande que Pon 
fasse preceder Petude des divisions quaternaires de 
celle de leurs subdivisions qui servent a les caracte- 
riser. Et pour qomprendre la distribution de ces sub- 
divisions elles-m£mes, nous avons encore a etudier 
d’abord les caracteres des series de Puissances comme 
nous avons £tudie prec^demment les series d’Ele- 
ments. 

Les permutations possibles entre les 7 Puissances 
sont fort nombreuses (il y en a 1 X 2 X 3 X 4 X 5 
X 6 X 7 = 5.040), mais il est aise d’en recon- 
naitre immediatement quelques-unes qui rappellent 


(1) La disparition complete est k 597 ans et quart k peu 
pr£s. 

(2) Nom qui est d£riv£ de £<£8tov (petit animal) parce que 
chaque division est symbolist par un animal qui repr^sente 
une certaine phase vitale. 
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les caracteres reconnus parmi les series d’elements. 
On remarquera en efFet un ordre hierarch ique, un 
ordre generateur et un ordre evolutif. 

i° L’ordre hierarchique est celui que fournit la des- 
cription faite au debut de cette etude de la naissance 
de ces Puissances par l’attraction mutuelle des Prin- 
cipes opposes. En passant du Principe le plus actif au 
plus inerte, cet ordre est le suivant : 

1-2 — i- 3 , 1-4, 2-1 — 2-3, 3 -i — 3-2. 

© - ds r, *> - 9 - c 

II passe de 1 a 3 par 2. 

On peut le considerer aussi bien en sens inverse, 
ou ascendant (1). 

2 0 L’ordre generateur est celui qui, par analogie 
avec celui des elements, procMe comme toute gene- 
ration par le rapprochement temporaire des con- 
traires; qui par consequent intercale dans le pre- 
cedent 1 ’extrSme oppose de chaque Puissance : en 
voici la serie : 

+ — 

1-2 = © et 3-2 = C (2 avec 1 et 3 ) 
i -3 =: c? et 2-3 = ^ (3 avec 1 et 2) 

1-4 = Tfi et 2-4 = 9 (4 avec 1 et 2) 
x-4= I) 


(1) On remarquera comment cet ordre correspond A 1 ’ordre 
astronomique r£el, en le partageant, comme ci-dessus, en deux 
groupes ; celui des plan&tes masculines £tant regarde de laLune, 
(qui repr^sente i ci la Terre), c’est-A-dire du point de vue femi- 
nin, comprend dans leur ordre d’&oignement nos planAtes su- 
p^rieures ; le 2« groupe comprend les planAtes inferieures, 
feminines, mais vues du soleil, ou du point de vue masculin. 
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On voitque les masculinset lesfemininsalternent; 
Saturne ennemi du fdminin, reste isoie et ramene le 
Soleil pour commencer la s£rie suivante. 

3 ° Enfin l’ordre evolutifest une combinaison ou un 
intermediate entre les deux precedents, en ce qu’au 
lieu de l’alternance pr^cedente, il donne la succession 
de tout l’ensemble des puissances masculines par 
toutTensemble des feminines ou inversement. 

La succession du feminin au masculin indique un 
mouvement de descente ; elle exige done, pour £tre 
homog&ne, que l’ordre hierarchique dans chaque en- 
semble, soit descendant.ee qui donne YOrdre rigres - 
si/. 

1-2 — 2-i, 1-4, i -3 — 3 -i, 2-3, 3-2. 

©, - r, a - 9, c 

Au contraire, pour la succession du masculin au 
feminin qui marque une ascension, l’ordre hierar- 
chique dans chaque ensemble sera assendant; YOrdre 
progressif sera done : 

3-2 — 2-3, 3 -i — i- 3 , 1-4, 2-1 — 1-2. 

c>- 9t - or, r, i), - ©. 

Les anciens avaient rassembie ces combinaisons en 
un magnifique pantacle, ditl’Etoile d’Or a 7 pointes, 
dont nous n'avons a signaler que les proprietes qui 
nous occupent (voir fig. 4). 

L’ordre hierarchique y est donne, savoir : 

L’ascendant en suivant les pointes sur le cercle, 
d’abord k partir du soleil, k droite oii sont les pla- 
nktes masculines, ensuite k partir de la C & gauche 
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ou sont les feminines : mais en rejetant la ^ a la fin. 
Le descendant en operant en sens inverse et substi- 
tuant la lune au soleil ; ce qui revient a faire le 
tour du cercle a partir de la lune en allant vers le 
soleil. 

L’ordre progressif se lit en suivant le cercle de 
I) a P ar l e haut, le © et la (0 etant rejetes aux 
extremites et le © en fete. 

L’ordre regressif se lit en sens inverse a partir de 
la © qui est en fete, le © etant rejete a la fin. 

Enfin l’ordre generateur se voit par les diagonales 
au lieu dfetre cherche surla circonference, en com- 
men^ant par 0 et suivant par la (Q . 

Ce sont ces combinaisons qui, avec celles des ele- 
ments, servent a caracferiser les diverses phases du 
zodiaque; nous allons voir en effet les saisons mar- 
quees par l’ordre progressif et l’ordre generateur des 
elements ; les mois, alternativement par les ordres 
progressif et regressif des Puissances ; les jours par 
leur ordre generateur (i). 

Mais il faut nous rendre compte de la raison de 
cette distribution au lieu de l’indiquer a priori, et, 
comme il est necessaire pour cela d’avoir presents & 
l’esprit les caracteres que nous avons reconnus aux 
puissances par rapport aux elements, on en donne 
ici un tableau synoptique auquel le lecteur voudra 


(i) Les semaines dependent du cours de la lune compare & 
celui du Nous n’en parlerons pas, non plus que de la 
succession des ann£es ; elles demanderaient une etude spd- 
ciale. 
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bien se reporter pour l’intelligence de ce qui va sui- 
vre (1). 



F 

A 

E 

T 

F 


1-2 = 0 
t* 

i-3 = c? 

f 8 

-4= r 

f» 

A 

2 -.= I) 

a' 


2 - 3 = £ 
a® 

3-.= 9 
a 1 

E 

3-2= £ 
e f 

(3-4) = (C?) 

e» 


( 2 - 4 ) = m 

e* 

T 

(4-1) = (T>) 
t' 

t» 

(4-3) = (?) 

t 8 



La Puissance qui domine chaque annee opere pen- 
dant son cours une suite de transformations qui repre- 
sented la s 6 rie vitale : naissance, croissance, decrois- 
sance et mort, faisant ainsi apparaitre sur terre puis 
disparaitre certains &tres (2), soumettant ceux qui 
subsistent comme a une suite de vies partielles, 


( 1 ) Pour exprimer ces caract£res on a adopts la notation 
abr£g£e indiqu^e plus haut oil le caract£re secondaire est 
place en exposant par rapport au caractfcre principal. Ainsi a f , 
signifie le feu de l’air ; f d , l’air du feu, et ainsi des autres. Les 
lettres capitales A, F, Et T indiquent les Aments dans leur 
ensemble. Les planfctes nocturnes sont mises entre parentheses. 

(2) II est k remarquer que c’est le rfcgne vegetal surtout qui 
est soumis k la vie annuelle, ou qui, tout au moins, y est le 
plus sensible, puisque Fannie marque presque toujours sa 
periode de reproduction. 
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rhythmes de leur vie totale, afin que les uns et les 
autres concourent par leur evolution terrestre au pro- 
gres de la spiritualisation universelle. 

L’anneeprtsentera done deux phases inverses : Pune 
d’energie progressive, Pautre d’energie regressive ; 
e’est assez indiquer quelle doit &tre la suite des mois. 
En la commen^ant, avec la tradition occidental, au 
debut de Phiver, si bien symbolise par notreNoelqui 
correspond 21 la fois a la mort de la periode prect- 
dente et a la naissance de Phiver, on doit trouver les 
six premiers mois gouvernes successivement par les 
Puissances prises dans l’ordre progressif, et les sui- 
vants par les Puissances prises dans Pordre rtgressif. 
Tel est, en effet, leur distribution dans les mois de 
Pannte, ou sur le zodiaque (voir la fig. 4®). 

II en resulte que chaque Puissance est repette deux 
fois, mais en deux modes differents : Pun diurne ou 
majeur, Pautre nocturne ou mineur. Comment doit 
Stre faite cette distribution entre les deux modes ? 

De fa^on tvidemment a rendre la vie aussi ftconde 
que possible, a en reproduire toutes les energies 
creatrices et transform atrices. 

On congoit que ce resultat sera obtenu si les puis- 
sances sont distributes selon Pelement auquel elles 
appartiennent principalement ou accessoirement, de 
fagon a presenter a la fois Pordre generateur, Pordre 
multiplicateur et Pordre progressif(ou physiologique) 
de ces elements, car tous ces ordres sont necessaires k 
la vie complete. Or nous allons voir que, par Peffet 
d’une harmonie superbe, Pobservation de la premitre 
de ces stries fournit les deux autres . 
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II est clair d’abord que nous devons voir debuter 
l’ann£e, alors que tout est endormi sous les frimas 
de Phiver, par la puissance la plus inerte, la plus 
froide, la plus concentree, celle de (f>) nocturne (4-1), 
l’inertiequi aspire k la vie, caract£ristiquedela Terre . 

D’apr^s Pordre g^nerateur des elements, nous devons 
lui faire succ^der YAir, et d’apres Pordre progressif 
des planetes, mais, ce dernier n’appartenant pas a 
l’element Air, nous sommes obliges pour satisfaire 
a cette double condition de prolonger le regne'de la 
puissance saturnienne en Pelevant toutefois au mode 
diurne, plus vivant ; en effet Saturne diurne appar- 
tient k PElement Air. 

Alors seulement nous pourrons le faire suivre de 
(^) qui, devant reprdsenter YEau (d’apr&s Pordre 
g£n£rateur), sera nocturne. Le Feu se trouvera bien 
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repr^sente ensuite par Jupiter, qui, par consequent, 
sera diurne. 

Puis la m£me serie d’elements recommencera, 
representee par la suite progressive et regressive des 
planetes, comme le lecteur pourras’en assurer facile- 
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ment a la lecture de Pensemble, sans qu’il soit n£ces- 
saire d’insister sur les details : 

Examinons de plus pr6s, en la comparant aux ele- 
ments, ce que doit produire cette serie ; a cet effet, 
rempla^ons chaque puissance par sa formule en fonc- 
tion des elements, d’apres le tableau donn£ quelques 
pages plus haut. 

En ecrivant les saisons les unes sous les autres, nous 
obtenons le tableau suivant : 


Hiver : 
Printemps : 
Ete : 

Automne : 


* f , a f , e fc . 
/ e , t 9 , a\ 
e f , / a , 
a\ e a , J\ 


En hiver 1$ Terre domine (feu de la Terre, Terre 
de l’eau), anim^e seulement d’un feu latent, le feu de 
Pair. 

Au printemps YEau domine plus clairement encore 
(eau du feu, eau de la terre, eau de Pair) . 

En ete, c’est le Feu (feu d’eau, air de feu, a la fin 
la terre m&me est a Petat aeriforme, ou de feu decadent)* 

Enfin Pautomne est caracterise par YAir (terre de 
Pair, air de Peau,puis feu dans son dtatleplusabaisse 
terre du feu. 

L’ordre des saisons est done celui t, e,/, a ; c’est 
Pordre progressij des elements successivement ascen- 
dant et descendant. 

* Si maintenant nous lisons nos Puissances, repre- 
sentees encore par leurs formules elementaires, sim- 
plement dans leur suite horizontale : . 

t { , e f — J* — a 6 e a 4 , e a , f\ nous leur 

9 
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voyons produire Pordre t, a , e, f des Aments ; c’est 
Pordre generateur. 

Si enfin nous lisons le tableau ci-dessus par des 
lignes verticales, nous trouvons Pordre t,f, e , a, qui 
est Pordre multiplicateur . 

Nous voyons done tous les genres de series yiemen- 
taires represents : 

Les mois qui, par les Puissances, marquent un pro- 
grfes croissant d^nergie suivi d’une d^croissance pro* 
gressive, donnent, par les dements qui correspondent 
k ces Puissances, et pour les saisons, Pordre createur 
(chimique) ; chaque saison a son produit : la nais- 
sance du grain hors de ses enveloppes ; le germe, la 
fleur et le fruit ; au positif comme au figure. 

Les mois se correspondent d’une saison a Pautre 
dims Pordre multiplicateur, marquant ainsi une tran- 
sition d’une phase k Pautre, de r&hauffement ou de 
refroidissement, et leur succession est brusquee a la 
fin (de F k T), comme la Vie Pest par la Mort. 

Les saisons se suivent comme les plandes par cet 
ordre progress# qui impose a tout individu un pas- 
sage temporaire sur cette terre, la vieillesse apr£s la 
jeanesse, la mort apr£s la naissance. AprSs lui avoir 
demande d’accomplir son r61e plandaire dans 1’Umi- 
verselle ascension vers PEtre, la puissance supreme le 
restitue au monde des Forces et de la spirituality d’o& 
il ytait un instant tire en vue de sa ryalisation, de s& 
creation propre , selon la belle expression de Wronsky . 

Tel est le zodiaque que nous ont tr^uismis les sages 
de PAntiquity. 

A chacun des sigfces qui symbdisent ses do Uze 
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phases ils ont fixe un element et une puissance plan£- 
taire ; nous venons devoir comment et pourquoi. (Test 
14 Porigine des domiciles de planStes dans les diflfiS- 
rentes maisons , et des caract£res £l£mentaires des si - 
gnes. II est inutile d’y insister, plus que sur la sym£- 
trie magnifique qui partage cette suite devolution 
v itale soit en trigones, soit en quadrants dont les har- 
monies sont bien connues du lecteur. 

Nous avons dit aussi que nous ne nous occuperions 
pas des mois et de ses divisions; contentons-nous done 
de signaler encore Vordre generateur des jours de la 
semaine (correspondant, comme onleverra ais^ment, 
aPordre multiplicateur des elements), et arrivonsaux 
quelques considerations qui nous restent k presenter. 


TROISIEME PARTIE 

ONTOLOGIE — ANDROLOGIE. 

Jusqu’ici nous avons etudie s£parement ou les 
Puissances qui gouvernernt le monde, n£es de la po* 
larisation originelle, ou Paction cr£atrice et transfor- 
matrice de ces Puissances dans PUnivers ; nous arri- 
vons maintenant k l’examen des Stres qui le peuplent 
eten particulier de Phomme consid&re surtout au 
point de vue eschatologique (de sa fin et de ses 
moyens). 

Avant d’entrer dans ce sujet, il est utile de jeter 
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un coup d’oeil d’ensemble sur la Vie universelle . 

Elle constitue le moment intermediate du courant 
gigantesque qui relie pep£tuellement les deux Pdles 
de PAbsolu ; la religion nous le dit : c’est par la vie 
que Dieu appelle k la plenitude de PEtre les creatures 
qu’il a tiroes du N£ant (1). 

Ce courant ne laisse point de place k P abstraction 
celle-ci n’est, comme Pantith£se dualistique, que dans 
resprit humain condamne k la division de Pespace et du 
temps. Nulle part dans PUnivers Pesprit n’est s£pare 
de la mati&re, PEtre du non-Etre ; c’est leur union 
m£me qui est la cause prochaine de PUnivers, sa rai- 
son d’etre (2). II n’y a que des Etres dans la crea- 
tion : toute Puissance est attachee a une reality, et 


( 1 ) C’est avec intention que 1’on afiirme ici la creation du 
N£ant. La nier, c’est t^moigner d’une vue bien courte incapable 
de s’£tendre aux horizons de l’infini ; c’est un de ces pr£jug6s 
mondains qui forment le fonds de la philosophic voltairienne. 
Elle confond Y information, ou harmonisation spirituelle du 
chaos, qui, supposant les choses , se passe dans le monde r£el, 
avec la Creation, dont le caract&re est pr^cisement le passage 
du N6ant k l’Etre, la mise en mouvement d’un pole de l’Ab- 
solu vers l’autre (et l’Absolu est d^jk la premiere hypostase de 
l’lneffable). Le P£re, qui est Un, cr£e le multiple dans le 
N£ant par le sacrifice du Fils envoys par lui (genitum non 
factum) pour s’y dissdminer: d£s ce moment le chaos existe; 
Le Fils, alors (per quern omnia facta sunt), informe ce mul- 
tiple, et le ‘Saint- Esprit le meut du N£ant k l’Etre par la syn- 
thase d’Amour ; il dirige en avant {qui locutus est per prophe- 
tas). 

( 2 ) Cette separation de l’esprit et de la mature est la double 
illusion des deux Scoles materialiste et spiritualiste ; au lieu 
de rester dans la rdalite de l’univers, elles se cantonnent cha- 
cune k l’un de ces poles, dans I’Absolu, la premiere r£pdtant 
sans cesse : « Pas de Force sans mature », tandis que l’autre 
lui oppose tou jours avec autant de raison l’axiome : « Pas de 
Mature sans Force ! » Elles fractionnent Dieu ! 
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reciproquement. Seulement les proportions cTEtre 
et de Meant, en variant dans les creatures, les diffe- 
rencient en une suite indefinie qui est la trame de 
la Vie universelle. Les monades qui la parcourent 
en forment la chaine. 

Tout 6tre individuel est une synthese de monades 
inferieures dominees par une superieure qui assure 
leur union. II constitue une concentration de la Mul- 
tiplicity en une Unite ; son but est d’identilier chacune 
des monades inferieures a la superieure, et de faire 
ainsi monter de grade en grade jusqu’& l’Unite su- 
preme la monade ndantique, la creature tiree du 
Neant. 

C’est par l’effet du d£sir que les monades infe- 
rieures se synthetisent, se syndiquent ; quand elles y 
ont reussi, Pesprit d'Unite (le Saint-Esprit) qui les a 
rassemblees en bas, appelle d’en haut la nomade 
immediatement superieure & elles qui les unifie, en 
un &tre nouveau ( 1 ). 


( 1 ) Ainsi s’explique et se complete le Darwinisme, incapable 
d’interpreter par la seule force a tergo le passage d’une espece 
& l’autre : devolution d’en bas fournit le corps, par la fatality 
des forces physico-chimiques ; le Saint-Esprit fournit l’£me, 
par le D£sir, et appelle 1’esprit individuel qui est la monade 
superieure. 

devolution darwinienne se fait dans I’esp&ce ; la creation 
d’une espece superieure ne se fait que par un nouvel influx de 
l’Etre dans le Neant ; telle la m&re qui vient au-devant de 
chaque pas nouveau de son enfant. C’est ainsi que 1’homme a 
pu sortir du singe (en en diflerant compl&tement) ; la Na- 
tion, de la Tribu ; l’Ange, de l’Homme, etc. Les esp&ces sont 
fixes et les individualites mobiles. 

(A suivre.) K-Ch. Barlet. 
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On saitque la m£tempsycose est la croyance qu’apres 
sa mort l’homme va continuer a vivre dans le corps 
d’un animal et comme animal. En certaines contr^es 
de TOrient, cette croyance est, dit-on, si enracinee 
que les naturels ne se croient pas le droit de tuer les 
animaux feroces par crainte de faire du mal a leurs 
parents defunts qui peuvent &tre devenus ces ani- 
maux. 

Nous autres Europeens, nous trouvons que cette 
croyance est le comble de l’absurditd; cependant, ab- 
surde ou non, elle existe et a des conditions d&ermi- 
nantes ; c’est un fait digne de consideration et de 
reflexion au m&me titre que n’importe quel autre fait 
a propos duquel.rintellect humain daigne se livrer k 
des cogitations. 

Avoir six pieds et des ailes, n’est-ce pas poss^der 
des facultes physiques superieures k celles de 
Thomme? 

Nombre d’insectes sont dans ce cas. 

Pour la rapidity de la course, Fhomme ne peut 
lutter ni contre le cheval ni contre le chien ; pour la 
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force physique ni contre le boeuf ni contre Petephant. 
En parcourant la serie animate, on pourrait ainsi eta- 
blir toutes sortes d'inferiorites physiques de Phomme 
a ltegard des animaux. 

Pourtant Phomme se croit et se sent superieur en 
quelque chose a tous les animaux. Ce qui le rend 
leur superieur, c’est son intelligence, sa comprehension 
plus developpee que la leur ; cette comprehension le 
rend apte a modifier son milieu pour Papproprier a 
ses besoins, ce que les animaux savent a peine faire 
dans dtetroites limites. 

Seulement, Thom me ne sait pas pourquoi il pos- 
s£de cette superiorite, et, s’il examine sans parti pris, 
il est incapable de trouver en sa forme, en son corps, 
une raison determinate du plus grand developpe- 
ment de Intelligence en lui. Les physiologistes ont 
bien constate que proportionnellementtl son corps le 
cerveau de Phomme est le plus considerable de tous 
les cerveaux du r£gne animal et ils ont consider ce 
fait comme determinate de la superiorite intellec- 
tuelle de Phumanite. 

Ils peuvent avoir raison. Seulement ils n’ont pas 
fait attention a une consequence logique de cette opi- 
nion, c’est que si une espece animate, cheval, chien, 
boeuf, dne, etephant, tigre, lion, renard, loup, etc., 
arrivait & posseder un cerveau proportionnellement 
aussi developpe que celui de Phomme, cette espece 
animate deviendrait ltegale de Phumanite en intelli- 
gence et si ce cerveau venait a primer celui de Phomme 
en developpement, Pespece animate deviendrait supe- 
rieure a Phumanite. 
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La superiority de l’homme serait done une simple 
question de developpement d’organe. Pas d’effet sans 
cause ; quelle que soit la cause de ce fait, on peut 
affirmef qu’elle est contenuedans l’ensemble des con- 
ditions dela vie terrestre. Nous devons done admettre 
que la Terre est la plan£te sur laquelle Torganisme 
humain acquiert la priority sur tous les autres orga- 
nismes animaux. 

Avec Tintelligencequ’il possede, l’hommea compris 
qu’il y avait d’autres mondes que le sien. II ne sait 
rien sur ces mondes ou a peu pr£s, mais il comprend 
qu’ils doiventexisteret, par suite de la bonne opinion 
qu’il a de lui-m£me, il suppose que, dans ces autres 
mondes, l’&tre supdrieur aux animaux est de mfeme 
esp£ce que lui, est un homme aussi. 

C’est la une supposition purement gratuite, car 
l’homme est incapable de trouver une seule raison 
l^gitimant la subordination dans laquelle se trouvent 
k son egard les autres esp^ces peuplant la terre con- 
jointement avec lui. 

Le plus grand developpement du cerveau humain 
determinant la superiority de Thomme estun fait ter- 
restre ; mais ce fait existe-t-il aussi dans les autres pla- 
netes ? 

Si la vie sur les autres planetes n’ytait pas ordonnee 
autrement que sur la Terre, il n’y aurait aucun motif 
pour que ces planetes se trouvassent dans des condi- 
tions differentes de celles de Pastre que nous habi- 
toris. Du fait de la difference de ces conditions, nous 
pouvons induire que la vie sur les autres planetes 
se manifeste autrement que sur la Terre, que les 
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6tres n’y sont pas arranges dans le m&me ordre. 

L’homme a le sentiment de la justice ; s’il examine 
la vie des animaux a lalumierede ce sentiment, il est 
forc6 de penserquela nature estprofondement in juste 
k leur egard. 

Si nous admettons la doctrine de Karma procla- 
mant queles conditions de chaque existence humaine 
sont determines paries existences antdrieures, comme 
cette doctrine estun aspect de la lot de causalite, celui 
par lequel on l’applique a la destinde humaine, il n’est 
pas n^cessaire d’etre un bien rigide logicien pour con- 
clure que le sort des animaux est d£termin6 de la 
m&me fa^on, qu’ils subissent dans l’existence prd- 
sente les conditions de leur conduite dans des exis- 
tences antdrieures, qu’ils expient, comme disent les 
religions. 

Nous pouvons en effet remarquer que le sort des 
individualites animales n’est pas moins diversifie que 
celui des humains; les uns sont heureux, ont de la 
chance, du bonheur, les autres n’ont en partage que 
la mis6re et les coups. 

Ce serait une criante injustice s’ils n’etaient pas 
responsables de cette destin£e, si elle leur etait infligee 
par les caprices d’un createur quelconque. 

D’un autre cdte, pour peu que nous sachions nous 
d^gager derillusionhomocentrique,il nous est facile 
de constater que la Nature ne prend pas plus de soin 
de l’homme que des autres animaux ; qu’elle n’a au- 
cune pr6f£rence pour lui ; qu ’k ses yeux l’espece 
humaine n’a pas plus d’importance que les especes 
animales. 
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Que pouvons-nous induire de ces considerations? 

D’abord quetous les Stresvivants sont egaux devant 
la Nature; ensuite que la Terre, ensemble de condi- 
tions vitales, contient celles de ces conditions qui 
d&erminent la supdriorite humaine, et enfin que, 
logiquement, il doit y avoir d’autres plan^tes conte- 
nant les conditions determinant la superiorite des 
autres esp£ces animates. 

La Nature est assez vaste pour contenir de telles 
plaa&tes dans son sein, et la Justice demande leur 
existence. 

II n’est done pas absurde de supposer, aux yeux de 
celui qui a su se degager de l’erreur homocentrique, 
que sur d'autres plan&tes l’6tre superieur est une des 
especes animales de notre terre; que celle-ci est sim- 
plement le lieu du monde ou Thomme a la priori; 
mais que cette priorite appartient ailleurs k ceux que 
le Bouddhisme appelle nos freres inferieurs. 

Ils sont nos freres inferieurs id, mais nos freres 
superieurs l&-bas. La ou ils sont nos superieurs nous 
sommes leurs subordonnes par un tour de la roue du 
destin. II y a du genre humain sur toutes les plan&es 
de notre systeme solaire: sur chacune d’ellessa situa- 
tion varie; il en est sur lesquelles il est ravaieaurang 
de bfete de somme, et on trouverait peut-&re lit Im- 
plication de la vie presque totalement animale de la 
plus grande partie des masses humaines ; les hommes 
venantdes pjanetes ou ils etaient des b&tes de somme 
apportent sur terre l’accoutumance de leur condition 
passee et se resignent docilement au sort qui leur est 
impost par les organisations socialesf, acceptent la 
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soumission a leurs pareils comme une chose toute 
naturelle. 

II est d’autres planetes sur lesquelles les humains 
sont des b&tes fauves vivant dans les deserts et lut- 
tant courageusement contre Tespece animale qui s’y 
trouve dominatrice ; il en est d’autres ou ils sont du 
gibier traque sans pitie par l'animal qui y tient l’em- 
pire. 

En sortant de la terre l’homme doit aller naturelle- 
ment aux planetes pour le genre de vie desquelles il a 
developpe des affinites pendant son existence ; les 
gens devours, qui trouvent naturel de subordonner 
leur personnalit£ a celle d’autres individus qu’ils 
acceptent pour maitres, sont naturellement tous dis- 
poses k jouerle r61e dechiens sur la plan£te ou cerdle 
cst le sort d£volu a Thumanite. 

Ceux qui sont doues d’une independance farouche 
et ne veulent accepter « ni dieu ni maitre » sontbons 
a faire des fauves quelque part. 

Inversement cette maniere de voir nous donne la 
clef qu’aucune religion n’a trouvee du myst^re de la 
vie animale. La terre est le lieu ou descendent les 
animaux en sortant de la planete ou ils etaient dou^s 
de la superiorite, de ce que nous pourrions appeler les 
prerogatives humaines, pour y exercer a l’^tat d’ins- 
tinct les faculty consciemment acquises sur la planete 
ou ils sont intelligents. 

La philosophie europeenne n’est pas encore arrivee 
a concevoir nettement un fait capital, celui-ci: 1’intel- 
ligence est un mode d’activite consciente ayant pour 
but la formation des instincts; l’intelligence n’est pas. 
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comme on le croit, d’une nature superieure aux ins- 
tincts ; elle est seulement la periode de leur prepara- 
tion ; les rdsultats de son activity sont d’abord syn- 
thetis^s en habitude ; ensuite les habitudes se syn- 
thetisent en instincts, dans une existence posterieure. 

Nous sommes tous d’accord que les animaux ne 
vivent gu&re qu’instinctivement : une fois qu’on est 
parvenu k la comprehension que l’intelligence a pour 
finalite de produire des instincts, on est force de con- 
cevoir que les animaux, instinctifs ici, sont intelli- 
gents ailleurs. 

La ou ils sont intelligents, ils sont d’une esp£ce 
equivalente k notre humanity sur terre ; et comme 
ils nous sont subordonn^s ici-bas, il est de stricte jus- 
tice que nous leur soyons subordonnds ailleurs. 

La doctrine exposee ici est sous-jacente aux reli- 
gions et aux philosophies antiques de l’Orient ; elle 
seule explique rationnellement le desir supreme des 
Orientaux d’echapper a la roue des renaissances * 
Quelles raisons pourrait-on avoir de s’evader de cette 
roue si l’existence humarne etait, comme certains 
penseurs Pont imagine, une maniere d’etre se d£rou- 
lant en une spirale qui nous emmene des bas-fonds 
de la materiality dans les splendeurs dela spirituality? 
Nous n’aurions alors qu’a suivre le mouvement qui 
nous entraine pour parvenir a Paccomplissement de 
notre destinye. Aucun effort ne serait utile de notre 
part, la spire nous emmenerait de rygions en rygions 
toujours superieures aux prycydentes. 

La conception populaire de la metempsycose par 
laquelle les Orientaux regardent les animaux comme 
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l’incarnation de leurs parents defunts est un produit 
naturel de Fillusion homocentrique par laquelle on 
attribue toute importance a Factuelle condition hu- 
maine. En fait demondes, lespeuples ne connaissent 
que la terre et sont incapables de supposer que ces d6li- 
cates fleurs de lumiere qui se prominent la nuit par 1 
la votite bleue, les planetes, soient des globes enormesi 
de matiere sur lesquels la vie peut se d^rouler large- 
ment. Ayant appris sans le comprendre que le$ 
hommes devenaient des animaux, ils en ont conclu 
qu’ils devenaient les animaux terrestres,les seuls dont 
ils eussent connaissance. 

La doctrine exposde ici eclaire encore d’un jour 
tout nouveau la prescription theosophique de vaincre 
ensoi toute l’animalite, de la faire disparaitre totale- 
ment de sa nature pour parvenir a TafFranchissement, 
pour se soustrairea Tobligation de renaitre encore et 
encore, et de plus la rend seule intelligible pour des 
Europdens qui sont bien plus disposes k s’asurer des 
si£cles et des siecles de vie humaine qu’& s’immerger 
dans la non-existence du Nirvana. 

S’il n’y avait que des vies humaines a craindre, on 
ne verrait gu^re Futilite d’arriver a s’affranchir des 
renaissances ; mais, ce qui est k craindre pour 
Fhomme, ce sont les existences dans la condition ani- 
male qu’il doit mener sur les autres planetes, ou il ne 
trouve aucune condition pour parvenir k son affran- 
chissement, la Terre, lieu de sa supr^matie, etant le 
seul sdjour dans lequel il puisse travailler a sa deli- 
vrance, puisque, sur toutes les autres plan&tes, il est 
depourvu d’intelligence consciente etne fait pas autre 


Digitized by LjOOQle 


L’lNITIATION 


270 

chose qu’exercer les instincts animaux dont sa vie 
consciente ici-bas a ete la preparation. 

Le Kama Rupa, le moi egoi'ste, le centre animal de 
Thomme, n’est pas un £tre mortel apr£s chaque exis- 
tence terrestre, contrairement k des affirmations theo- 
sophiques accommodees augotit dujour,&Tignorance 
ambiante; il persiste a travers toutes les incarnations 
jusqu’a Paffranchissement definitif ;au lieu de se dis- 
loquer et de se d^sint^grer dans la vague autant 
qu’imaginaire region du Kama Loka, des Limbes ou 
du Purgatoire, il continue bien a vivre, comme le 
disent les revelations des spirites, non pas d’une vie 
superieure, non pas d’une vie progressante en intellec- 
tualite, en comprehension consciente, mais d’une vie 
instinctive, purement animale, de laquelle il peut jeter 
vers vous ses discours d’abstractions prudhommesques 
comme Tdne qui brait jette des sonorites aux oreilles 
d’alentour. 

La grande malediction de la condition humaine est 
^obligation de vivre, apres chaque existence terrestre, 
dans les conditions animales dont nousavons tous les 
jours l’exemple sous les yeux. 

Deux voies [sont ouvertes devant nous : creer des 
animaux pour lesautres plan£tes en preparant des ins- 
tincts avec Tintelligence dont nous sommes pourvus, 
— refuser d’accomplir cette creation en remontant, 
comme Tarraign£e apres son fil, a la source d’ou des- 
cend notre intelligence. 

Par la vie Egoi'ste, nous condensons de Tintelligence 
en mature, nous materialisons Tesprit,fonction indis- 
pensable a la nature ; en refusant la vie egoiste, nous 
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remontons k Pesprit, nous nous evadons des gc61es 
dans lesquelies la Nature impose aux £tres ses basses 
corv£es. 

Mais il faut pourtant que ces basses corv^es soient 
accomplies pour que le monde dure comme il est : 
d’ou suit que Paffranchissement des renaissances est 
une forme transcendantede Pegoi’sme* puisqu’un autre 
devra remplacer Invade. 

Ne concluez pas encore d^finitivement ; il y a beau- 
coup de choses que nous pouvons apprendre et qui 
r&oudront les contradictions au milieu desquelles 
notre intelligence se debat avec le douloureux senti- 
ment de son impuissance, sentiment inconnu de ceux 
qui suivent la vie le nez dans Pornidre trac£e par les 
pas des generations qui nous ont devanc^s sur la voie 
douloureuse. 

Guymiot. 
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Qui done le pousse a mat^rialiser sa passion dans 
une dtreinte momentan^e et a chercher dans le temps 
et dans 1’espace k assouvir sa soif d’infini ? 

Insensiblement, mon amour avait dypouiliy sa 
pure spirituality. Les tendres paroles ne me suffisaient 
plus, je rfevais au dela du sourire, et, quand je serrais 
Astra sur mon coeur, il me prenait des envies folles de 
m’anyantir en sa beauty, de ne plus former qu’un £tre 
avec elle. 

D’abord elle avait paru ne pas comprendre, mais, 
lorsqu’il lui fut impossible de douter, une myiancolie 
obscurcit son front charmant. Quelquefois ses yeux se 
tournaient vers moi comme involontairement, et il 
me semblait qu’elle me suppliait de ne point parler, 
de ne pas lui demander encore. 

Alors, dominant mes desirs, j’essayais de lui sourire 
comme nagu£re ; mais, j’avais beau faire, ce n’ytait plus 
le mSme sourire, et Astra, qui devinait ma contrainte 
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et ma souffrance, murmurait tout bas en effleurant 
mon front d’un chaste baiser : 

— Pauvre aimd ! 

Et -cette parole et cette caresse £taient tout a la fois 
ddlicieuses et cruelles. 

J^tais devenu tr& triste. Cela s’&ait fait lentement, 
par transitions. Nous ne courions plus rieurs a tra- 
vers la campagne, mais, assis sous le couvert des bois, 
nous passions de longues heures a nous regarder, k 
suivre dans les cieux le vol des hirondelles ou k 
£couter autour de nous les mille bruits de la vie. Nous 
nous taisions : a quoi bon les mots, quand les yeux 
parlent ? Et quc nous fussions-nous dit sinon pr£- 
cisdment ce qu’il fallait nous taire ? 

Ce fut un soir, nous venions de rentrer d’une de 
nos promenades, nous avions ete plus silencieux et 
plus mornes que jamais. Astra se disposait k me quit- 
ter, lorsque, nos regards s’etant crois^s, elle vit sur 
mon visage se refl&er la douleur que, depuis tant de 
jours, j’essayais vainement de refouler en mon coeur. 

Nous resumes longtemps les yeux dans les yeux, 
comme perdus en un r&ve d’amour infini. 

Tout k coup, deslarmes inonderent les prunelles de 
la jeune fille, et elle dit tout bas, dans un souffle : 

— Oh ! si vous saviez tout ce que nous perdons ! 
Puis defaillante, abandonnee, elle s’abattit sur ma 
poitrine en murmurant : 

— JetVime 

Avec Paube aurorale du jour, je m’etais emerveill£. 
Astra dormait encore, sa t&te adorable, appuyee sur 
ma poitrine, laissait voir la carnation blanche de son 
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visage ou un rayon de soleil mettait un reflet d’ar. 

Autour d’elle bouillonnaient ses cheveux d’ebene, 
entre lesquels apparaissait, com me des boutons de 
roses, la pointe des seins. La batiste moulait, de sa 
demi-transparence, les formes exquises de la dor- 
meuse, qui semblait la d£esse de la nuit assoupie dans 
la blancheur des nuees. 

Le sourire des r£ves heureux voltigeait sur la 
pourpre de ses l&vres, et la fatigue des nuits d’amour 
mettait une langueur au bistre de ses paupi&res 
closes. Ses bras s’arrondissaient comme pour l’£treinte, 
tout en elle appelait le baiser : on eut dit le sommeil 
du D£sir. 

. Comme un chat nonchalant qui satire apr&s la 
sieste, elle ouvrit lentement l’^crin de ses grands yeux 
noirs. Alors, me voyant penche au-dessus d’elle, elle 
me fit un collier de ses bras, et, se soulevant jusqu’£ 
mes l£vres, elle dit tout & coup, tragique en sa beauty 
t£ndbreuse : 

. — Nous avons perdu en une nuit de plaisir toute 
une £ternit£ d’id&les amours. 

Oh ! quelle impression mSlee de joie, de reconnais** 
sance et de tristesse eveill&rent en moi ces paroles ! 
D£sesp6r£ment, je serrai Astra sur mon coeur et la 
couvris de larmes et de baisers. 

Alors la jeune fille pronon^a ces paroles, qui ne me 
frappferent pas en cet instant, mais dont je devais me 
souvenir plus tard : 

— Aime bien ton Astra, car seul ton amour me fait 
vivre . 

Au lendemain de ce jour, qui fut le plus radieux demon 
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existence, nous quittances Heidelberg pour toujours. 

Longtemps nous voyagedmes. Les paysages d£fi- 
laient riants ou sev£res, riches ou d^soles, que nous 
importait ? N’avions-nous pas dans le coeur assez de 
soleil pour dorer toutes les perspectives ! 

Nous ne vivions plus sur la terre des hommes, 
mais en quelque vague et ideale contr^e qui ne con- 
servait de la r6alit£ que juste ce qu’il fallait pour en 
faire persister l’illusion. 

Des mois s’^coulerent. 

De m6me qu’il est impossible a l’oiseau de planer 
longtemps dans l’azur, de m£me l’homme ne peut se 
maintenir dans les regions sublimes de la pensee ou 
de l’amour. 

J’aimais toujours Astra, mais mon amour pour elle 
£tait devenu plus calme. 

Lorsque je me souvenais de cette nuit d’insomnie, 
ou j’avais eu l’impression d’objectiver mon id£al par 
la puissance de mon desir et de faire naitre la r^alitd 
d’Astra de 1’amour que m’avait inspire son apparence, 
je ne pouvais m’empScher de sourire, car je compre- 
nais bien a cette heure, que la passion, quelque grande 
qu’elle soit, ne peut creer un &tre. 

Du reste, si ces Stranges souvenirs m’avaient pour- 
suivi quelques temps; le temoignage continu et irre- 
cusable de mes sens n’avait pas tard£ k me prouver 
que j’avais 6t6 le jouet d’une hallucination et qu’Astra 
ne differait en rien des autres femmes. 

(A suivre.) Ivan Dietschine. 
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^ROOPE |-ND£PEND ANT 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


La reouverture des conferences du Groupe au Quartier 
General aura lieu le mercredi 20 mars, k la salle de 
re'union du Groupe, 12, rue de TAncienne-Comedie, 
Paris. 


ETUDE DU SPIRITISME 

GROUPE 4 

Seance du 2 ftvrier 189 5 

Bien que de courte dure'e, comme la prece'dente, cette 
seance n’en a pas moins ete des plus interessantes et des 
plusconcluantes au point de vue de la co-existence avec la 
pauvre humanite terrestre d’Etres et d’Intelligences qui, 
sans appartenir peut-etre , comme le pensent les disciples 
dVAllan-Kardec, k la cate'gorie des ames desincarnees, 
constituent des enrites, des personnalites douees de 
volonte, d’action reflechie et susceptibles de donner des 
preuves indubitables de leur presence effective. 

Sans chercher, d’ailleurs, k ouvrir le debat et engager 
une discussion qui, comme tant d’autres, pourrait demeu- 
rer sterile, nous nous bornerons k exposer succinctement 
les phenomenes dont ont ete te'moins les cinq membres 
ordinairesde notre petit groupe. 

A peine etions-nous en seance obscure que le direc- 
teur du groupe est, par cliquetis aeriens (signal ordinaire 
de la presence de notre Invisible guide L...), invite k 
prendre l’epee ainsi qu’il avait eu precedemment occasion 
de le faire. 

Etions-nous appele's k lutter contre quelque mau- 
vaise influence, et faudrait-il combattre? 

Non, pourtant, et la lutte, si lutte y eut, fut sans aucun 
doute circonscrite entre les mauvais esprits et notre 
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ami L... qui, corame d’ordinaire, en sortit bientdt vain- 
queur et nous dicta, lettre par lettre, ces mots : 

« Six minutes de lumiere. » 

Une lampe estallume'e, aucun phenomene tangible ne 
peut etre constate. 

Nous laissons ecouler le laps de temps present, puis 
nous faisons de nouveau l’obscurite. 

Lumiere 1 dicte aussitot par de vigoureux signaux 
notre excellent guide et ami. 

En pLeine lumiere, nous eonstatons alors la presence 
sur la table d’un pli caehete. 

Ge pli est bientot descelle'. 

II contient, sur trois fragments de papier verge qui 
semble jauni par le temps, une communication conjue 
en langue fran^aise, il est vrai, mais trace'e en caracteres 
grec$ qu’un seul assistant, plus familiarise que les autres 
avec la langue hellenique, est k meme de dechiffrer. 

II est bon de remarquer, car ce detail a son impor- 
tance, que la pre'sence de ce membre du groupe avait 
ete instamment reclamee par l’Esprit L... dans une pre- 
cedente seance, a laquelle ledit membre n ? avait pu assis- 
ter. 

Outre quelques conseils de la plus haute moralite et 
diverses revelations sur Tau-dela, cette communication 
contient des aper^s d’un ordre tout intime. Elle doit 
done demeurer secrete et nous n’avons pu en donner ici 
que la tres breve et tres incomplete analyse ci-dessus. 

Tout ce qu'il nous est permis de dire e’est que notre 
ami L... nous engage a suspendre provisoirement nos 
seances pour mediter, avant tout nouvel entretien avec 
nos invisibles et compatissants intermediaires, les avis 
qu’ils ont bien voulu nous donner jusqu’ici. 

Nous obeissons, confiants dans la promesse qu’ils 
nous ont faite de soulever bientdt, si nous nous confor- 
monsa leur de'sir, le lourd voile du mysterieux seuil. 

L. Francois, 

Officier de l’lnstruction Publique* 

P.-S. — Aucun cas de sommeil magnetique n’a ete 
constate. Des projections de lumiere electrique ont ete 
faites inopinemenu 
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Lettre apportee en plein jour, en dehors de toute 
seance, et en absence de notre medium et de son mari. A 
bientot les details. 

Amitids, voeuxet souhaits. 


24 tevrier. 


A. Francois. 


La nouvelle branche etablie k Guise (Aisne) est en 
pleine activite et donne les meilleures esperances. 


Le supreme Conseil de l’ordre Martiniste vient de 
recevoir avis de l’ouverture d’une nouvelle Loge & Vienne 
(Autriche), dont les travaux paraissent devoir 6tre tres 
feconds en resultats. 


Une nouvelle branche du Groupe est en formation k 
Guise (Aisne), sous le titre de « la Solidarity », groupe 
d’etudes esoteriques. 


ON® AlPFAIilTtON ARRSS LA M©RT 


Void que plus d’une anne'e a passe depuis que mon 
ami E. R. est sorti de cette vie ttrrestre, emporte qu’il 
fut par la phtisie, et sans doute est venue l’heure, que 
j’ai toujours retardee, de raconter, pour qu’elle s’ajoutat 
k tant d’autres faits d’apparitions apres la mort, l'histoire 
qui lui advint un soir, a Paris, peu de temps avant qu’il. 
ressentit les premieres atteintes du mal auquel il devait 
succomber. 

Ges faits, d’autres par la suite les expliqueront. Dire 
ceux que l’on connait, dont tous les personnages vous 
furent familiers, dont on connait tous les details, me 
semble un devoir. C’est pourquoi j’^cris cette page d’ab- 
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solue verite, et si je voile les noms sous de simples ini- 
tiales, comme la discretion me Pimpose, vousn’aurez pas 
k inferer de 1& que je me sois hasarde k aucune fantaisie, 
mais que bien au contraire je vous apporte un temoi-* 
gnage veridique et sincere. 

Ces lettres E. R. sont bien en efFet celles par quoi com- 
mencent le prenom et le nom de l’ami que je regrette, et 
qui, mort k vingt-huit ans, alors que la renommee et la 
fortune comme^aient a luisourire, aura Cependant laissd 
quelques belles oeuvres. Iletait sculpteur et &laderniere 
Exposition universelle, au Champ-de-Mars, une de ses 
statues, fort remarquee, lui avait valu une recompense. 

Etranger, il avait un atelier a Paris, mais il passait la 
majeure partie de l’annee k la campagne, et c’est Ik, dans 
Penivrement d’une nature souriante, que se noua ce que 
j’appellerais volontiers le drame, car e’en fut un, comme 
souvent en cree la vie. 

Un jeune couple parisien en efFet e'tant venu se fixer 
pour la belle saison dans une partie de la maison ou if 
etait install^, des relations ne tarderent pas k se nouer 
•entre ce couple et lui, puis Paraitie vint, et k la suite de 
l’amitie', ce qu’il y a de plus cruel au monde, l’amour dans 
-des conditions ou il ne peut etre qu’une longue serie de 
tortures; car pour succomber k cet amour, ni mon ami 
E. R. ni la jeune femme ne s’y resignerent. Us souffri- 
rent chacun vaillammentleur martyre jusqu'& ce qu’il leur 
fdt possible d’y mettre fin, au moins dans ce qu’il avait # 
•de plus aigu : la continuelle presence, par une separation 
assez logique et bien preparee pour ne rien laisser k 
penser. 

Mais on se retrouverait k Paris sans doute. Mon ami 
E. R.,pour n’en point courirle danger, changea d’atelier, 
cacha sa nouvelle adresse, fit meme un voyage de quel- 
ques mois dans son pays, et dix-huit mois durant s'ar- 
rangea en sorte d’eviter la moindre et la plus fugitive ren- 
contre. Il sut meme eviter qu’on lui parlat de ses amis 
de la campagne et d’eux, de ce qu’ils etaient devenus, 
il ignorait tout. 

Or un soir, dix heures sonnant k peine, il venait de se 
mettre au lit quand sa porte s’ouvrit silencieusement, et 
voilk que tres pale, vetue de longs vStements blancs, 
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Celle dont il fuyait meme le souvenir entra dans la cham- 
bre, marcha jusqu’au lit ou il la regardait avec epouvante, 
et sans un mot, le prit dans ses bras, lui donna un bai- 
ser, reposa quelque temps sa tete sur la poitrine du 
sculpteur, puis, comme s’arrachant violemmentk ce re- 
pos, se separa delui, reprit le chemin de la porte et sortit 
en lui faisant un signe avec la main. 

Le lendemain matin, on frappa chez lui. Que vit-il 
entrer? L’ami pour qui il n’avait point voulu de trahison, 
et celui-ci, k plusieurs que je ccnnais, declara plus 
tard qu’il etait venu 1 & tout droit, bien que personne ne 
lui edit indique Tadresse de E. R., mais qu’il n’avait pas 
meme pense & l’etrangete d’une course ainsi faite, lui 
annon9a que la jeune femme etait morte la veille au soir, 
k dix heures (l’heure meme de l’apparition) et il le pria 
de l’accompagner jusqu’& la mairie pour faire avec lui la 
declaration de deces. 

Cette jeune femme etait morte phtisique. Nul d’entre 
nous alors n’aurait songe' que E. R. devait si t 6 t mourir 
de la mSme maladie, que rien ne permettait de prevoir 
en lui. Il n’y avait jamais eu de phtisiques dans sa fa- 
mille . 

Robert de la Villeherve. 


LE MARIAGE DE HOTRE D1RECTEUR 


Nos lecteurs qui n’auraient pas re9U encore de lettres 
individuelles sont pries de considerer le present avis 
comme en tenant lieu : 

M. et M me Encausse ont l’honneur de vous faire part 
du mariage de leur fils, M. Gerard Encausse, docteur en 
medecine de la Faculte de Paris, laureat des hopitaux, 
officier d’academie, avec M me veuve Theuriet, nee Inard 
d’Argence ; 

Qui a ete celebre k Paris, le 2 3 fevrier 1895. 

16, rue Rodier, Paris. 
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M m9 la comtesse de Waldner de Freundstein, M. et 
M me Inard d’Argence ont l’honneur de vous faire part du 
manage de M me veuve Theuriet, nee Inard d’Argence, 
leur petite-fille etfille, avec M. le docteur Gerard En- 
causse ; 

Qui a. e'te celebre k Paris, le 2 3 fevrier 1895. 
v L’Arbresle (Rhone). 



La Suggestion; son rdle dans /’ Education, par Felix 
Thomas ; Paris, Alcan, 1895, in-18. 

C’est un spectacle des plus curieux et des plus propres 
k conyaincre le sage de l’incertitude des sciences que 
celui des transformations de la psychologie contempo- 
raine. Papus faisait ressortir ce fait dans le dernier 
numero de V Initiation, et le petit livre dont il est ici ques- 
tion offre un nouvel argument en ce sens. II est eneffet 
base sur la theorie des Idees-Forces, inauguree par 
MM. Fouillee (1) et Ribot. « Tout etat intellectuel, dit ce 
dernier, est accompagne de manifestations .physiques 
de'termine'es. La pensee n’est pas, comme beaucoup 
Tadmettent par tradition, un evenement qui se passe dans 
un monde supra-sensible, ethere, insaisissable. Nous 
r^peterons avec SetchenofF : « Pas de pensee sans expres- 
« sion, c'est-&-dire la pensee est une parole ouacte & Vetat 
€ naissant , c’est-k-dire un commencement d'activite mus- 
€ culaire. » 

Disons pour parler clair que la pensee est le principe 
de l’acte; mais ce que nos savants ne veulent pas encore 
voir, c’est le mediateur qui relie Tacte k la pensee ; le 
cerveau, nous diront-ils, agit par les nerfs moteurs, et, 
aides du microscope, ils ont cherche dans ces nerfs com- 


(1) Evolutionnisme des Idees-Forces, Psychologie des Idies - 
Forces. 
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merit pouvait bien s’y cacher ce qui les mettait en raou- 
vement : ils cherchaient sans le savoir le corps astral; 
souhaitons que M. de Rochas continue k le leur demon-*- 
trer par des experiences de plus en plus irrefutables. 

L’idde du livre de M. Thomas consiste k utiliser dans 
l’education tous les modes de Tauto-suggestion, et d’en- 
trainer de plus Tenfant par des suggestions ambiantes : 
c'est une systematisation assez logique des resultats de 
Thypnotisme. 

Le mimetisme moral, le penchant k limitation sont 
soigneusement decrits ; on y reconnait la puissance de 
l'emotion esthdtique ; les auto-suggestions sont classdes 
et qualifiees ; on enumereles moyens d’annuler celles qui 
sont invisibles, d’exalter celles qui sont profitables; 
l’exemple donne joumellement par le maitre est consi- 
derd comme l’un des plus.puissants facteurs d’education. 
Sur tous ces developpements, fort justes et fort remar- 
quables d’ailleurs, deux observations sont a faire. 

La premiere, c’est qu’il n’aurait pas dte peut-8tre fort 
difficile de repartir l’ensemble de ces remarques sur un 
plan plus vivant et plus conforme k la realite : moyen 
d’education, 9 ’aurait ete de les classer sous le triple point 
de vue de l’age de l’ei&ve, de son temperament, et de la 
carriere vers laquelle il peut 8tre dirige, des qu’il a atteint 
un certain degre d’instruction ; on trouvera les de'velop- 
pements les plus interessants k ce sujet, dans le prochain 
volume de F. Gh. Barlet : V Instruction integrate . 

Enfin, ne terminons pas ce court resume sans remar- 
quer que l’ensembledes observations de M. P. F. Thomas 
constitue un excellent exemple d’entrainement magique, 
avec cett8 seule difference que le magicien opere sur lui- 
meme, et l’educateur sur d’autres. Tous les deux ont en 
vue un ideal k atteindre, un concept & realiser (que ce 
soient les esprits de tel ou tel planete quil s’agisse d’evo- 
quer, ou qu’il faille entrainer des enfants vers un type 
de vertus civiques). Tous deux s’entourent d’une atmos- 
phere analogue au but qu’ils se proposent, tous deux 
enfin exercent sur le moi et sur le non-moi Taction d’une 
volonte entrainee systematiquement. 

Sedib* 
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* * 

Marie Burlen. — V Arc-en-Ciel, livre de la destinee 
humaine ; i vol. in-18, 6 fr., chezl’auteur, 17, rue Mon- 
tyon, et k la librairie Chamuel. 

Voici un nouveau traite de Chiromancie que nous re- 
commandons franchement k nos lecteurs & cause de sa 
qualite maitresse : Toriginalite derivee d’une sincere 
etude experimentale. Lorsqu’on voit des ouvrages faits 
& coups de ciseaux et destines atromper grossierement 
le public qui croit avoir de nouveaux travaux, il est con- 
solant de trouver un resume d’efforts loyaux et soutenus, 
et c’est le cas du volume de M me Marie Burlen. 

Laissant 1 & les donnees peut-etre routini^res de la tra- 
dition et s’en referant uniquement k son experience per- 
sonnels, M me Burlen nous presente un volume des plus 
interessantspourTetude des revelations chiromantiques. 
Les donnees originates y abondent ; il reste maintenant 
k Texperience de pronomcer en dernier ressort;mais 
ces donnees meritent d’etre signalees au moins dans 
leur ensemble. 

En premier lieu, il importe d’appeler specialement 
rattention de nos lecteurs sur la place capitale donnee 
dans ce traite aux influences astrales. 

Ainsi lJinfluence de Jupiter n’est pas seulement etudiee 
dans les environs directs du doigt oudu mont delaplanete, 
mais encore dans les lignes de la rascette ou dans les 
terminates dela ligne de vie qui sont verticilement pla- 
cees sous cette influence. De meme pour les autres pla- 
netes. Il y ate une preuve d’un esprit des plus originaux 
allie & une serieuse connaissance des theories de l'in- 
fluence astrale. Les rapports etroits de la chiromancie 
et de l’astrologie hermetique sont de plus rappeles par ce 
genre de deductions. 

Enfin le goftt de la generalisation conduit Tauteur k 
decrire et & analyser une ligne de Venus , une ligne d* Am- 
bition, une ligne de Manage , une ligne de Depravation, 
outre les lignes decrites par les traites classiques. De plus 
les idees de placer les lignes d’enfants en annexe de la 
ligne de vie pent, si elle est verifiee par Texperience, 
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suffire k faire du livre de M mo Marie Burlen un des pre- 
miers « classiques » de la chiromancie. 

A cote de ces reelles qualites il nous faut signaler 
quelques defauts inherents a toute oeuvre de debut. 

Les figures tr&s claires ont le tort de presenter chacune 
un type general de main, sans illustrer re'ellement le 
texte qui, de ce fait, pent etre obscur pour le lecteur 
ordinaire. 

Nous regretterons aussi Tabsence de donn^es privees 
concernant les ages stricts des divers evenements ge'ne- 
res par les « influences astrales ». Mais tout cela dispa- 
raitra, nous en sonunes persuade, dans une prochaine 
edition, que nous conseillons a l’auteur (qui a fait ce livre 
& ses frais) d’etablir meilleur marche et d 'illustrer large- 
gement dans le texte. 

En resume, voil& un livre important qui pose une foule 
de problemes k re'soudre par l’expe'rience et qui nous 
sort des redites et des compilations qui encomfirent inu- 
tilement les librairies. A ce titre il merite une attention 
serieuse de nos lecteurs et une etude suivie de la part des 
praticiens. 

Pafus. 

★ 

* * 

Marius Decrespe. — La Main et ses Mys teres, avec 
25 fig. (o fr. 20). 

Nos lecteurs connaissent deja M. Marius Decrespe 
auquel Toccultisme doit de tres originales etudes. Le 
petit ouvrage de 186 pages que cet auteur vient de con- 
sacrer & la chiromancie merite d*8tre particulierement 
signale. On y trouve d’excellentes qualites k cdte de 
quelques faiblesses, et nous tenons k parler des unes et 
des autres. Nous diviserons notre etude en trois sections 
correspondant aux principals divisions adoptees par 
Tauteur. 

i° La partie historique (chap. 1). 

2 0 La partie philosophique et imaginative (chap. 2, 4). 

3 ° La partie technique (chap. 3 , 5 , 6 , 7 et suiv.). 

A. — La partie historique est un resume de TUnite de 
la Tradition sous la diversite de ses adaptations. L'auteur 
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aborde deja la question du Tarot sur laquelle nous re- 
viendrons tout k l’heure. C’est moins une histoire de la 
chiromancie qu'une revue de l’occultisme a travers les 
Sges en meme temps qu’une defense habilement exposee 
des « Arts divinatoires » incompris des corps savants. 
Les pages i6et ij meritent une mention toute speciale 
par l’elevation des idees qui y sont expose'es dans une tres. 
belle forme. 

B. — Nous laisserons pour la fin la partie philcsophique 
pour nous occuper de la partie technique qui fait le plus 
grand honneur a l’auteur. 

Le chapitre in est consacre a la topographie de la main; 
il debute par une affirmation conrraire a la tradition et 
qui brise la division classique et que nous croyons 
juste. M. Decrespe dit : La main se divise en deux par- 
ties, la paume et les doigts. — Or ii aurait pu lire au 
debut de la « Chyromantie » de Romphyle (i665) ce qui 
suit : « La fnain est divisee communement en trois par- 
ties, dont la premiere est sa jointure avec le bras, et 
celle-ci est la plus courte etcomposeede moins de lignes. 

La seconde et la principale est la paulme Er.fin la 

troisteme est compose'e des doigts seulements..... » Cette 
division triple est traditionnelle et en meme temps justi- 
fied par Texpe'rience ; elle meritait done d’etre conservee. 
A part cela, le chapitre est bien expose a condition de 
mettre, pour Tavenir, Tauteur en garde contre sa manie 
de meler a tout propos la chiromancie, de creation 
toute recente, et la veritable chirognomonie. Cela nuit 
beaucoup a la clarte de l’ouvrage. 

Le chapitre v est consacre a la chirognomonie. C'est 
un resume d’Arpertigny emaille d’innovations souvent 
heureuses, mais encore trop techniques pour un lecteur 
debutant en ces etudes. Que voulez-vous en effet que 
l’acheteur du volume k 0,20 centimes comprenne k cette 
phrase (p. 76) : « La seule difficulte qui subsiste dans 
l’interpre'tation des signes, e’est que, parfois, les mani- 
festations de l’idee-mere paraissent inversees, k cause 
surtout des alternativite's (?) de polarisation qu’elle subit 
en traversant les differents mondes. » Cela est tres bien 
pour un des lecteurs de V Initiation, mais non pour les 
bonnes femmes qui vont apprendre k lire dans la main. 
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Le chapitre vi est consacre k la chiromancie propre- 
ment dite. Qu’il y aurait k discuter sur cette idee que 
« les lignes signifient le Karma et les formes accu- 
sent l’influence astrale ! > Mais passons sur les details et 
sachons gre k Pauteur d’avoir ecrit 1& un excellent cha^- 
pitre, un des plus clairs, des plus originaux et des plus 
personnels de son livre. M. Decrespe, comme presque 
tous les auteurs modernes, n’a pas su distinguer la chi- 
romancie physique, venant des bohe'miens, de la chiro- 
mancie astrologique venant des temples, ce qui Pembar-* 
rasse quelque peu dans les nomsi donner aux lignes. 
Mais, encore une fois, ce chapitre est excellent. Noust 
saurons personnellement gr6 k Pauteur d’avoir rappeld, 
k propos de la Saturnienne, nos travaux, qu’a si innocem- 
ment plagies M. Bose, sans se souvenir de leur origine. 

Les chapitres vii k xi sont consacres k une dtude minu- 
tieuse de chaque doigt avec ses phalanges, ses monts et 
ses lignes. C’est 1& une division toute personfielle a Pau- 
teur et qui mdrite les plus grands eloges. Nous ne nous 
arreterons done pas k ce sujet k une critique des details et 
nous aborderonsmaintenant, apres ces compliments bien 
merits, la partie la plus ingrate de notre tache : les cri- 
tiques se'veres que nous sommes obliges de faire a M. De- 
crespe, qui estun occultiste devoueet instruit, k propos 
des erreurs capitales accumulees, dans ses chapitres n et iv, 
erreurs telles qu’elles meritent, dans l’interet meme de la 
doctrine, d’etre se'rieusement relevees. 

C. — Reduit aux chapitres i, hi, v, vi, vii et suivants, ce 
petit livre serait excellent, en remaniant un peu Pordre 
des chapitres, et remplirait avec succes le but auquel il 
dtait destine. Orne des chapitres n et iv sur le Tarot, il 
Jevient obscur, diffus et suffit& eloigner de Petude de la 
chiromanie tous les lecteurs qui n’ont pas un gofit exa- 
gere pour les mathe'matiques. C’est que M. Decrespe a 
voulu faire rentrer le Tarot (et quel Tarot 1) dans la maia 
et a deploye a cet effet des efforts prodigieux d’imagina— 
tion. Il y a la tout d’abord une faute capitale de doc- 
trine. 

La main est une manifestation des forces astrales dans 
Petre humain. G’est dans le visage qu’on voitles forces psy- 
chiqueset dans la marche qu’on voit les simples instincts. 
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La main est le resume des signatures astrales y et c’est 
tout. Le Tarot est la mise en mouvement du triple jeu 
des forces et les efforts de M. Decrespe pour faire rentrer 
le Tarot ^universel) dans la main (particularisee) rap- 
pellent le travail d'un homme qui voudrait faire entrer 
la Terre dans la butte Montmartre. Voii& pour la doc- 
trine, voyons maintenant les details. 

M. Decrespe dit (p. 5 o) : « le Tarot se compose de 
22 lames ou cartes qui rdvelent chacune un Arcane, un 
Secret, un Dogme, un Principe. » 

C’est absolument faux. 

Le Tarot se compose de 78 lames et non de 22 ; et dire 
que le Tarot se compose de 22 lames, c’est dire que 
l’homme se compose seulement d’une tete, c’est oublier 
le corps. Les auteurs qui oublient les 56 lames mineures 
du Tarot demontrent, par ce fait seul, leur peu de con- 
naissance de ce merveilleux instrument, et ils ont toutes 
les chances pour remplacer la tradition par une belle 
hypothese. Ce que n’a pas manque de faire M. Decrespe. 
Nous ne pouvons le suivre dans ses developpements t 
faute de place, mais nous lui signalons le danger qu’il n’a 
pu eviter: c’est de faire de l’analogie en se basant sur 
une seule concordance. C’est Ik l’erreur de presque tous 
les debutants, et M. Decrespe est dej& plus qu’un debu- 
tant. L’analogie * marche sur trois pieds et non surun, et 
on ne peut etablir une analogie serieuse que quand trois. 
concordances concordent vers le meme point. Sans cela r 
on remplace de veritables series d’idees par de l’imagi- 
nation et on donne raison aux ennemis de cette mer- 
veilleuse methode qu’est l’analogie. 

Si M. Decrespe n’avait pas ete un des plus brillants 
eleves de Toccultisme, nous aurions traitd son livre 
comme nous t’ aitons ceux des compilateurs et des pla- 
giaires. Mais, au contraire, ils’agitl^ d'un effort serieux* 
d’un essai qui aurait demande un autre cadre, vu sa 
valeur reelle, et, les critiques mises k part, nous felici- 
terons sincerement l’auteur des chapitres veritablement 
remarquables qui dominent dans son livre. 

Papus. 
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Parmi les ouvrages re£us h P Initiation et dont nous 
donnerons sous peu un compte rendu special, signalons 
tout specialementle Psychisme experimental de M. Alfred 
ERNY, paru&lalibrairie Flammarion (i vol. in-18, 3fr. 5o). 


LS mm IBS L’lMTIATIQH 


Ce prix est ddcernd par le lecteur, k la presque unani- 
mite des suffrages exprim^s, & M. Guymiot pour ses trois 
magistrales etudes parues dans V Initiation. 



Le Gerant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C‘*, RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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